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SOMMAIRE 

DU dUATRIE'ME LIVRE. 

Ti^i ou quatre facultés de Théologie , nom-» 
mément celle de taris , & quelques Particu- 
liers de différcns Corft adoptent l'afel des quatre 
Zvêques, emprunts du Parti pour acheter des 
Apels, Punition exemplaire de ceux qui ont fait 
ces emprunts, Lifie des Apelans, Paralelle de leur 
Apelai/ec celui de Pelage (y de Luther, Les Eve* 
ques acceptans adrejfent deux Mémoires à M, U 
Régent contre la licence des Apellans, M, le Cardi" 
neà de Noailles interjette [on apel fecrettement. Le 
Pape lui écrit de fa propre main la Lettre la plus 
touchante pour tacher de le fléchir. Le Card, fait 
dans fa reponfe une continuelle fatire de la Bulle. 
On lui offre des explications ,fes amis les rejettent en 
fin nom. Les Doâeurs de Paris & de Rheims livrent 
Vencenfoir aux fimples Prêtres (S* aux Laïcs, M, 
V Archevêque de Rheims les condamne, A excom- 
munie quelqsies-uns de fes Prêtres. Ils obtiennent 
au Parlement de Paris des Arrêts de défenfe , (sr 
malgré les cenfures ils célèbrent nos plus faints Mi* 
fieres. Le Roi donne une Déclaration impofttnt fU 
lence fur Us contefiations préfentes. On renoué une 
rUgociation auprès du Pape, M, le Cardinal de 
NoaiUes faljtfie le Précis de DoBrine, A rejette tou- 
te aprobMion Of toute explication de Sa Sainteté» 
A donne lui-même une minute de Bulle aprobative. 
Le Pape promet de s'y conformer , (^ le Cardinal 
n'en veut plus. Le Pape fait condamner les Apels 
par la Congrégation du S, Office , O* fait placarder 
leur condamnation dans Rome, On renoué les Con- 
férences à Paris entre les Evêques, Biles ne rame^ 
Tserst point les Opofans, Le Pape lesfépare de fa com- 
munion par une Bulle. Le Parlement la fuprinie^ 
€?• les Apels fe renouvellent, 
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ï7 17*. ces motifs du fonds -même de la Conftitutiorr. 
Ce Décret , dit- il à la Faculté Aflèmblée, ren* 
verfe la Vérité, il détruit la Morale , il blefle 
la Difcipline. Par lui l'autorité des Souve- 
rains eft anéantie, & les droits de TEpifcopat 
font violés. Point d'autre remède , ajouta-t-il^ 
^- pour obvier à tant de maux, que de reoouriF 
au futur Concile général. Vous allez voie 
comment notre Aéle d* Apel eft conçu. Au mê- 
me moment M. TÉvêque de Senez en fit la le* 
âure. 

Le Sindic de la Faculté complimenta les 
quatre Evêques apellans fur leur amour pour 
TEglife , & Gxr leur zélé à foûtenir la vérité. 
Il prit la Faculté à témoin des éloges ou'il 
donnoit à leur Apel. Je vous demande Aae » 
dit-il aux Doâeurs , de la démarche que je 
viens de faire. Auffi - tôt grand nombre de 
yoix s*éleverent , demandant que Tapel inter- 
jette leur fût commun avec les quatre Evo- 
ques. Après ce premier cri du Scoifme , la 
plupart exigèrent que cette affaire fût mife en 
. délibération. Quelques Doâeurs tâchèrent de 
s'opofêr au torrent s mais ils n'eurent pas le 
botiheur de l'arrêter. La Faculté adopta l'Apel 
des quatre Evêques. 

L'éloignement de ces Ptelars fut le châti- 
ment de leur révolte. M. le Regenc leur en 
marqua fon reffentiment par des Lettres de 
cachet qu'il fit expédier fur le champ. Il leur 
fut enjoint de fortir inceffamment de Paris » 
& de (e retirer dans leurs Diocèfes. Envain 
M. le Card. de Noailles voulut faire révoquer 
l'Ordre du Prince. Son Alteffe Royale fut in- 
flexible. Le Notaire qui avoit pafié leur Aâe 
d'Apel , fut arrêté & conduit à la Baftille. 

Ces marques de l'indignation de M. le Ré- 
gent n'empêchèrent pas quel'Officialité de Pa- 
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fis ne fût ouverte jour & nuit à tous ceux qui ^^^7* 
iroQioient adhérer à Tapeldes quatre Evêques. 
Quelques Chapitres 8c bon nombre de Cu- 
res & de Communautés de Paris en aportCF- 
rent leurs Aâes à TArchevêché. Plufieurs Re- 
hgkux du Diocèfe de Paris déclarèrent que 
h Bulle ne s'expliquoit pas à leur gré fur la 
<7race,& décidèrent qu'elle anéantiflbit lè 
Dognie. Elles apellerent publiquement de la 
Conflitution 3 & le Parti ne fe glorifioit >as 
moins de leurs Apels 9 que de celui des quatre 
£yêques. 

Loin d'impofèr filence à. la préfomj^tion 8c 
i rijgnorance , M. le Cardinal de Noailles té- 
moignoit du plaifir à voir groflir le petit nom- 
bre des Apellans.Onpromettoitdansfbn Dio- 
cèfe une proteâion ouverte aux Prêtres & 
duxReligieux, qui dans leurs Provinces fe ré- 
volteroient contre leurs Evêques & contre 
Jeurs Supérieurs. On n'eut pas honte d'admet- 
tre parmi les Aj)ellans des Sœurs Grifes , des 
IPreres Tailleurs , lufques à des J&nfans de Chœur ; 
& c*étoit pitié ae voir des gens d'efbrit & de 
caraâere^ partager la fcience & l'autorité 
avec tout ce que le bas Peuple a de plus bor-> 
né dans les lumières. 

Cependant > comme les Apels ne fe multi- 
plioicntpasau gré des Quênelliftes , ils eu- 
rent recours à un moyen qui fembloit en ga- 
rantir le fuccês. C'étoitde les acheter au poids 
de l'or. Dans cette vûë , indépendemment des 
fonds qu'ils puiferent dans leur bourfe com- 
mune , ils empruntèrent > de l'aveu - même 
d'un de leurs principaux Hiftoriens * , au-delà 
de quatre-cent mille livres. Cette fbmme fer- 
vit à payer les Apels de ceux que le befoin 9 

* jinecd, Tm. 3. f. 148. t^fuiv. 
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iT^7* ou Tavidicé du gain avoient attiré dans Iepie>> 

§e. On donnoit '" $00. liv. à chacun des Cand^ 
ats qui dans des Théfes publiques foÛtenoient 
quelques • unes des erreurs condamnées par 
la Bulle. On payoit à proportion ceux des Cu^ 
rés qui vouloient vendre leur foi à prix d'ar- 

fent. On diftribuoit de plus grofles fommes 
ceux des Chanoines qui par leur crédit en- 
fageoient leurs Chapitres d'adhérer à TApel » 
r à celles des Religieuiès qui 9 par leur au^ 
torité 9 ou par leurs intrigues , entraînoient 
leurs Communautés dans le même préci- 
pice. 

Cette manœuvre dura deux ans > & elle ne 
fut découverte que par les plaintes desCréan*^ 
ciers qui ne furent jamais rembourfës. Pour 
lors on aprit par des Mémoires fignés d'eux» 
& préfentés à M. le Régent , qu'on les avoir 
engagés de prêter leur argent par deux firata«> 
gèmes également propres à tromper leur botv 
ne foi. Ils s'étoient trouvés munis de plufieurs 
Billets de ^:^tat , qui pour lors perdoient cin^ 
auante ou foixante pour cent : on leur promit 
de les prendre à une perte beaucoup moins 
confîderable pour eux. Ce premier ftratag;ême 
' avoit déjà commencé à flatter leur cupidité. 
De plus on leur donna à entendre aue ces em- 
prunts fe faifoient pour le bien de la Relijgion 
5ar des perfonnes du premier rang, qui par 
es récompenfes fûres trouveroient bientôt le 
moyen de leur marquer le gré qu'elles leur ea 
içauroient. Sous ce double apas ils prêterenr 
plus de dix-huit cent mille livres ; mais ne , 
pouvant réuffir à recouvrer leur rembourfer 
ment , ils (e virent contraints de porter leurs 
plaintes à M. le Régent > &ils lui demandèrent 

*Mrf.dis Anecd. Jbm. %»}• 2il^» 



4e vouloir bien faire arrêter les Sieurs de Lurâ ijif i 

& Servien. 

Cécoit ceux qui avoient fait tous les em« 
prunts. Le premier écoit Secrétaire de M. le 
Cardinal de Noailles. Le fécond étoit Secré- 
taire de M. l'Evêque de Châlons fur Marne» 
Frerc du CardinaL M. le Récent envoya ordre 
à M. le Cardinal de Noailles de chaffer de 
chez lui le Sieur de Lord. Après divers voya*; 
ges à Metz & dans la Principauté de Dom- 
bes 1 où le Sieur Servien s'étoit d'abord refli* 
gié 3 il (e montra de nouveau fur un Sauf- 
conduit que lui avoit obtenu M. l'Evéque de 
Châlons lur Marne. Il logea toujours depuis 
à TArchevêché de Paris > d*où il n*ofoit ce- 

Sendant fortir , & où fes Créanciers le gar« 
oient à vûë jour & nuit. Enfin il fut conduit 
au Port-r£vêque. Son procès lui fut fait au 
Châtelet. Il fut condamné aux Galères , & il 
en apella au Parlement de Paris > qui par Ar- 
rêt confirma la Sentence du Châtelet. 

J'ai dit dans ma Réfutation des Anecdo- 
tes * que farfr fuite ilfçut échafer à lapeine qm 
futfortée contre lui ; mais j*ai fçû depuis de 
ceux-mêmes qui l'y ont vu , qu*il fut en effet . 
conduit aux Galères. Deux perfonnes en place 
& très-bien intentionnées écrivirent en la fa- 
veur à M. TEvêque de Marfeille. Elles efpe- 
roient découvrir par ce canal bien d'autres 
sniileres que ceux qu'on avoit déjà pénétrés* 
Servien parla en effet beaucoup. II fe montra 
fiir-tout très - zélé contre ceux qui avoient 
commandé fes démarches paffées , & fe plai- 
gnit amèrement d'en avoir été abandonné s 
mais il eut beau protefter qu'il avoit entière- 
ment changé de fentimens ^ M. l'Evêque de 

*Tcmc infageiiB. 



,*,-^ Marfeillè ne le crut jamais fincérement revtf-* 
nu 4c fes erreurs. Cependant pat un erprît d^ 
charité il fit d'abord diminuer les peines , & 
il agit enfuitepour obtenir fà liberté. 

Servien fut délivré des Galères , dont iltrou- 
voit , difoit-il , la Morale trop (èvere. Sa pei- 
ne fut comniuéç en un banniâement>& quel- 
3 lie tems après il lui fut permis de demeuret 
ins le Royaume. Il alla fixer ion féjour à 
Lion, où il (eut fi biendéguifer {êsfentimens, 
que , maigre rétat humiliant d'où on vehoît 
de le tirer , on crut , pour le relever de fa dif» 
grâce, pouvoir lui permettre de célébrer nos 
faints Mifteres , d'écouter les Confeffions, & 
de conduire même une Communauté de Re- 
ligieufes. Mais que peuvent tous lies ménagé- 
mens fur un efprit tafciné par Théréfie ? Ser^ 
wn rentra de nouveau fous les Etendarts du 
Janfenifme , & il ne rougit pas de dire^ publi- 
quement 5 Le Roi mus craint , C nous ne le crai" 
gncns point. Voilà à quoi aboutirent toutes fes 
nroteftations de fe fignaler par fa foûmiflion 
à TEglife , fi on lui rendoit fa liberté : ce fut 
d'abuferde fa liberté pour exciter de nou- 
veau à la révolte contre TEglife. 

Envain cependant on avoit fait luire Tor 8d 
Targent qu'il avoit emprunté pour groffir le 
nombre des Apels. On eut beau envoyer des 
EmifTaires pour le répandre dans toutes les 
Provinces. Le nombre des Apels ne répondît 
pas à l'attente des Quênelliftes. Avec plus de 
dix-huit cens mille livres ils n'avoient pu faire 
dix-huit cens Apelians. On en fit le dénom- 
brement dans les Diocèfes où le foulevement 
avoit été plus marqué , comme à Rheims , à 
Orléans & à Rouen : il n'y eut ^u'un aflfez pe-^ 
tit nombre d'Eccléfiaftiques qui fecoiierent le 
joug de Tobéiflance. Quoiqu'on compte dans 
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ce dernier beaucoup plus de treize à quatorze ^ 
cens ParoifTes , & gue le nombre des Com- '' '' ' 
munautés de Religieux y foit multiplié à pro- 
portion , il n'y eut que cent Prêtres fêculiers ^ 
ou r^iers » qui apellerent de la Bulle. La 
licence étoit à Paris comme dans {on centre9 
par la proteâion qu'elle y trouvoît : cepeni* 
dant il y eut de grandes Paroifiès & des Sémi- 
naires entiers qui demeurèrent fermes dans 
leur foûmiffion à l'Eglife. On vît des Ordres 
entiers de Religieux qui composent les plus 
nombrenfes Communautés , tel qu*eft TOr- 
dre de S. François , aimer mieux s*expoftr 
dans Paris à l'interdit > que de s'unir au Parti. 
D'une part on voyoit donc les Quênelliftes 
qui, au poids de Tor, achetoient leurs Apels» 
& de l'autre de fervens Religieux qui , au rif- 
que demanquer dunéceflaire, refufoient d'a^ 
pellen Dans plus de la moitié des Diocèfesdii 
Royaume il n'y eut pas un (èul Apellant. 

Lts Refraâaires fentirent toute la force de 
cette nuée de témoins qui dépofoient con- 
tre leurs Apels. Pour tâcher d'éblouir par une 
vaine montre de ceux qui avoient apellé , ils 
en donnèrent la Me au Public. Lts objets y 
étoient groffis : cependant on y répondit par 
un fimple Paralclle qui les couvrit de confii- 
fion.IIs s'étoient glorifiés d'avoir un Cardinal 
pour Proteâeur , quatre Evêques pour mode- 
lés, trois Univermés pour bouclier , cinq ou 
fix-cens, peut-être un millier d*EccIéfiaftîques, 
on de Religieux pour Défenfeurs. Qu'eft-ce » 
leur dit-on , contre tant de milliers de Catho- 
liques qui font répandus dans ^out le Monde 
Chrétien ? Pour un Cardinal que vous placez 
à votre tête , quoiqu'il n'ait pas encore publ^ 

Juement apellé , nous avons trois ou quatre 
'ardinauxcn France > nous en compt<His plus 
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17x7* de ibixante hors du Royaume 9 qui déteftenç 
vos Apels. Vous vous vantez d'avoir quatre 
Bvêques dans votre Parti ? En France nous ea 
Avons plus de cent > & plus de fix-cens hors 
du Royaume , tous Catholiques » & tous unis 
à leur Chef. Pourauoi parler de trois Facultés 
de Théologie fous le nom de trois Unîverfités ? 
En France-même , vingt autres Univerfités ne 
vous abandonnent-elles pas ? Hors du Royau* 
me eft-il une feule Uni verfité Catholique qui j 
depuis TApel de la Sorbonne» ne la regarde 
pas comme nous regardons celles de CamT> 
bridge & d*Oxford ? Cinq , ou fix-cens Curés 
ièroient-ils comparables à trente , ou qua- 
rante mille Curés qu'on compte en France 
feulement ? Enfin deux mille perfonnes a4 
plus , de tout âjge \ de tout fexe , de tout étac^ 
peuvent-elles vous rafiilrer contre le Pape ^ 
contre ce prodigieux nombre de Cardinaux » 
Archevêques , ou Evêques , contre tant d'U^ 
niverfités » contre tous les Fidèles du Monde 
Catholique ? Vne pareille réponfe étoit toute 
namrelle s cependant les Apellans la fouffri* 
rent fi impaaemmeut • qu'il parut bien qu'ils 
ne s'y étoient pas attendus. 

Lts quatre Evêques ne trouvèrent pas non- 
plus dans'leursDiocèfains les difpofitions qu'ils 
auroient fouhaitées pour faire adopter leur 
Apel, M. l'Evêque de Montpellier eut pofiti'i- 
vement de la réiiftance dans le fien. Quelques 
Prêtres lui obéirent > mais fon Peuple ne re* 
connut plus la voix de fon Pafieur depuis quç 
le Pafteur ne reconnoiffoit plus celle de l'E* 

\ ghfe. 

\ Après un tel éclat de la part des Evêques 

Apellans , on mit fin aux Conférences qui fe 
tenoient chez M. le Régent. La douleur de^ 
Prélats acceptans étoit exuême. Ils fe rapel» 
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lolenc fans ceilê les excès de compkiiàtice ijif^ 

Su'ils avoient ea pour lears Confrères. Leur 
evoirdemandoic qu'ils reclamaflènt Tauto- 
xité Royale en faveur de VEs]i&. Pour déli- 
bérer fur ce qu'ils avoient à taire à cet égard 9 
ils s'aflèmblerent chez M. le Card. de Rohan. 
M. le Maréchal d'Huxelles > pour lors Minifire 
des affaires étrangères , fè rendit au lieu de 
leur Aflèmblée. Là il leur témoigna publw 
quement de la part de M. le R^ent que leur 
conduite avoit été très-agreable a Son Alteflfi 
Royale , & ils eurent la confblation de s'en- 
tendre dire au nom du Prince , qu'ils ne loi 
avoient rieii laiflé à défirer fur leur zélé & fur 
leur amour pour la paix de l'Eglife. Ils pr^ 
xent le parti d'agir auprès de M. le R^ent 3 
pour pouvoir plus efficacement reprimer lali» 
cence , & réparer le fcandale. 

Dans cette vûë ils dreflèrent deux Mémoi^ 
res ) où ils ex^ofoient les fu jets de leurs plaiiH 
tcs & les motifs de leur douleur. Ils fe plai« 
gnoient que quelques Facultés de Théologie > 
quelques Chapitres &c des Ciirés avoient at- 
taque l'autorité de TEglife dans la pqrfonne 
des premiers Palteurs. Afin de donner plus da 
poios à leurs Mémoires » ils les accompagne- . 
rent d'une lettre qu'ils adreflerent à M. le 
Relent. Us n'y diiumuloient pas qu'ilsavoienc 
à fe plaindre de quelques Jueemens rendus 
par les Parlemens contre quelques Evéquei» 
Vingt-huit Prélats la fignerent. Ce fut le nui^f 




fe défbrdre. 

Dans leur premier Mémoire les vingt*huit 
Prélats repréteaterent à Son Alte(!è Royals 
que les Facultés de Théologie de Paris » 4e 
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•f X7» Names & de Rheîms avoicnf ofé falfifier leurt 
Begîtres » révoquer leur acceptation de la 
Bulle , s'ériger en Reformateurs de cénfurcs 
portées par les Evêques , leur dénoncer la rc- 
craâation de leur obéifTance, mettre leur foû- 
levement au nombre des vertus , & leur foû- 
miffion au nombre des crimes. Ils lui remet- 
toient devant les ^eux que les Chapitres s'é- 
coienc émancipés jufques à calomnier la Do- 
ôrine de leurs Evêques , & qu'ils n'avoient 
pas fait difficulté de contredire leurs Juge- 
inens> de (bûlever leurs Diocèfains^ d'envoïer 
de toutes parts des EmifTaires pour foufller » 
ou pour nourrir dans le cœur des Peuples Tcf. 
prit d'indépendence. Ils ajoûtoient qu'au mé- 
pris des Ordres du Prince &: des Loix de l'E- 
tat y des Curés avoient eu la témérité de s*a« 
trouper pour convenir enfemble des moyens 
de s*arroger les droits de l'Epifcopat , d*en 
ufurper l'autorité , de fè donner pour Juges 
de la Foi &jpour témoins de la Tradition de 
leurs Paroifles. 

Lts vingt-huit Prélats eurent encore foin de 
faire remarquer que , quaqd ces Corps Subal- 
ternes avoient autrefo^ fo'tcé la digue > on 
avoit^éti tout à craindre dé Wrs entrepri{es« 
Dans la crainte donc que le Clergé inférieur 
ne renouvellât de nos jours ces f£heu(ès (ce^ 
nés , dont nous avons mille traies dans l'Hi- 
ftoire, \ts Evê^es demanderenc qu'on punît 
ceux qui n'avoient cherché au'à fécoller le 
}ougde la Subordination s qu il fût enjoint à 
ceux des Chapitres , & à celles des Univerfi- 
tés qui avoient retraâé leur acceptation i de 
bifiFer de leurs Regîtres toutes les délibéra- 
tions & les conclufions qui fe trouveroienc 
opofëes à Tacceptation qu^l$ avoient fait de 
b Bulle. La Faculté de Théologie de Paris « 
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k premier Ayrildel'année précédente, s'étoit tjlfi 
arrogé le droit de prononcer contre un Man- 
dement de M. TEveque de Toulon. La paC* 
fion feule pou voit avoir commandé une pa- 
reille démarche. Les Prélats s'en plaignirent 
comme d'un attentat » & fuplierent Son AI- 
teflë Royale de vouloir bien ordonner nu'une 
toUe inlulte fut autentiquement réparée. Ils 
fouhaiterent que lesReâeurs&lesSindicsdes 
Univerfités de Paris , de Rheims » de Caën & 
de Nantes fuflènt incelTamment dépofés de 
leurs Charges > que. les Lettres de quelques 
Curés fuffent flétries par des Arrêts du Par- 
lement > & que les vingt-deux Doâeurs qui 
s'étoient opofês aux dernières délibérations 
prifes par la Faculté de Théologie de Paris 
contre la Bulle , & qui pour cela avoient été 
exclus de Tes AfTemblées , y fuflent rétablis 
fans délai. 

Leur fécond Mémoire faifoic voir la Reli*^ 
gion attaquée dans la pureté de la Foi par des 
Libelles Icandaleux. Les Prélats s'y plair 

f noient que les Ecrivains du Parti s'étoienc 
onnés la liberté d'inveâiver contre les an- 
ciennes Bulles reçues dans toute TEglife ; de 
répandre dans leurs Ecrits des erreurs capita« 
les fur la forme de fcs décifions & fur leur au« 
torité s d'éclater contre la Conftitution Unige^ 
»ifus en des blafphêmes fi énormes » que les 
iiécles à venir auront peine à les croire s de 
publier des maximes u oiFenfantes pour les 
Evêques, des fauffetés fi étonnantes contre 
leur Iniîruâion Paftorale , des fatires enfin fî 
vives & fi atroc^^s contre leurs propres perfbn- 
nes , qu'ils croiroient trahir leur minifiere » 
s'ils ne demandoient qu'on fuprimât tant d'E- 
crits féditieux » & qu'on en pourfuivît les Au- 
teurs. 
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Hft?* leur zélé s'étendit jufques fur ravenir. In* 
certains s'il ne fë pré(ènteroit point dans la 
fuite quelque nouvelle occafion de travailler 
à la paix de TEglife , ils prirent des mefures 
pour en profiter , fi les Opofans la leur of« 
zroient. Ils donnèrent cette Conuniffion à MM« 
les Cardinaux de Rohan & de BifTy , à MM* 
* les Archevêques dé Bourges , de Bordeaux 
& d'Aix ) & à MM. les Evêques de Séez , de 
Bazas & de Viviers. M. le Cardinal de BifQr 
le chargea du (bin de réfuter l'Apel des qua« 
tre Eveques. Après avoir pris ces précautions» 
ks Evêques acceptans fe feparerenc pour fe re« 
tirer dans leurs. Diocèfes, 

De {on côté le Pape s^éleva vivement con- 
tre les Apels , & il chercha les moyens d'eo 
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u S. Office travaillèrent à le profcrire. 
Prefqu'auffitôt il parut en France une iofim- 
té d'Ecrits contre la démarche desquatre Eve* 

2ues^ Celui de tous qui par préférence s'attira 
;s éloges du Pape , fut le paralelle qu'on fit 
de leur Apel avecl'Apel^de Luther&celul des 
Ev^ues Pelagiens. On expofa aux yeux du 
Public que les Evêques Apellans avoient» 
pour ainfi dire , copié leur Aâe fur de fi mau* 
vais modèles. On démontra ^u'il n'y eut ja« 
mals que des Hérétiques qui ayent appelle 
d'une Bulle Dogmatique i & ils ne purent ja- 
mais répondre au dén qu'on leur donna de 
produire un fèul exemple du contraire. Lei 
exemples qu'ils citoient , fè bornoieat tous i 
des Apels interjettes pour des droits tempo- 

* De Cévres, De Éezms. Du lâêc. D% Ttajfit^ 
J>i Gourgftes & de BMabon. 
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tels. La démarche étoit fchiiinanque. Pour la '7'f * 
foûtenir ils combattirent Tautorité 4e TEglife 
difperfée. Ils livrèrent TEncenfoir au fimple 
Peuple. Ils l'établirent Juge de la Doârine» 
Ils donnèrent la même prérogative auxFem- 
Jnes-mêmes , & ils enfeîgnerent une infinité 
d'erreurs, en aflez grand nombre pour en« 
nuyer ici par leur oetail » & toutes u mont 
trueufês , qu'elles faifoient horreur. 

Pour furcroît d'a£9iâion > un mois après 
l'Apel des quatre Evêques on eut la douleur 
d'aprendre que M. le Cardinal de Noailles 
avoir fait le fien > qu'il Tavoit figné le $. 
Avril , Se que pour des raiibns perfonnelles il 
le tenoit fecret dans les Regîtres de fon OfB* 
dalité. 

Cette affligeante nouvelle ralluma le zélé 
des Evêques acceptans. Chacun d'eux redou* 
bla fès efforts pour garantir ion Peuple de la 
contagion du mauvais exemple. Les Pafteurs 
s'expofèrent à tout pour fauver leur Trou* 
peau. On eut beau leur fufciter des procès » 
attaquer leur autorité , leur attirer mille défa* 
gn^ens de la part de quelques Tribunaux Sé- 
culiers > les foumettre à des amendes pécu- 
niaires, faire fubir à leurs Ecrits les plus flé- 
triflantes exécutions : toujours intrépides dans 
le danger , leur zélé n'en fut que plus épuré 
par les fouffrances. 

De leur côté les Cardinaux du S. Office ne 
cefibient de demander au Pape qu'il procédât 
fans délai contre les Apels. Ils étoient perfua- 
dés que M. le Cardinal de Noailles n'avoic 
différé la publication du fien , que parce qu'il 
craignoit d'être compris dans le châtiment des 
autres. Les condamner fans délai » c'étoit , à 
leur avis 3 l'empêcher d'apeller publiquement; 
& au contraire j différer la punition de fes 



ffïy. Confrères, c*étoît l'encourager à les fiiivre 
dans leurs faufTes démarches. Le Pape eût agi 
fans perdre de tems ; mais dès lors il médi* 
toit une démarche bien opofée à celle qu'on 
lui fuggeroit , & il ne doutoit pas que M. le 
Cardinal de Noailles ne fe rendit enfin aux 
finguliers témoignages d'amitié dont il alloiç 
Je prévenir. 

Le S. Père réfolut donc de lui écrire une 
Lettre de fa propre main , pour le conjurer par 
tout ce qu'ily a de plus Saint & de plus Sacré 
dans la Religion , de faire ceifer le fcandale 
qui défoloit TEglife dç France. Sa Sainteté 
forma cette réfolution lé i$. Mars jour du 
Jeudy Saint. Pour lors le Pape célébroit les 
Saints Mifteres de la PaiEon dans la Bafilique 
de S. Pierre fur le tombeau des Saints Apâ'- 
tres. Ce }our-là - même il fe retira ou Vati- 
can. Il écrivit de fa propre main une longue 
Lettre au Cardinal de Noailles ,& la remplie 
des expreillons les plus tendres. Il lui remet- 
toit devant les yeux combien devoit déplaire 
à Dieu une funefte diviiion qui troubloit le 
repos public , qui aviliffoit l'Ordre Eccléfiaf^ 
tîûue , qui tendoit à énerver TAutorité ApoP» 
colique , qui mettoit la Religign Cathohque 
en danger. Il le conjuroit de confîderer le dé^ 
plorable excès de tant de maux > de réfléchir 
que les ennemis de lïglife abufoient de fbn 
pom & de fon apui pour autorîfer leur révol- 
te j de leur réfuter fa protedion , pour préve- 
nir les plus grands malheurs , & de les rame* 
ncr par fon exemple. C'eft de tout mon cœur» 
ajoutoit-il », que j*ai plufieurs fois offert î 
Dieu , & que je lui offre encore aujourd'hui 
le facrifice de ma vie pour calmer une fi vio- 
lente tempête. En vue de faire ceflèr une di- 
viiion fi fcandaleufe i auriez- vous encore quel^ 

que 
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que peine de luifacrifier vos lumières & yo$ t7ï7* 
eogagemens. Telle en fubfiance étoit la Lettre 
dtt Pape au Cardinal de Noailles. Croyez* 
vous ) me dit Sa Sainteté , qu'il y ait au mon* 
de un fils aflez dénaturé pour fe refufer aux in« 
vitâtions, aux recherches , aux prières - mê- 
mes de fonPere ? Sachez » pourfuivit-il , que , 
fi ma Lettre ne produifoit aucun effet fur l'ef- 
prit & fur le cœur du Cardinal de Noailles» 
j'irois , s'il m'étoit poflible , me jetter à fes 
genoux pour tâcher de le fléchir. Peut-être 
que voyant un Pape à (es pieds , il accorde- 
roitàmes larmes & à mes gemilfemens ce 
ou'il auroit refufé aux exprefiions de ma ten^ 
artSè. 

LsL Lettre fut envoyée au Cardinal de Noail- 
les par un Courier extraordinaire. On faific 
cette occafion pour lui remettre auiS celle que 
le Sacré Collège lui avoitécri longtems aupa- 
ravant. Quelle imprefilonnedut pas produire 
en fon cœur une démarche fi paternelle de la 
part du Pape 9 & fi charitable de la part de fès 
Collègues ? C^uand même le Cardinal auroit 
trouve dans l'intérieur de fes (entimans de 
quoi (b raflurer fur fon refpeâ filial pour le 
Vicaire de Jefus-Chrift , ifne pouvoir pas aa 
moins fe cacher à lui-même que fa condui- 
te extérieure avoit donné lieu aux impréca- 
cations & aux blafphêmes du Parti contre la 
Bulle. Malgré tout cela > retrouver en fes mains 
d;ins un même moment & le cœur du Pape 
& celui des Cardinaux s voir tout Rome en 
mouvement pour le conjurer de rentrer en 
grâce avec le S. Siège , & d'accepter fes bon- 
nes grâces 5 en pareil cas il e(t fur aue l'En- 
fant prodigue auroit fouhaité des ailes pour 
voler plus promptement à fon Père. 

M^ le Cardinal de Noai(les n'en jugea pas 
Tome Jl B 
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1717. aînfî. Il fut longtems fans répondre aux deux 
Lettres du Pape & du Sacré Collège. Enfin , 

g. hâay. après bien des délais il écrivit à Sa Sainteté 
qu*un grand nombre de perfonnes avoient op- 
pofé à fa Bulle mille difficultés \ que dès que la 
Conftîtution avoit été connue en France , Jes 
Ennemis de l'Eglife Romaine l'avoient accu- 
fée de variation en matière de Foi , & qu'ils 
avoient; foûtenu qu'elle donnoit atteinte aux 
vérités fondamentales de la Religion 3 que les 
Novateurs n*étoient pas les feulsquî , à Tom- 
bre de ce Décret , eufTent répandu le (banda- 
le , & qu'il s*étoit trouvé des Théologiens Ca* 
tholigues qui , pour autorifer leurs opinions 3 
\ s*étoienr fervis de ce même Décret pour débi- 
ter les plus grands excès fur le Dogme , fur la 
Morale & fur la Difcipline \ que ceux qui en 
paroifloienc les plus allarmes , étoient les 
Théologiens les plus fçavans > les Pafteurs les 

f)lus zé\t% y \t% Fidèles les plus éclairés 5 que 
es Evêques - mêmes qui avoient accepté la 
fiulle, avoient crû ne la pouvoir (buurrire» 
qu'en l'expliquant dans une Inftruâion Pa(^ 
torale \ que leurs explications étoient pour la 
plupart h différentes les unes des autres, qu'el- 
les n*a voient pu fuffire pour réunir les efprits» 
& que les deux Partis contraires convenoienc 

?|ue c'étoit à l' Auteur-même de la Bulle qu'il 
alloit recourîrpour en fixer le fens, four moi , 
di(bit-il en finifiant» je crois pofitivement que Ut 
i/oyes de rigueur ne ferwaient qt^k aifrir te mul 
su lieu lie l'adoucir. Jefuplie même Vt^tre Sainteté 
t^en être bien perfuadée , o* puifque le mal empire 
tous les jours , Elle ne ff aurait trop fi hâter d^em 
arrêter les progrh^ 

Quand le Pape eut lu cette réponfe , il en 
fut paiement furpris & affligé. Il avoit eQ>eré 
que M* le Cardinal de Noailles auroic quel- 
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qncéffard à lageoereufe démarche qu " vc- 1717, 
aok& faire auprès de lui. Cependant il (è 
coQienu de dire à ceux des Cardinaux qui lui 
en demandoient une levure , qu'ik y trouve- 
loient une fatire continuelle de fa Bulle , un 
vrai rcfiis de Tacceptcr , à moins qu'il ne Tex- 
piiquât) & des menaces aflez PolTtives de fe 
roidir contre toutes les voyes ae rigueur qu'il 
pourroit employer pour punir les Refraoai- 
Tes. La réponfe que M. le Cardinal de Moail- 
ks avoit faite à la Lettre du Sacré Collège ne 
méricoit pas même d'être lûë , unt elle étoic 
écrite avec indifférence. 

Les Cardinaux en furent (ènfiblement tou- 
chés. Ils rouvrent pour lui du peu d'atten- 
tion qu'il avoit donné à une fi finguliere & fi 
magnifiaue démarche du S. Père. Ils le plai- 
gnirent de n'avoir pas profité d'une fi belle oc- 
cafion de fe foûmettre > & ils jugèrent que 
fon obftination étoit devenue* invincible. Tou- 
tes les reiTources que peut infpirer la charité^ 
étant épuifées , & M. le Cardinal de Noailles 
demeurant inflexible dans fa réfîfiance , on 
crut que le Pape alloit enfin (ëvir contre lui s 
mais à Rome on excelle par la modération. 
Le Pape aima mieux efperer qu'avec un peu 
plus de tems & de patience il triompheroic 
peut-être de fon entêtement. Cette lueur d'ef- 
perance , toute foible & toute incertaine 
qu'elle étoit , fuffit au S. Père dans ces cir- 
çonftances pour lui faire tomber les armes de 
la main. 

J'eus bientôt occafion de m'en apercevoir. 
M* le Cardinal Tolomei me demanda ce que 
îe penfois de la réponfe que M. le Cardinal de ' 
Noailles venoit de faire au Paf>e. Je répondis 
qu'il étoit vifible qu'on y follicitoit des éclair- 

âffemeos 9 & qu'u ne reftoit plus à cet égard 

Bij 
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s7i7* que deux chofes à fçavoîr. La première , ff le 
Pape accorderoic les eicplications'qu*on lui de- 
mandoic. La féconde , iupofé que Sa Sainteté 
les donnât) fî le Cardinal s'en contenteroit. La 

f première de ces deux queftions , repartit M. 
e Cardinal Tolomei , dépend prefgu'unique- 
ment de la féconde. Si le Pape , ajoûta-t-il » 
étoit bien convaincu que M. le Cardinal de 
Noailles fût réfolu d'accepter fes explica- 
tions , je fuis perfuadé c^ue Sa Sainteté les lui 
donneroit > mais ne craignez j^as qu'elle s'ex- 
pofe jamais à faire une pareille démarche , 
fans s'être auparavant bien aflUrée d'une iin- 
cere & folide acceptation. 

A tout événement , pourfuivit-il » quelsfbnt 
les points de la Bulle que M. le Cardinal de 
Noailles voudroit qu'on lui éclaircît ? Si la 
Xettre > repliquai-je » contient fes véritables 
fentimens > il ne faut point chercher ailleurs 
que dans (a propre Lettre les difficultés qu'il 
voudroit voir aplanies. Puifqu'il les y expofè 
en détail , il eft à i>réfumer qu'elles y font tou- 
tes comprifts. Mais, repris-je, eft-cc que le 
Pape auroit defTeinde les réfoudre ? Je ne fuis 
pas éloig;né de croire , me dit M. le Cardinal 
Tolomei , que 9 fi ces difficultés étoient bien 
connues du Paçe , auelque frivoles qu'elles 
Ibient , Sa Sainteté (è détermineroit à les 
éclaîrcîr , pourvu toute-fois qu'Elle fût bien 
adirée que M. le Cardinal de Noailles accep*^ 
tera fincérement la Conftitution. Je compris 
à l'air d'aflûrance avec lequel il me ditce peu 
de mots , qu'il étoit Toreane du Saint Père } 
mais je ne pus arracher de lui cet aveu. 

M. le Cardinal Tolomei alla plu« loin. Il 
voulut fçavoir de moi dans quelle forme je 
ferois d'avis qu'on expliquât la Bulle au Car-- 
dinal de NoaiUes > fupofii que le Pape eût coo* 



çâlcdeâèm d'en venir-là. Dam la forme la i7Xf« 
plus oatuielle^, répondis-ie. M. le Cardinal de 
NoaiUes vierrp^e répondre au Pape : dans (a 
té^nfè il ^etpofè à Sa Sainteté les difficultés 
qui l'oaTarrêté. U lui infinuë qu'£llelui feroic 
pkiûg de les aplanir. Si le Pape croit pouvoir 
en toute fllreté donner des éclairciflèmens de: 
ià Bulle 9 a paroîtroit naturel de les adreflèr 
à droiture à M. le Cardinal de Noailles. Sa 
Sainteté pourroit lui écrire un Bref» & lui 
marquer : „ Qu'il a eu rai(bn de dire qu'on 
3> avoir étrangement abufé de fa Bulle s que 
99 les difficultés qu'il lui a expofées > n'ont 
9} rien de réel & de (blide ; qu'on n'a p& » 
» comme il le dit lui-même , les former con- 
» tre fa Conftitution » fans lui attacher* de 
ji f auflès interprétations ; que fà Bulle con- 
>» damne précifèment t6ut ce que ces perfon- 
$9 nés mal intentionnées lui imputent > & qu'il 
9) peut en aflârer de fa part tous ceux que de 
99 fonblables difficultés ont empêché de l'ac- 
99 cepter. 9» Croyez-vous 9 me dit M. le Card. . 
Tolomei 9 qu'après de telles explications M. 
le Cardinal de Noailles acceptât la Conftitu* 
tion ? Je n'en fçai rien 9 lui répondis- je 5 & qui 
plus eft 9 }e n'en crois rien. Après tout , j'igno- 
re fes fentimens 9 ainfi il faut s'en informer. 
Parlez-en 9 me dit-il 9 à M. le Cardinal de la 
Tremoille 9 & portez-moi fa réponfe. 

Je m'acquitai de ma commiffioh. M. le Car«- 
dinal de la Tremoille ne douta pas que 9 fi le 
Pape exécutoit ce projet 9 M» le Cardinal de 
Noailles n'acceptât la Conftitution. Votre 
pian 9 nie dit-il 9 contient en fiibftance tout ce 
eue M. TÀbé Chevalier a propofé d'inférer 
dans la Lettre du Satré Collège au Cardinal 
de Noailles. M. Amelotn'en demanda jamais 
davantage 9 & je vas lîu écrire qu'il n'en a 



'1717* jamais tant efperé. Cependant ,.continiu^C'iI 9 
on ne doit rien hazarder dans une matière fi 
importante. Je ne fçai pas a(rez.pofiti?ement 

Î[uelles font à.cet égard les diriK>fitioAs de M* 
e Cardinal de ^k>ailless mais je vous répons 
que je le fçaurai dans peu > en attendant , por* 
fezmarépon(è à M. le Cardinal Toiomei: 
dites - lui que le projet me plaît extrême^- 
ment , & qu'il m'ooligera de leprefler auprès 
du Pape. 

M. le Cardinal Toiomei parut m*écoucer 
avec plaifir s mais il ne me dit « ni que Sa 
Sainteté lui eût parlé de cette affaire, ni qu^ij: 
eût deflèin d'en parler à Sa Sainteté. Je foup» 
çonnai du miftere , ou plutôt du fècret. Pour 
m*en éclaircir , je pris la liberté d'expofer lo 
projet au Pape-même , & de lui demandes 
s^ étoit de Ion goût. Oiii , médit Sa Sainte- 
té i yy Si le Cardinal de la Tremoille peut me 
,, garantir une bonne acceptation du Cardinal 
,y de Noailles , moyenant les explications que 
>, celui-ci me demande dans la réponfè ouil 
yy m'a faite , je vous promets de les lui aon* 
„ ner , &: jV engage ma parole. *« 

Plein de la joye que lui donnoit cetteaflû* 
rance du Pape y M. le Cardinal de la Tremoille 
convoqua chez lui peu de jours après une Af- 
fèmblée. Elle étoit compofée de tout ce ^e 
M. le Cardinal de Noailles avoir à Rome dé 

Îius fidèles amis. M. le Cardinal Gualterio 
ut prié d'y affifter. Outre qu'il étoit inviola- 
' lablement-attaché aux intérêts de la Couroti* 
ne , il étoit auffi pénétré du plus profond ref* 
peâpourle S. Siège. D'ailleurs, comme ii 
avoir beaucoup d'expérience , & qu'il étoic 
_ rempli des meilleures intentions , il excelloic 

pour le conlèil. 
• M. le Cardinal de la Tremoille leur expoû 



reotretien que j'avois eu avec M. le Cardinal 
Toiomei, Il leur fie part auffi de la parole que 
SaSainteté m'avoîc donnée , & leur demanda 
fi 9 fans attendre la ré^nfe de M. le Cardinal 
de Noailles , il pouvoit accepter les expUca* 
doospropoiëes , & répondre au nom deM te 
Cardinal de Noailles d'un fincere acquie(ce« 
ment à la Bulle. ,» Gardez- vous-en bien » s'é- 
» aia M. T Abé Chevalier » qui étoit encore à 
3> Rome. Quand-même , a)oûta-t-il , le Pape 
Si feroit hérétique» il pourroit s'expliquer dani 
33 le (èns que vous le faites parler. Il nous faut 
39 des expofitions plus claires & plus êxprel^ 
99 les de la foi. Son projet de BreFne contient 
99 qne des explications générales & n^atives. 
99 Loin de s'en contenter » fûrement M. le 
99 Card. de Noailles s'en tiendroit o£fenfé. s» 
L'avis du P. Laborde » Oratorien , fût le mé« 
me que celui de M. l'Abé Chevalier. Les au* 
très François qui avoient été apeliés comme 
Dépofitaires des fentimens de M. le Cardinal 
de NoaiUes , & pour la plupart Religieux de 
difiérens Ordres 9 ayant opiné à peu près dans 
les mêmes termes , M. le Cardinal Gualteriô 
dit qu'il étoit douloureux de voir toujours 
échouer toutes les ouvertures de paix. Il apû* 
ta qu'il {êroit imprudent de répondre du Car^ 
dinal de Noailles» dans le tems que ceux qui 
croyoient le connoître le mieux > afl&roienc 
poutivement qu'il ne fe rendroit pas aux ex« 
plications propofëes. Son fèntiment étoit fa- 
ge. Il fut fuivi par M. le Cardinal de la Tre« 
moille. 

Cependant » comme il y avoir déjà quel- 
ques jours que M. le Cardinal de la Tremoille 
or moi en avions donné avis à la Cour , nous 
jugeâmes ou'avant que de porter au Pape te 
fèntiment des amis que M. le Card. de Noail* 
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17 17. les avoit à Rom^ » il étoit à i>ropos d'attendre 
qu'on nous eût apris de Paris ce que M« le 
Card. de Noailles auroit penfé lui - même du 
projet, ^ui lui auroit infailliblement été com- 
munique. Mais fa réponfe fut entièrement 
conforme à celle de fes amis. Il fe tint po£ti- 
vement ofFenfédu projet d'explications qu'on 
venoit de lui préfenter. Il fçut que ce pian , 
quant à l'exécution , étoit mon ouvrage. Il 
crut que je n'y avois inféré des prononcions 
générales 9 que pour apuyerdes opinions dif> 
lerentes des iiennes , & que je n'a vois cherché 
qu'à empêcher le Pape de donner des explica- 
tions plus détaillées. A en iuger même par les 
inveâives qu'on trouvoit dans fa Lettre, pour 
le coup il s'étoit mêlé un peu d'amertume à (à 
douceur naturelle. 

M. le Cardinal de la Tremoille fut piqué de 
voir qu'on rejettoit avec tant de hauteur un 
projet qu'on eût accepté deux ans auparavant 
avec reconnoiflance. Remarquez , me dit-il , 
les progrès qu'a fait M. le Cardinal de Noail- 
les. D'abord il fouhaitoit de M. Amelot qu'il 
lui procurât quelques explications. Pour peu 
que le Pape eût voulu s'expliquer alors , on fe 
déclaroit fatisfait de fa condefcendance. De* 

Suis on a changé de langage. On veut aujour- 
'hui des explications plus iimfles de plus dé* 
taillées. Vous verrez , ajoûta-t-il , que , cour 
iè montrer difpofé à reformer les explications 
du Pape , on demandera bientôt de bonnes ex- 
plications. La prédiâion fe vérifia. Indigné de 
tous ces détours » M. le Cardinal de la Tre- 
moille répondit à M; le Cardinal de Noailles 
qu'en matière de Religion le changement de 
tems ne devoit produire aucun changement 
.dans les principes de Doârine ^ que le projet 
f ropofé en dernier Heu contenoit plus d^xpli* 

cations 
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cations que M. Ameloc n'en avoit jamais de- I7X7« \ 
mandé , qu'il écoit l'ouvrage de gens qui ai- | 

moienc la paix , &. que , (ans vouloir perpé- 
tuer la querelle , on n'a voit pu le rejetter. M. 
le Cardinal de la Tremoille écrivit la même 
çhoki M. Amelot. Par>là . il reclamoit Ton 
^moignage fur les variations de M. le Cardi« 
nalde Noailles. 

' M. Amelot fe dévelopa tout entier dans la 
réponfe qu'il lui fit. Il avoua qu'en effet il n*a- 
voit jamais demandé des explications fi dé- 
taillées , que celles qui venoient d'être offertes 
par le Pape. Il rapella qu'on n'en trouvoit pas 
de fi amples dans le Bref hortatoire , dont il 
avoit voulu faire autrefois comme le lien de 
la paix y 8>c il parut très - affligé d'aprendre 
qu'on les eût rejettées. M. Amelot étoit infi- 




jrands troubles 5 mais , après avoir vu avec 
ûouleur que M. le Cardinal de Noailles ne fe 
rendoit pas à la douceur & à la modération de 
fes confeils , il eut encore à déplorer dans la 
circonftance dont je parle , qu'il n'eût pas fçû 
profiter d'une fi belle occafion de terminer les 
dilpuces. M. le Cardinal iîc la Tremoille en 
informa le Pape , & tout ce grand projet fi- 
nit là. 

Cependant le mal alloit toujours croîffant. 
Quelques Eccléfiaftiques de Rheims avoienc 
nueux aimé renoncer à leurs fondions , fb 
dégrader en quelque forte , & fe réduire à la 
condition des Laïques 5 que d'obéir aux Or- 
dres de leur Archevêque. Quelques autres , 
pour fe mettre à couvert des Cenfures , âvoient 
à la vérité publié (es Ordonnances ; mais ils y 
^voient fait des reftriâions odleufes au Saine, 
Ibme IL C 
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^717' Sîége , & les a voient adreflëcs à M. de Maillir. 
Les Dofteurs de la Facaké deThéologie de 
Paris les avoient apnyés dans leur révolte con- 
tre leur Archevêque. En condamnant le Li- 
vre des Jiexajfîes & celui du Thnoignage de Igt 
Vérité , M. r Archevêque de Rheims avoit en- 
feigne que , dans les Jugemens de rHglifc , les 
Fidèles ont la feule foûmifEon pour partage ; 
oue les fimples Prêtres n'ont aucun droit de 
décider des matières de Foi , & que dans les 
Définitions Dogmatiques toute Tautorité ap- 
partient aux Evoques unis à leur Chef. Ces 
principes qui font inconteftables parmi les Ca- 
tholiques , n'étoient cas du goût du Reâeur 
de llJniverfité de Pans. Il s'étoit oiFenfé des 
limites qu'on prefcri voit à fes prétentions ima- 
ginaires » & il avoir combattu l'Auteur du 
Mandement. Ce fut dans un Difcours public 
gu'il ofa ratta<iuer. Qiielque étonnantes que 
iuflent les maximes que l'Orateur s'étoit ef^ 
forcé d*y établir , peut-être les auroit-on diP- 
fimutées s car on lui en paffa bien d'autres. 
Mais , quand , par un Décret de la Faculté de 
1 héologie de Paris , la Harangue du Reé^eur 
fut devenue publique , M. de Mailly ne crut 

Î)lus qu'il lui fût permis de demeurer dans le 
ilcnct. 

' La matière étoît abondante. Le Refteur 
ayoit adopté dans fa Harangue les pernicieux 
principes du Témoignage âe la Vérité. îlavoit în- 
finué que dans TEglife il n'y a d'acceptations 
Canoniques , que celles qui fe font par uu 
Concile Univerfel , ou par des Conciles par- 
ticuliers de chaque Nation. La Bulle y étoit 
ttaitée avec ignominie , le confenrement des 
Évêques élude , la voix de TEglife étouffée. 
M. l'Archevêque de Rheims eut foin d'en ex- 
traire plu&etii:5_.Erepofitions. Le 4. Janvier 
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i;f7. il les déclara reipeâivement cémérai- 1717» 
res, fcandaleufès , erronées , tendances au 
Schifoie , injurieures au S. Si^ & à l'Auto- 
rite Epifcopale. Lts Curés de Paris s'étoienc 
donnes le même eflbr contre la Bulle. M. de 
Mailly traita leur Lettre de la même manière 
qu'il avoir traité le Diicours du Reâeur Mon- 
tempuys 'y mais Rheims n'en devint pas plus 
fournis. Le Chapitre de la Métropolle ajpella 
4e la Bulle. Dix-neuf Chanoines s'opoferenc 
à cet Apeh Cependant les Apellans prévalu- 
rent, & remportèrent d^un fuiFrage. Le Cha- 
pitre de S. Simphorien & la Faculté de Théo^ 
logie de la même Ville fuivirent un fi mau<* 
vais exemple. 

Pour une troiiîémefois M. de Mailly enjoi- 
gnit à tous les Eccléfiaftiques de Ton Diocèie 
d'accepter la Conftitution. Pour tout ciélai il 
leur donnoic trois femaines. Si dans cet in« 
tervalle de tems ils ne s'écoient pas fb&mis » il 
ks déclaroic excommuniés par le (èul fait. La 
crainte des Cenfures n'opéra rien fur des e& 
prits déjà accoutumés à les méprifer. Un Vi- 
caire de la Ville de Rheims refufa de publier 
au Prône le Mandement de fon Archevêque. 
£n punition le Vicaire fut interdit. Ma^ré 
fon mterdit il ne laifla pas le Dimanche lux* 
vant de faire publiquement fes fonâions ac- 
coutumées dans la ParoifTe qu'il deflèrvoit. 
L'Offîcial le condamna à trois mois de Sémi- 
naire. Le Vicaire en apella comme d'abus 9 
& l'Archevêque & TOfficial furent condam- 
nés à tous dépens, dommages & intérêts* 
Prefqu'au même tems trois Sujets furent pro- 

Sofés à M. de Mailly , pour remplir l'Emploi 
e Reûeurde l'Univerfité. Le droit d'y nom- 
mer apartient inconteftablement à tout Ar- 
chevêque de Rheims. M. de Mailly rejetta le$ 

Cii 
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17 17 . trois Sujets qu'on lui avoit préfentés, L*Unî- 
veriicé fe mocqua de^ Ton refus. Elle nomma 
un des trois oue le Prélat avoit refufés. L'Ar« 
chevêque le déclara intrus & interdit des fon* 
âions de fa Charge. En vertu d'un Arrêt de' 
défenfe le nouveau Reâeur fut maintenu. 

Le Pape & les Evoques ne pouvoient tolé- 
rer de pareilles entreprifes. M. le Régent en 
apréhenda les fuites , & il tâcha de rallumer 
les efperances de paix qu'on croyoit anéan- 
ties. Il écrivit à tous les Evêques du Royau* 
me. La Lettre circulaire étoit dattée du 15» 
Juillet. Le Prince y marquoit qa*\\ n'avoit pas 
perdu de vûë l'importante aftaire de la Con« 
iUtution. Il déploroit les malheurs qui lui 
avoient ravi les moyens de la terminer par 
les voyes de la douceur & de la conciliation ; 
mais il fe raflûroit fur ce qu'il avoit lieu d'eC- 
perer que le Pape entreroit dans les vues d'ac- 
commodement qu'il avoit à lui propofer. 
5, C'eft dans cette vûë , difoit-il aux Evo- 
ques , que j'ai deflèin de faire partir M. le 
Duc de la Feiiillade , & de l'envoyer à Ro- 
,) me en qualité d'Ambafladeur.« Maintenez 
» donc le calme dans vos Diocè(es , jufqu'à 
99 ce qu'il plai(e au Seigneur de rétaolir la 
3'> paix dans ceux que Fefprit de difcorde a 
j, troublés. Comptez fur ma proteftion con- 
,) tre les Eccléfîaftiquesdu fécond Ordre , quf^ 
99 aux dépens de la Subordination qu'ils vous 
• 99 doivent , ©feront fe foufiraire à votre au- 
9*9 torité. Ne craignez plus qu'ils fécoiient le 
99 joug de l'obéiflance , foit par des Apels 9 ou 
99 autrement 9 ni qu'ils traverfent par-là les 
99 liiefures que je' prens pour parvenir à la 
99 paix. Je donne , ajoûtoit Son Alteflè Roya- 
,9" le , de bons Ordres aux Parlemens de ne 
9) rien entreprendre contre l'honneur & la di- 
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y9 gnité de i'Epifcopat > mais fi quelques Eve- f^ j^ 
^ ques ont lieu de fe plaindre , qu ils ayenc 
3> recours à moi! Je leur promets d'employer 
>, le Pouvoir Souverain dont je fuis le Dépo* 
j, fitaire , pour punir les Délbbéiflans. 

Quand la Lettre fortit des mains de M. le 
Kesent , elle étoit très-mefurée. Avant que 
de l'envoyer aux Evêques , on y fit des chan* 
gemens qui déplurent aux Prélats acceptansu 
M. le Cardinal de Biffv leur aprit que ces 
changemensavoient été faits à rinfçû de Son 
Altefle Royale. Cétoit dans le Parti des ApeU 
lans qu'on Tavoit altérée. On en murmura de 
tous côtés. 

Lts Evèques acceptans fe plaignirent que 
dans la Lettre du Prince on na difôit pas un. 
mot des Apels^ déjà interjettes. Ils trouvèrent 
mauvais qu'on ne défendît d'apeller défor* 
mais de la Bulle , qu'en tant que de nouveaux 
Apels feroient capables de troubler les mefures 
de paix. Les Prélats acceptans auroient voulu 
^u'on eût interdit la voye des Apels , comme 
introduifant la révolte & le fchiime dans TE- 

J;li{è. Ils murmurèrent encore de ce qu'on 
eur impoibit une efpéce de trêve & de filen- 
ce, jufciu'àce que M. de laFeiiilIade eût com- 
mencera Rome la Négociation qu'il étoit cen- 
fé aller entamer auprès du Pape. Enfin , di- 
fbient-ils , puifque nous avons le droit de dé- 
cerner des peines canoniques contre nos Ec- 
cléfiafiiques défobéiflans , peut-on > fans pré-; 
judicier à l'Autorité Epifcopale , nous ooli- 

{;er de recourir au Prince pour les punir ? M. 
e Cardinal de Bifly les raflûra. „ De l'aveu 
»deM. le Régent, leur écrivit-il, la trêve i5->'^* 
js préfente ne doit durer que quelques mois , & 
i, c'e/l le dernier délai que Son Alteffe Royale 

.. demande, ^^ De fgn côté M. le Cardinal de 

Cil) 



« 

}a HrsT* Di t A CoKSTïTUTrOM Unigenitw. 
97^» Noaîlles fe plaignit que dans la Lettre circu- 
lairede Son Alteflfe Royale on interdifoit l'u- 
fage des Ai>els. Ceft , diroit-il , ôter à la Na* 
don le droit oà elle eftde dénoncer les Bulles 
des Papes aux Conciles pleniers. Il avançoic 
cependant une faufleté en fait de Bulle Dog- 
matique. Enfin , quelques M^ftrats improa» 
verent que dans la Lettre du Prince on infi- 
nuftt que des Parlemens avoient attenté aux 
droits de TEpifcopat. Les plus intrigués de 
tous furent quelques tdtes écnaulFëes du Parti 
qui ne vouloient point de paix. Ces gens-là vi- 
rait avec douleur que Son Alteflfe Royale étoit 
fur le point d'envoyer au Pape un projet d*ac- 
condmodement , Se réfolurent de le traverfèr 
auprès de Sa Sainteté. 

On aS&re , écrivirent-ils à M. le Cardinal 
de la Tremotlk , que dans peu M. le Duc de 
la FelitUade feroit chargé de propo{er au Pa* 
pe quelqiues ouvertures de paix. Nous igno- 
xon&queJles peuvent {tre les propofitions qu'il 
aura ordie de lui faire. Mais, quelques tem- 
peramens qu'il propofe , vous pouvez coflfip* 
ter qu'on ne peut plus parvenir! la paix > qu'à 
I^une de ces trois conditions. La première y 
Que le S. Père révoque la Bulle UnigêmtMs , 
& qu'il lui en fubftituë une meilleure. La fé- 
conde } Qu'il la reforme par des Canons. La 
troifiéme , Qu'il impofe un rigoureux filence 
ftir fa Bulle, ou <^'il prie le Roi de le faire 
par une Déclaration de fon Confeit Si les 
deux premières conditions , ajoûtoient - ils > 
^ paroîflènt trc^ dures pour le Pape , qu'il s'at- 
tache à la troifiéme. Par-là les Apelians au- 
roientfait tomber la Bulles car, après les 
Apels interjettes , le filence , s'il eût été itn- 
pofé à tous fans diftin^ion , auroit en quel-^ 
^e forte fait leur triomphe. Auffi s'acucho» 
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iffit-ils à cette dernière proportion plus for- xyi?» 
tement qu'aux deux autres. Si c'eft le Roi « 
pourfiiivoient ils , qui iniDofb k filencc > il 
faudra néceflairement que le Pape y confeme» 
& que vous puilEez en aflûrer la Cour. 

lePapcenjMcit occafionde proDofer une 
impofîtion de medce qui ne regardât abfotik- 
ment que les feuls ApeOans. Ce fut eocore 
H. k Cardinal Tok)mei qui me confia ce pro« 
lei. Pour le couç , me dit-U , c*eft de la part 
du Pape que je vous parle. Sa Sainteté m*a 
eiqoint de vous dire que c'ed de tout Ton cceu;c 
qu'£lle coBfenc à Timpofition du filence fur 
ks contefiationsprérentes > pour vu que la Dé* 
daration du Roi ne contienne autre chofe 
qu'une dé&ntè hiea expreflè & générale de 
ffetkdire , ni écrire contre la BmIU, Vous POU- 

Iez.a)oûc^t-il 9 donner cette afl&rance^a M. 
\ Cardinal de k Tremollle ; mais , dite$-lu| 
«u*il en pé& bien les expreiSons ; qu'il le$ 
écrive fidîflement à Son Alteffe Royale ; qu'il 
la fuplie de nt pas {brtir de ce plan > & qu'i 
cette condition eflèntielle il peut l'ainirer de 
la part du Pape que Sa Sainteté confent à Te* ^ 
xéctttion de ce projet. 

. M. le Cardinal de la Tremoille en informa 
M. le Regenr. tes Apellans fe difpoferent à le 
trayerfer. Pour pouvoir exécuter ce projet % 
écrivirent-ils encore à M. le Cardinal de la 
Tremoille, il faudroit premièrement qu'il 
fut permis à M. le Cardinal de Noaille& de 
commencer par publier fon Apel: fâos cela, 
4i(bieat-ii$ , on pourroit croire qu'il a tacite- 
toeus accepté la fiuUe. Secondement, que 
dans la Déclaration du Roi Ton expoCât endet- 
tai! ce qui concerne les excommuoications : 
Çfttc précaution leur pacoiifoit néceflaire 

Vm iTfUiquUli&r les çoofci^aces qn'iU fu- 
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17 17. pofoieBt fort allarmées à cet égard. Troîfiér 
mement , que le Roi s'expliquât en faveur des 
Apels , pourne pas laiflèr croire qu'en les ar- 
rêtant il eût deflTein de les condamner. Qua- 
trièmement enfin , que Sa Majefté ne renvoïâc 
I»as au Pape , mais au futur Concile général 9 
a décifion de l'affaire » fur laquelle il impofe^ 
roit lefilence univerfel. 
^ Si jamais les Apellans firent des propofi- 
tions extravagantes , ce furent celles-là. De- 
mander qu'on n*impofttfilence fur les conte»' 
ftâtions préfentes , q[U*après que M. le Cardi- 
nal de Noailles auroit publie fon Apel impu- 
nément , c*étoit exiger que le iilence ne fût 
prefcrit qu'aux feuls Acceptans. Car ; après 
avoir tout dit par leurs Àpels j qu*eftt-îl rc- 
Aé aux Opofans à dire contre la Bulle ? Il 
tfen étoît pas ainfi des Àccqjtiïns: Ceux-ci 
avoient encore les nouveaux Apels à condam- 
ner , & les Apellans à pourfuivrepar les voies 
Canoniques. Ainfi ils euffent été les (euls à qui 
le Prince eût lié les mains & fermé la bou- 
che. De plus , vouloir engager la* Cour à dé- 
terminer ce qu'on doit penier fur les excom-^ 
munications , c'étoit porter le Roi à mettre la^ 
main à Tencenfoir. Auffi leur defïèin étoit-il 
que le Pape prît de-là occafion de flétrir la Dé*' 
ciaration du Roi , comme autrefois on cen- 
fura pour la même raifon le'^ype de ConC- 
tant , & que Sa Majefté , aigrie contre la 
Cour de Rome , fe rangeât du Parti des Opo- 
iàns pour les apuyer contre le Pape. 

Ce n'efl pas la première fois que dans cette 
vue ils avoient tâché de femer la difcorde en- 
tre les deux Cours. Lorfque Tannée d'aupara- 
vant M. l'Evêque de Mirepoix avoit demandé 
que Son Altefie Royale envoyât au Pape la 
IXKXit des dix-huit Evêques. „ Je le propofe >. 
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93 dit-il , perfuadé que le Pape n'y aura au* I7I7« 
99 cun ^ard > & que , plcqué de fon refus » M* 
M le Régent nous laiflera peut-être le foin de 
^ l'en venger. „ Leurs vues n'étoient pas plus 
^rées , lorfqu'ils cherchoient à extorquer du 
Soi que dans fa Déclaration il s'expliqu&t en 
faveur des Apels, Par ce feul article ils Ce 
propofbient d'attirer trois affronts au Pape& 
a ÙL Bulle £n premier lieu, c'eût été donner à 
attendre que le Roi & VEtzt adheroient aux 
Apels déjà interjettes de la Conftitution. Ea 
fi^ond lieu , ç'auroit été obtenir une revoca- 
tion tacite des Lettres Patentes ^ue le feu Roi 
avoit fait expédier pour renr^iftrement 9 la 
publication & l'obièrvation de la Bulle Uni^ 
whm, ( On fcat dire que les Opofans n'a* 
bandonnoient jamais ce deflèin. ) £n tmiiié- 
Aielieu ,dès que le Roi auroit admis les Apels" 
déjà faits 3 par - là même Sa Majefté auroic 
apris atout fon Royaume qu'Elle ne regardoit 
pas la Bulle comme ayant acquis force de 
loi dans l'Eglife. Enfin » en luipropoGuit d'ô- 
ter au Pape la décifion de cette affaire , pour 
la renvoyer au Jugement d'un Concile, c'é- 
tpic demander que le Roi & l'Etat interjettaf^ 
lent Apel de la Conftitution , & que Sa Maîe- 
fié jprit la conduite des Apellans pour modèle 
de fa fienne. Que devenoit la Religion en Fran* 
ce } Que devenoit la France elle-même , fi ce 
projet avoit été fuivi ? 
M. le Card. de la Tremoille n'eut aucun égard 
àleurspropofitions. Efperant pourtant qu une 
efpéce de trêve faciliteroit les moyens de pa- 
cifier les troubles , il reprit le projet de Tim- 
pofition du filence tel (jue le Pape l'avoit con- 
çu 5 mais il ne le fuivitpas affez exaâement. 
le point capital étoitquela Déclaration du 
Roi qui prefcùroit k ulence > £àt conçue ea 
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es termes qii'on pûc agréer dans ks Jkux 
Cours. L'outrage n'écoic pas facile. Cepeur 
dant le CardinaT oe laifTa pas de l'entrept eor 
dre. Il dreifa donc un modèle de Déctaratxon» 
DÛ il difoit en fuftance que la licence d'écrire 
n'avant produit depuis lon^ms que de nou« 
Telles conteftations » il écoit néceilaire de dé- 
fendre , fous les plus çriéves peines > de rien 
jianier > dire » ou écnre fur ks affaires pié^ 
liènces , jafi^u'à ce que le Pafe.e&c trouvé ks 
snoycosde les finir. 

Par-là y il eft vrai » Pon arrêtoit le torrenc 
des Libelles & le cours des Apels s suais paff-ï 
là auffi Ton im^ofoit âence aux Acceptans % 
& il ne leur écott phis permis de punir le ican^ 
dale. Or > c^eft ce qui n'efl: pas au ponvjoîr . do, 
la PuiiTance tnnporeUe. Le Casoinal de la 
TremoîMie s'faaapêrfut. U n'ofincxnaDunsqiiet 
fi>n idéèau.Pa;pev Seufianeiit^ pour ot pas 
troc bazarder > il T>oulut fçavoir commentKtt 
projetfecoicveçâ:d£M.le Cardinal ToknncK 
Son avis fut que ce projet n'étoit pas ibûtena.-* 
bte , âr qu'on ne poavoic ordocuier le ûlenoo 
qu'à VHnéfo /^«^. Lâkdéfeoft^de paslei ^d'é;- 
crire doit donc » a^céta-t^il y. tomber diteâc^ 
tneatëtMMs^tfHMjif fîjrtourdifcoucs & tooc 
écrit ^i pourroit êtve fait cmttu la Bulle. Cet 
tok dire très^dairenient que les .ftuls Apel« 
tans dévoient Acre réduits a fè taire. Dans Son 
projet de Déclaration M. le Cardinai de k| 
TrenxMJtte ne s'en exf^îquoit pas » ni à beau- 
coMo près y & nettenttnc. Néaimioîna il crut 
maKâ* propos, qœ , fi le tems da filence duM 
fok peu , & qWy fi: l*on profitoit àa ptenîeo 
calme pour mir le fonds de la di&nte » leBsN 
pe finmeroit ks yeux fur la Déclaraoon. Ce 
fiiedansce (èns qu'il en écrivit à la Cour. 
Var4à.il donna lieu, à ua des plus {taodsSa 
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dfsplus finguliers évenemens » qu'on ait vu x^tr*: 
dans le cours de cette imporunte affaire. 

M. le Relent agréa le projet da Cardinal de 
laTremoille , & le Roi fit publier une Décla- 
ration, où ilimpofoitfilenceTurles affaires 
de la Bulle. La Déclaration étoit datée du 7« 
Oâobre 17 17. Son Alteffe Royale crue que 
des jours de iilence (croient propres à tran- 
Qttiliifèr & à ramener les eibrits. L'embarras 
etoit de démêler fi les Apelians vonloient vé« 
ritablement la paix. M. le Cardinal de Noail- 
les pouvoir mieux que perfonne éclaircir ce 
doute. Son Altefle Royale lui en demanda 
fon avis. Le Cardinal lui répondit de toute (a 
bonne volonté pour concourir à la paix de 
PEglifc. 

Le Prince lui demanda de s'expliquer uns 
bonne fois , & de prendre bien garde aux pro<« . 
nèfles qu'il lui feroit. M. le Card. de Noail* 
Its lui propofa d'envoyer à Rome le même' 
Précis de Doftrine dont les Evêques écoicm 
convenus en fa préfènce , de le faire préiencer 
au Pape au nom des Acceptans , & de le faire 
aprouvet par le S. Siège. A ces trois condi- 
tions il lui promit d'accepter la Conftitution. 
Il déclara ne vouloir envover à Rome le Prém 
fis dont on s'étoit déjà déclaré (àtisfait » qu'a* 
fin de le rendre plus autentique s n'exiger qu'on 
le pré(entfte au nom à^s Acceptans» qu'ann de 
rendre le Pape plus facile à Taprouver ; & ne 
Solliciter fon aprobation , «que pour être en- 
core plus autori<%àle publier. M. le Regenc 
craignit qu'on ne lui matiqa&t encore de pa- 
role. Il ne ie contenta plus d'une promeflê ver- 
baie, d'une promeffe-même par écrit , il vou* 
lut que le Cardinal lui remit la Formule d'ac- 
ceptation fignée de lui , moyenant quoi il s'en- 
gagea de faue apuyer par le Roi-m6me la do» 
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f7i7* mande qu'on feroit au Pape au nom des Ac- 
ceptans d'aorouver le même Précis de Doc- 
trine dont ils écoient déjà convenus avec les 
Opofans. 
M. le Cardinal de Noailles y confentit. Il 

Krta à M. le Régent le précis de Doârine , & 
dura qu'il étoit abfolument le mime qui 
dvoit été arrêté en fa préfence entre les Evê- 
dues des deux Partis. Il lui remit fa Formule 
d'acceptation lignée de fa main. M. le Régent 
remplit les promefTes qu'il lui avoic faites. Le 
fecret fut gardé à Paris. Le Courrier chargé 
du Précis fiit adrefféà M. le Cardinal de la 
Tremoille. Le Roi apuya la demande qui 
étoit cenfée faite au nom des Prélats! accep- 
cans , & Son AltefTe Royale ne doutoit nulle- 
ment qu'elle né fât enfin parvenue à procurer 
la paix àl'Eglife. 

Le premier coup d*oçil ébloiiit Je S. Pcre, 
En effet , rien n'étoit plus impofant que ce 
projet. Voici , lui dit M. le Cardinal de laTrer 
moille i un Précis de Doârine formé en pré- 
fence de M. le Régent , dreflfé par les Evêques 
acceptans , figné tant par les Prélats ^i lont 
foftmis à votre Bulle , que par ceux qui ont 
différé de la foufcrire. L'ouvrage contient un 
etpofé de la Bulle & de leur Foi : Votre Sain- 
teté veut-elle bien l'aprouver ? Ce ne font pas 
les Prélats opofans 9 ce font les Evêques ac- 
ceptans qui vous en fuplient. Par ce (èul aâe 
de votre conde(cendance vous obtiendrez une 
bonne acceptation de M. le Card. de Noailles, 
Il y a engagé fa parole par écrit. M. le Ré- 
gent en a les fûretés dans (es mains. Vous 
voilà , Très-Saint Père » l'Arbitre de la paix. 
Nous touchons au moment d'en recueillir Its 
fruits. Vous refuferez-votts à de fi preffans 
motifs ? 
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le Pa]^ fut longtems fans répondre. A pci- X7I7» 
neofoit-il interroger le Cardinal. Toutes les 
difficultés lui paroiflbient aplanies. Si le Pré- 
ris de Doârine étoit un fidèle expofé de la 
Balle, comment ne pas convenir qu'il conte^ 
noit refprit & le véritable fens de la Confti* 
tufion s qu'on y cenfuroit les mêmes erreurs 
qu'elle condamne y qu'on ydéfendoit lesmê* 
mes vérités qu'elle établit j & qu'on y laiflbic 
aux Ecoles Catholiques la même liberté que la 
Bulle leuralaifTé } Cependant , c'étoit-là tout 
ce qu'on défiroitdu S. Pcre. Si c'étoit le% Evô* 
ques acceptans qui lui demandoient cette gra* 
ce , comment pouvoir la refufer à un Clergé 
fi attaché au S. Siège , à la perfonne du Pape 
& aux intérêts de rEglife ? Enfin fi la foû- 
miifion du Cardinal de Noailles devoit être 
le fruit de la condefcendance du Saint Père , 
quelle confolation pour Sa Sainteté d'avoir 
enfin une occafion favorable , & un moyen 
nir de le fléchir ? D'ailleurs ) quelles railons 
d'en douter , pui{que Son AlteiTe Royale en 
avoit en main les fûretés } Toutes ces confi-% 
derations donnèrent au Pape une )oye ineffa- 
ble. Dès-lors il panchoit à accorder le Bref 
aprobatifau'on lui demandoit ; mais en Prin- 
ce fage & habile . avant que de s'en ouvrir & 
M. le Cardinal de la Tremoille > & fans lût 
tiei) dire des mefures qu'il alloit prendre , le S* 
Père rèfolut de bien éclaircir la vérité des 
faits qu'on venoit de lui expofèr. 

Rien de plus prudent > mais au même tems 
rien de plus délicat qu'une telle précaution* 
Le Pape en avoit compris la néceffité, il en 
conçut auffi tout le danger. S'il s'en fut ra- 
porté aux feules aflQrances que lui en donnoit 
M. le cardinal de la Tremoille » pouvant fè 
faire que ce Cardinal y eût été trompé > le 
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*ape raaroît été avec lui. S'il montroic aaifi 
quelque défiance , il eût paru que les aMrati- 
ces du Roi- même lui devenoienc fufpeâes » & 
Clément XI. étoit trop circonipeâ pour lait- 
ier former un tel doute. Ne pouvant donc > 
ni fe prêter fur le champ à la demande qui lui 
étoit faite 9 ni auffi s'y refufer ^.il pritdu tems 
devant lui : il dit à M. le Cardinal de la Tre- 
moille qu'il feroit examiner le Précis de Do- 
ârine )& cependant il dépêcha (ècrecement 
un Courrier à (on Nonce , avec ordre à lui de 
i^voir de MM. les Cardinaux de Rohan & de 
BifTy 9 fi la copie qu"il lui envoyoit du Pré- 
cis , & qu'on lui avoir adrefTé de Paris , étoîc 
exaâemcnt conforme à TOriginal arrêté en- 
tr'eux , & s'ils avoient quelque chofè à lui de- 
niander touchant ce même Précis. M. le Car- 
dinal de Rohan étoit pour lors à Saverne 9 
Ainfi il fallut du tems pour avoir fa réponfe. 
' fin attendant le Pape fit examiner le Précis 
de Doârine. Il en donna la commiffion à MM. 
ks Cardinaux Paulucci , Fabroni , Tolomei 
ic Albani. Ces quatre Cardinaux formoient 
une Congrégation particulière y établie uni- 
quement pour connoître du projet de paix 
qu'on venoit de propofer au Pape. Ainfi il 
ctoit public dans Rome qu'on travailloit à en 
di(cuter tous les articles par ordre de Sa Sain- 
teté. 

lesL quatre Cardinaux Commifiaires redui- 
firent tout le plan de l'accommodement pro- 
poféà ces deuxleulesquedions s fçavoir , fi U 
pmreté d» Dogme & l'honneur du S. Siège feroient 
parfaitement à couvert par une aprobation de 
Précis de Doûrine. Ces deux fûretés une fois 
prifes» les Cardinaux Commifiaires conve- 
noient que la demande des £vêques acce^ 
tans , jointe aux afi&rances de la paix » mén* 
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Kric que le S. Père acquieiçâc à lean déSxs. l7Xf* 
- Poar s'en mieux apurer ils agitèrent trots 
mieftions principales > de prièrent M. le Car- 
dinal de la Tremoille de les aider à les ré« 
fottdre. !ls voulurent (çavoir premièrement j 
6 k Doârine propofêe étoit fatne & orthodo<* 
xe. Secondement , fi c'éroit les Eviques ac« 
ccptans qui Tavoient envoyée au Paj>e. Troi- 
fiénement , fi les fûretés qu'on avoitfur Tac* 
ceptâtion du Cardinal de Noailles fuffifoient 
poar garantir que Ton acceptation feroit telle 
que le Pape en pût être content. Ceft*à-dire» 
qu'avant que d'opiner en faveur du Bref ap« 

Cobatif, les Cardinaux Commiflaires vou^ 
ient être fûrs que le Précis de Doârine ne 
contint rien de mauvais; que les Acceptansen 
ibllicitoient l'aprobation , de que la condef- 
cendance du Pape produiroit enfin à TEglife 
une paix fblide & durable. Quoi de plus fa* 

f' ï qu'un tel début ? C'eft ainfi au*on procède 
Rome dans les matières de Religion. 
La réponfe de M. le Cardinal de la Tre^ 
moifle fut qu'ils avoient en main le Précis de 
Doârine ; que le Pape (è donnât le (bin de 
l'examiner avec eux , & qu'on s'en raportoit 
à fa décifion. A l'égard de la demande des 
Evëques^cceptans , le Cardinal avoiia qu'au- 
Clin d'eux ne lui avoir écri fur ce fujct. Cette 
réponfe forma un préjugé contre le Précis qui 
avroitété envoyé cfc Paris. Cependant j com- 
me le Pape avoit fecretement pris fes mefii- 
tts pour le fijavoir , il n'en étoit pas cmbarrat 
f i2. Enfin > par raport i l'acce{)tation du Cardi- 
nal de Noailles , M. le Cardinal de la Tre- 
moille répondît que , (upoK le Bref aproba- 
tîF, M. le Cardinal de Noailles accepteroit la 
Bulle 5 qu'il s'y étoit engagé de façon à ne 
pouvoir s'en dédire , & que dans la fcnrme de 
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17X7* fon acceptation il condamneroit le Livre àt- 
Qtiênel , & cenfureroit les cent-une Propofi- 
tions condamnées par la Conftitution. La ré-v 
ponJeà ce dernier article ne fuffifoit pas 9 
putique Tacceptation pouvoit encore être ref- 
triâive , & pour s'en bien aflûrer il étoit né« 
ceflaire que le Pape en eût une copie. Néan^ 
moins M. le Cardinal de la Tremoflle le pref- 
ibit avec les plus vives inftances de prononcer 
fur le Précis de Doârine. Sa Sainteté n'avoic 
garde d'en venir- là , qu'ElIe ne fçjit aupara- 
vant avec certitude fi la demande du Bref ap- 
probatif lui étoit faite par les Evêoues accep- 
tans 9 ou par les Prélats opofans. Il ne lui im* 
jnitoit pas moins de (ça voir bien précifemenc 
en quels termes feroit conçue l'acceptation du 
Cardinal de Noailles. Ainfî il étoit inutile d'en 
ùen efperer , jufqu'à ce qu'il eût été pleine- 
ment informé fur czs deux points eflèçtiels. 
. Malgré cela M. le Cardinal de la Tren^bille 
l'importuna fi vivement & fi aiSdûment , que 
pour modérer l'ardeur de (es pourfuites , leS. 
P^re lui dit vivement que toutes fes inftances 
ne lui plaifoient pas. Le Cardinal ne fe rebuta 
point. Il écrivit au Pape avec un nouveau dé« 
gfé de chaleur. Dans la Lettre il demandoit 
une peribnne capable avec qui il oût traiter 
d'accommodement. Le S. Père la lui refufa. 
M> le, Cardinal de la Tremoille infiftapour ob- 
tenir une réponfe prompte & favoraole furie 
Précis de Doârine. // n*êft pas entièrement 
exempt d'erreur ,'répondit le Pape dans un bil« 
let de (a main , comment voukz-vous que je 
l^prouve } M. le Cardinal de la Tremoille, 
fut allarmé d'une telle réponiè. Supolant toû^. 
J9urs que le Précis de Doàrine étoit Touvtage; 
des Ëvêques acceptans, il prit la réponfe ott 
P^pe pour une cenfure de leur Doorine. Il 

craignit 
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craignit que tous les Prélats du Royaume n*al- i7 X7' 
Jadent s'imaginer que le Pape les foupçonnoit 
& ks attaquoicdans leur foi. Il apréhenda que 
cet incident ne formât un ei^agementplus ui- 
fte encore & plus fâcheux dans TEpilcopat » 

Sue celui qu'on s'eiForçoit d'afToupir. Plein 
e ces idées effrayantes, M. le Carclinal de la 
Tremoille écrivit au Pape une féconde Lec- 
tre , & il lui communiqua fa peine fur le bil* 
let qu'il venoit de recevoir. 

Pour le raflûrer , Sa Sainteté lui envoya M. 
Allamani, avec ordre de lui dire çu'à la vé- 
rité Elle avoir trouvé dans le Précis de Doc- 
trine des Propofitions qui ne valoient rien ; 
}[ue les Cardinaux Commiflaires & les Con- 
ulteurs du S. Office n'en étoient pas contens^ 
& qu'ils étoient tous perfuadés qu'on ne fcau- 
roit Taprouver > mais qu'EUe leur avoir don- 
né de nouveaux ordres pour l'examiner avec 
encore plus d'exaâitude, qu'il feroit peut-être 
facile de le redifier , & qu'au cas cjue tout al- 
lât bien du côté de Paris , on feroit fârement 
content de cequife feroit à Rome. M. le Car- 
dinal de la Tremoille reprit fes efprits > mais 
pour prévenir l'effet que le billet du Pape au- 
roit pu produire à la Cour , M. le Cardinal 
de la Tremoille renvoya fon Courier avec 
cette dernière réponfe de Sa Sainteté. 

Les Apellans furent informés de ce qui (^ 
paifoit à Rome. Ils crurent entrevoir dans le 
Pape des difpofîtions à la paix. Pour entrete- 
nir le trouble , fur le champ ils publièrent Ta- 
pel de M. le' Cardinal de NoaiUes qui en défa- 
volia la publication. A la tête de 1 Aâed'A- 

5el on voyoit un Mandement du même Car- 
inal. Dans fon Mandement il attribuoit à la 
Bulle VnigènitHs tous les n^aux de l'Eglife , & 
déclaroit n'avoir pas befoin de fe jultifier fur 
Ji>me II D 



4i Hrsr, de la Constitutiom Umgenhus, 
Ï7X7- cet article. Il fembloit même fe reprocher d'a- 
voir porté la conde(cendance trop loin. On 
çrouvoit néanmoins cette différence entre TA- 
^ pel de M. le Cardinal de Noailles & 1* Apcl 
ues quatre Evftques > que celui des quatre £vè« 
nues attaquoit la Bulle comme renverfant le 
«imbole & le Décalogue, & que celui de M* 
le Cardinal de Noailles la comoattoit » com- 
me bbfirure & ayant befbin d'explication. On 
rcmarquoit encore que TApel des quatre Evè- 
ques s'etendoit jufg[u'au tems auquel le Con« 
"cilç Général auroit prononcé , & que M. le 
Cardinal de Noailles n'apelloit au Concile > 
'qu'au cas qu'il n*eût pu avoir des éclairciflfe- 
mens du Pape , ou par !e concert des Evêques 
de France. Il annonçoit dans (on Apel une Ii>. 
'ftmftion Paftorale , dans laquelle tâcherott 
de prouver que le moyen des Apels cft une 
roye légitime & Canonique. 

Cependant il apelloit réellement de la Bu!- 
"le Umgenitus au Pape mieux conftillé , & au 
faxnr Concile Général > à condition encore 
que ce même Concile feroit aflfemblé legiti- 
'memenc» en un lieu f&r , & où il pût aller li- 
brement & avec fureté par lui-même, ou par 
fes Députés. Il a^lloit auffi du refus dans le- 
quel Sa Sainteté perfiftoit de lui donner des 
explications de tous les Brefs & Décrets pu- 
ï^Iiés à cette occafibn > & de tout ce qui avoir 
Âéfait, oupourroit ft faire en conféquence 
de fon Apef. Il portoit la précaution plus 
. loin , 8c déclaroit qu'au cas que le Pape pro- 
cédât contre lui ea quelaue manière crue ce 
ftjc 9 ou contre ceux qui lui étoient (bumis • 
fpix par excommunication, V ou par fUfpen&s 
jar interdit , ou par dépofltion > ou par quel- 
que autre voye que Ce pût être y il.apeUoit dès 
ce tems dé tour ce qui i yavcaÎF tprvfoic fe 
faire à cet égard. 
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Cet Aûc d'Apel fut infcré dans les Rcgî- ,5^., 
fttes de la ChanccUeric dcrEglife & Umverfi; 
té de Paris. Le Cbanccllier de njnivcrfité 
voulut marquer dans rAétedecooceffion qu'il 
lai en fit , les mo«i6 q^ Tefigageoient à le lux 
acourder. Il dit qu'il k faÀfo» par lefpea pous 
Notre Saint Perc le Pape 5 q|u en cela ifconfi- 
deroit l'honneur du S. Sièges au'il tirouvoit 
dans cette démarche du Cardinal une foûmif- 
fion fincere aux Décifions de TËgUTe Romai* 
ne , un attachement inviolable à la Chaire de 
S. Pierre, un profond refpeâ 9 une vénération 
parfaite , une obéiflance entière au Succefli^us 
du Prince des Apôtres > & un vrai défir de rem* 
dre la paix à l'Eglife de France. Il eft (&r 
qu'on ne pouvoir Te joikr de la Religion avec 
plus d'indéttoce. 

Le Chapitre de TEglife Métropolluine dt 
Notre-Dame de Paris adhéra le x$ . Septem* 
Weà rAâ» d'Aoel du Caj?dinal. U en park 
coBime d'une dânarche éjgitlement néceSaire 
te Ipifcopale. M. le Cardinal de Noailles s'é- 
toit borné à dire que d'autres que lui trou« 
voient les vérités de la Foi attaquées par la 
puUe.Son Chapitre prononça abiolumentque 
lalttlle y donnoit atteinte. 

Dès le lendemain quarante4mit Curés , tant 
^ la Ville , que des Fau^bourgs & de la Ban- 
wie de. Paris » préfenterent un Aâe ièmbla^ 
He à M. k Cardinal de Noailles. Ceux-ci . 
^ipellerent tant pour eux, que pour les £c* 
l^éûaftiques qui les aidoiem a defTeryir leurs 
^aroiflfes. Dans le difcours qu'ils lui firent, 
ils ne parièrent qjue de la joyeque leur avoir 
«ifé*m Açel , de la nécefflté d> adhérer, 
&deibn ardent amour pQâ^ la paix. 

Irôis ^ours après , s^« Septembre , la Facu^ 
' iS^.d&Ruili potta une Conclufîoo 

. Dià 
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I7I7* qui rcnouvelloic & confirmoic fon adhéfion à 
lApel des quatre Evêqees, & qui aprouvoic 
avec rcfpea celui de M. le Cari de Noaill- 
Its, Elle ordonnoit que , pour iaiâèr un mo- 
nument éternel de fa vénération pour lui , (bn 
• Apel & l'adhéfion qu'elle y faiuiit , {croient 
inférés dans Tes Regitres, &: que ks douze 
plus anciens Doâeurs iroient le complimen- 
ter fur fon zélé & fa fermeté à défendre la Foi 
& la Religion. Dans des tems de trouUe> 
quels égaremens ne voît-on pas ? 

II efl aifé de juger quelle imprefBon fit fiir 
Teipirt du Pape un éclat fi peu mefuré & & 
peu attendu dans les circonftances. Au m&ne 
tems qu'au nom du Roi-même on annooçoit 
à Rome une prochaine acceptation de la parc 
du Cardinal de Noailless dans le tems que le 
Monarque venoit d*impo(êrfilence fur les af- 
faires du tems , pour tacher de fermer la bou- 
che à Terreur , voir publier & répandre dan^ 
Paris au nom du Cardinal une E^énonciation 
de la Bulle au Concile Général , il ne pou voie 
fe faire que le Pape Se M. le Régent n'en fufîp 
ftnt fealement furpris & indignés. 

Jufqu'alors il n'avoit paru de la part du 
Pape qu'une fimpic Lettre de M. le Cardinal 
Paulucci contre llmpofition du fileoce ; mais 
quand le^ S. Père aprit la publication de l'Ar 
pel de m: le Cardinal de Noailles , &. i'adhé- 
fion q\xt des Corps entiers y avoient faite > Sa 
Sainteté s'éleva contre la Déclaration du Roi , 
comme fi le filence eût été prefcrit aux Ac^ 
ceptans , & même comme s'il n'eût été pref- 
crit au'à eux feuls , tandis qp'on lâiflbie aux 
Apellans toute liberté de coiv&iq^ Ifiûars/esc^ 
cès contre là Bulle. iCependaot^ par -ménage 
Tnent pour »!' Autorité Rayrfei. Je P^ée fè. con- 
tenta d'écriirë ail Rok uà Bieùpàj»Mt^tbità$ 
rendu puUic. 
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De (on côté M. le Régent n'écoic pas moins 
ontréde TApel du Caroinal. Cétoit lui man- 
quer de refpeâ & de fidélité , que de l'avoir 
pablié dans les circonftances. Le Prince lui en 
parla avec amertume. Le Cardinal prote(b^ 
qn*'û n'avoft aucune part à Timpreffion de Ton 
Aâe d'Apel. M. le Régent n'en crut rien » & U 
voulut que le Parlement de Paris en pourfui- 
vît la publication. 

Pour lors M. le Cardinal de Noaillesenpric 
la défenfe en main. Il déclara que c'étoit lui 
qui avoit fait cet Aâe d'Apel. Il le reconnut 
& ravoiia pour fon buvrage. Il ne vouloit 

f>as que , {bus ombre de n'en condamner que 
a publication , à laquelle il difoit n'avoir au- 
cune part, les Magiflrats touchaient au fond$«> 

i^^Âme de l'Apel qui lui apartenoit. Il pria M. 

)ie R^ent d'empêcher cette condamnation ; 

^ mais le Prince étoit trop indigné contre lui > 
pour ne pas lailfer agir k Parkment. Le Car- 
dinal récourut à MM. les Gens du Roi pour 
tâcher de les gagner. Ils ne fe rendirent point 
à les inftances. 11 en vint jufqu'à les fommer » 
mais tout fut inutile. Le Parlement alla fbii 
chemin , & le premier du mois de Décembre 
rimprelEon de l'Apel fut condamnée comme 
contraire à la défenfe portée par la Déclara- 
tion du Roi qui ordonnoit le ulence. 

La fupreifiûndecet Ecrit ne fatisfitpas plei- 
nement la Cour de Rome. Il refloit toujours 
que le fonds de l'Apel fubfiiloit , malgré lafu- 
preifion du Parlement > que M. le Cardinal de 
Noailles n'en défavouoit que la publication » 
& qu'il avoit même tâché de la fouftraire aux 
peines portées par la Loi. Le Pape apréhen- 
doitjjue NL le Càrdinaï 4^ Noailles né Feût 

/ait imprimer , & auelé mécontentement qu'il 

. en avoïc xéïfiQÎSpé » AÇ fut qu'une feinte, S^ 
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4^ HiST. OB lA Constitution VhigenitHS. 
1717 ^intcté fc reflbuvenoit^uepeu de temsaupa- 
' ^* ravant les Apellans avoient écri à M. le Gard* 
de la Tremoille qu'ils ne confcntiroîent ja* 
snais àl'iinpofition du iilence i qu'à conditioni 

2u*on ftroit précéder 1* Apel de M. le Cardinal! 
e Noailles. Cependant il fe pouvoit feirr 
qu'en effet fon Afte d^Apel eût été rendu iju- 
blicfans (on aveu. Il y a voit lieu dé croire 
q.ue , fi la né^ociatiation entamée a voit uti 
plein fuccès , il accej^teroit la Bulle , & ^^.» 

5 (on acceptation étoit fincére , elle détruiroit 
fon Apel. Ainfî le Pape prit le parti- d'en ai> 
tendre la conclufion y de de diflijnulér juf( 
quesrlàtoutce qui venoîtdc (e pafTèr. Q^i 
n'admirera ici lacomplaifànce 8c la: bontémt 
S. Père. 

Il me demanda fi dans Rome )e connoiC' 
fois quelque François oui f&t dans une inome 
haifon en France avec les Chefs du Parti. De* 

riis quelque tems M. de Plcneuf étoit arrivé 
Rome , & il s'étoit ouvert à moi fur les 
vues qui Vy avoicnt attiré , ou qui Ty : rete*- 
noient. Il me confia qu'il étoit dans une liatc- 
fon très-étroite avec les principaux amis de 
M. le Card. de Noailles > qu'il leur envoyoft 

6 qu'il en recevoit fouvcnt des Courriers , 
dont on avoir foin de déguifêr la marche , dt 
qu'il ne feroit pas fiché de pouvoir ^ fous 
main , leur procurer le Bref aprobarif du pré- 
cis de Doctrine. Les bontés , dont il fçavoft 
que lé Pape vouloit bien m*honorer , Ta- 
voient engagé de me faire cette confidence. Il 
cfperoit que fapuïerois un projet qu'il croïoit 

• devoir procurer la paix de TEglifc. J'étois le 

foui dans Rome, qa il eût voulu initier à fim 

iècret. Il confentit que je le rélevafiè au^Pape. 

Aprenez-lui de ma parc» médit SiSaii»- 

teté y que je ne fsauroxs aprottrér ûms/- x&n 
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fepoints le Précis de Doârine s mais qu'il ne 

^'aikrme pas. Vous aurez ici de quoi le con- 

ibler. J'ai réfolu de donner à M. le Cardinal ' 

de Noailles les explications qu'il me deman» 

(k. Pour ne lui lai(ièr rien à défirer fur un ai^ 

ticle qui lui tient û fort au cœur , je veut 

dreffermes éclairciflemens , & les reeler (ur . 

le Précis de Doârine qu'il a remis à M. le i 

Relent , & que M. le Régent m'a envo}ré. Je 

fuiyrai fidèlement tous les points doârinaux 

Su'il renferme. Je corrigerai ce qu'ils ont de 
éfè&ueux. Je les expoferai ainfi reformés 
dans un Bref explicatif , & j'adreflèrai ce Bref 
auiEvéques acceptans. Portez-lui cette paro» 
le. C^'il en faiTe part à fes Correfpondans de 
Paris. Qu'il leur marque pofitivement que je 
fttis occupé à dreller mes explications > Arque» 
voux l'etécution du projet , je n'attens que 
lear réjponfe* 

Sur le champ il partit un Courrier Extraor- 
dinaire qui leur fut fécretement dépêché. Qui 
neaoiroit que je vas raconter ici les tranP 
ports de îoye que leur caufa la nouvelle dont 
il étoit cnargé ? Cho(è cependant bien affreu- 
fe, & par-là-m£me bien remarquable : les of- 
fres du Pape furent rejettées d'une maniè- 
re digne de châtiment. On répondit à M. do 




qu 

feroientde fa façon , reflfembleroient infailli- 
blement à fa Bulle , & qu'on étoit difpofë à 
les rejetter. On lui prefcrivit de s'en tenir au 
Précis de Domine , & de (è fixer à demander 
qfte U Pafe en aprouvlt tous les articUs» On 
ajoûtoit que , fi le S. Père perfiftoit à vouloir 
eînliquer fa Bulle, 8^ que fes explications 

fimm convenables aux Of ofims j ik ne ks 



48 HiST. DE LA Constitution Vnigenitus, 
1717. recevroienc pas à moins qu'il ne les itiferâe 
dans une Bulle explicative qui dérogeât à la 
Bulle Unigenitus , & qui fut également adreC: 
fée à tous les Fidèles. Il n'en étoit pas ainfi de 
Taprobation du Précis de Doârine. Au ca$ 
que le Pape prit le parti de Taprouver » com* 
melesOpoIans le défîroient , ils fe conten- 
toient d'un fimplc Bref afrohatif ^ pourvu tou- 
te-fois que ce Bref fût expédié dans la forme 
la plus autentique , & qu'il ne fût pas adrefTé 
aux £vêques acceptans. 

Quelque extraordinaires que f ufTent toutes 
ces propoiltions , le Pape ne fe rebuta pas. Il 
me dit qu'il n'écoit pas poilible d'aprouver le 
Précis de Doûrine en fon entier > qu'il n'étoit 
pas poffible non-plus que cet Ecrit fût l'ou- 
vrage des Acceptans > qu'il craignoit que M. 
le Cardinal de Noailles n'y eût changé beau- 
coup de chofes , & qu'il n'eût pofitivement 
trompé M. le Régent , en l'affûrantque c'étoit 
Je même qui avoit été arrêté en fa préfence* 
Mais , aioûta-t-il , j'en peux extraire tout ce 

Î[u'il contient de fain & d'orthodoxe. Jepeiix 
upléer à ce qu'il v a de défeâueux , & je le 
ferai dans une Bulle explicative. 

Je communiquai cette réponft du Pape à 
M. de Pleneuf. Lts Chefs du Parti avoient 
pris la précaution de dreffer eux-mêmes un 
projet de Bulle explicative , & de lui en en- 
voyer une minute. En même - tems ils lui 
avoient marqué que , dans le cas d'une Bulle 
explicative , ils exigeoient que le Pape fuivît 
exaftement le modèle qu'ils lui en envoïoient. 
Ils permettoient au Pape d'en changer les ex- 
preffionss mais ils lui confeilloient de n'en 
.pas altérer le ièns. M. de Pleneuf m'en remit 
une copie. Je la portai auPape, quidiffimula 
un fi mauvais procédé. Il me répondit avec 

beaucoup 
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beaucoup de douceur que les Opo(ans en I7if< 
ufoicnc bien mal j que néanmoins pour les flé- 
chir , il alloit les fatisfaire> que cour cela il * 
n'attendoit plus que d'avoir en main la forme 
dans laquelle M. le Cardinal de Noailles acr 
ceptcroiti qu'on la fît venir fans délai; 8c 
que y s'il en écoic content » la nouvelle Bulle 
paroitroic incefTamment. 

M. de Pleneuf dépêcha un Courier à Paris» 

" adéqu'à fon re 
rendue à TEglife 

'acceptation qu' 

lui raporta une Apofiille que M. le Cardinal de 
Noailles vouloir être inférée dans la Bulle ex- 
plicative. Cette Apoftille contenoit en fubf^ 
tance aue le Pape impofoit un filence abfolu » 
général & éternel fur la queftion défait , & les 
Opofans déclaroient que , fans cette claufe , 
ils ne voulpient ni Bref afrobatif , ni Bulle exfltm 
eative de Rome, 

Que répondre à une pareille prétention qui 
laiuoit fubfifter en fon entier le Livre de Què^ 
nel condamné par la Bulle Vnigenitus ? Envain 
j'en prenoi^ de nouvelles ledures , je n'en pou- 
vois croire mes propres yeux. Cependant , le 
moyen de croire le contraire de ce que je U* 
fois } M. le Cardinal de Noailles écrivoit en 
conformité de fa propre main à M. le Cardin 
nalde la Tremoilie. Il lui déclaroit en termes 
exprès dans fa Lettre , qu'il étoit néceiOfaire 
que dans fon Bref aprobatif Sa Sainteté fit 
une défenfe expreflè & bien marquée d'entrée 
dans La quefiion défait. Dès le tems de l'Af^ 
femblée de 17 14. ajoûtoit-il , la principale 
raifon que j'aye aportée pour me difpenfcr 
d'adhérer à l'Inflruâion des Quarante , c'eft 

Îu'il y avoit une queftion de fait que je vou- 
)is qu'on évitât > & c'efl dans ce fèns que je 
Jbme IL £ 
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^7^7» m'en expliauai pour lors à M. le Cardinal dc 
Rohan. Qu e(l-ii befoin en effet) pourfui^oic* 
il , qu'on cherche en quel fèns tes cent-une 
Propoiicions font condamnées? Qu'importe 
de (çavoir fi cftA dans le fens propre & natu- 
rel qu'elles offrent d'abord à refprit) ou> fi 
c'efl • feulement dans des (èns étrangers & 
moins propres 9 Qu'elles ont été condamnées } 
Confiderées en elles-mêmes 9 & décachées du 
livre > elles peuvent fignifier unechofe, qu'el- 
les ne fignifieront plus > quand on voudra les 
confronter avec ce qui les précède , ou avec 
ce qui les fiiit dans le Texte du Livre. Si le 
Pape donc ne prévient de pareilles recher- 
ches , il ne mettra jamais fin aux difbutes. 

M. le Cardinal de Noailles alloit plus loin* 
Pour faciliter à M. le Card. de la Tremoille 
les moyens d'en parler à Sa Sainteté 9 il lui 
adreffoit un Mémoire. Cet Ecrit contenoit les 
motifs qu'avoit M. le Cardinal de Noailles 
de faire cette demande au Pape. Il renfermoic 
aufli les raifons qu'alleguoient les Evêques 
opofans pour refufer toute attribution des er« 
reurs condamnées aux cent-une Propofitions 
que la Bulle a cenfurées. Comment douter 
après cela que M. le Cardinal de Noailles ne 
fe trouvât à la tête de ceux qui refufoieot les 
explications du Pape , Se qui lui envoyoiene 
des Propofitions fi af&igeantes , dans le tems- 
même qu'il avoit engagé M. le Régent de lui 
dépêcher un Courier .pour les lui demander 
au nom du Roi , & que le Pape offroit de les 
donner. 

Je ne voulus pas que Sa Sainteté les igno« 
rît. A cette nouvelle la plume lui tomba de 
la main. Il difcontinua de travailler à fès ex« 

Eiications. Je vous l'a vois bien dit, s'écria-t'il, 
:s Evêques apoUans ne veulent point accepter 



ttia Bulle d'une manière qui poiflb nous con« I7I7' 
venir. Quelque grâce qu'on leur accorde , ou 
quelque proteftation qu'ils faÎTeot de vouloir 
accepter la Conftitution , jamais ils n*aban«* 
dooneronc les RtûexUns MoraUs, Vous voyez § 

Îourfuivic-il , ou tend cette impofition ae fh 
:nce qu'Us (bllicitent {urbLqtteftion défait. Us 
veulent iauver le Livre & les Fropofitions con* 
damnées. N'efperez donc pas qu'ils leur at« 
tribuent aucune erreur. Par la même raifbn 
n'attendez pas d'eux une bonne acceptation de 
ma Bulle i mais en quel honneur & en quelle 
confcience , reprit Sa Sainteté , le Cardinal 
de NoaiUes peut-il aujourd'hui fe déclarer en 
faveur du Livre de Quênel f Ou il a eu inten-i 
don de le condamner conmie contenant une 
pernicieufe Doârine, ou il a prétendu feule*, 
ment le retirer des mains des Fidèles pour le 
bien de la paix. Sic'eft pour le bien delà paix 
qu'il l'a flétri > la tranquillité publique ne de- 
mande-t'ellepas qu'il perfifle dans la condam- 
nation qu'il en a faite } Veut-il le juftifier aux> 
yeux du Public y pour en autorifer la leâure 
& entretenir'le trouble } Que s'il l'a profcrit à 
caufe du venin qu'il renferme > n'eft-il pas de 
fa religion d'apuyer les cenfures dont le Li- 
vre a été frapé ? Le S. Père ne pouvoir rien 
comprendre a une telle conduite. Il n'étoit pas 
le feul. 

M. le Cardinal de la Tremoille eut beau ie 
pkundre de la démarche que venoit de faire 
auprès de lui M. le Cardinal de Noailles. A la 
véritéje Roi lui ordonna de n'y avoir aucun 
^ard , de ne rien exiger du Pape fur lAquef. 
um d£ fait y & de fe borner à la pourfuite du 
Brefafrobat^y tel que Sa Majefté lui avoit d'à- ^ 
bord enjohit de le foiliciter s mais M. le Car- 
dinal de Noailles perfifta toujours dans fa de« 

Eij 



a Hbt. m tA Co«nwno« Vmp^ 
Ta cBibQiai F» ion à M. le CariiMl 

jUjànT^eft-ii befi» eaeftt, ?<«««»• 
i , an'oD drrebe a and TaB b «dm 
]>„nuâDaiB toBC ooMUmnées? Q?f^ 

~oLcDaoffi«<rabiwli fefpnt, ou, 
I Iff ii iikmnr Ja» desTens «ttaog^ 

J.oarii«lii=rillJtCarl*JaTremoJ. 
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^/têd» au Comicr ^poBr les loi demander 
« nnai Ai Hoà ,&«« Je ft^c offiott de les 

> Jie rcwiK pis ^ae Sa Sùorecé les igno- 
ffe* A <«i«r novreSe la pJmeln toi»!^ de 
M «naift. iJ <tocqnCTwa dcnataiilerA 
r^^^a^.lti^wrawàsbiaidtt:' -•^ 
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lUed'aoeiDamcic <pB?cf 

acce^liCoaUcoDoo 

psTiiifit-il, ou ttnd cent 
KQccfiltsIollidtaK for lii 

àffiflécSk N'efpcia donc pas ci :-: czr a^ 
cnbuemattcaneecTair. Par hccae ^z:.^ 
n'attenlez pas d'en une bonDtacc=xzx£ z 
inaBu1k)iiuûs€0 qBdh on negiêg n-t^ 
confcience , reprit Sa Saintes . c Zjc^zziL 
de NoaiDes peut-il aujourdlm: i sszjtt a 
faveur du Livre de Qaênd > Oc sa a. scs^ 
don iiek condamner comme cnnzsaz ex 
permcieHfe Doârioe, ou il a prrsnak h-^r.- 
meut le retirer des maios des ^\2ta toit £ 
bien de lapûiu Sic*eft pour k Ir.Q ôe ^ t-;l'Jl 
qu'il fa flétri) la tranquillité publient m sr^ 
mande^eilepas qu'il perfifte dans la cnriiss*- 
nadoQ qu'il en a faite? Veut-il le '^i 




yeax du Public j pour en autorifcr la Icfnsr 
& entretenir le trouble ? Que s'il Va profcn è 
caufe du venin qu'il renferme , n'cft-il ms àc 
iàreligbnd'awqrer les cenfures dontk li- 
vre a été frapé? Le S. Père ne pouvoit rien 
comprendre a ime telle conduite. U n'érait pas 
IcfcoL 

M. k Cardinal de la TremoiUe eut beau fe 
pii^adtedc la démarche que venoit de faire 
auprès de hu M. k Cardinal de NoaiUes. K la 
Ténsé k Rcn loi ordonna de n'y avoir aacuti 
^^sdeoeries exiger du Pape fur la^W- 
tmiefak^hiétk \>omtx i la pottrfiiitc à\x 
Bnefi^^-a-rf -JnûcSaMa)eftétttiavoitdra.- 
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J» HiST. DS t A CoîlSTtTUTio>ï Unigemtus. 
- inan4e. Le S. Pcre en fut fi indigné , <ju*îl ne' 

" '' penfoic plus qu'à le punir de fa dérobéiflance. 
Pour lors cependant le Pape ne fcavoit pa^ 
encore tout. Bientôt après il en fut pleinement 
informé par laréponfe de MM. les Cardinaux 
deRohan& deBiOy. 

Jamais Lettre n*avoit peut-être été ni plus 
ardemment défirée , ni plus longtems atten- 
y due 9 que la leur. Enfin le Pape la reçut. Quet 
le furprife pour Sa Sainteté , ior{qu*elle y ap- 
/ prit que le Précis de Doârine envoyé à Ro- 

me , n'étoit i>lus le même qui avoit été pa-» 
raphé autrefois en préfence de M. le Régent : 
M. le Cardinal de Noailles l'avoit dénaturé 
par les changemens qu'il y avoit faits. D'un 
feui trait de plume il en avoit retranché le 
commencement & la fin que les Evëques ac- 
ceptans y avoient ajoure. Ceft fans doute 
pour cela qu'il avoit demandé à Son Alteflè 
Royale que les Evëques acceptans ne fuflênt 
pomt apellés au projet de le faire aprouver i 
Rome 9 & qu'ils ne fufTent pas même avertis 
de cette démarche. Cepenclant il avoit afiûré 
M. le Régent que le Précis de Doârine qu'il 
luipréfèntoit) ecoit abfolumentle même dont 
on étoit convenu dans les dernières Conféren- 
ces. Par-là il avoit engagé le Prince dans un 
procédé > dont fûrement Son AltefTe Royale 
auroit été bien éloignée , fi elle avoit pff foup- 
çonner une pareille falfification. 
Il eft Càv que ce Précis de Doâtîne n*étoie 

S lus reconnoifTable. Le commencement qui 
evoit fervir de préambule au Précis , Se la 
fin qui étoit deftmée à en former la conclu-' 
fion 9 étoieot deux pièces eflèntielles. Les Ev6* 
ques acceptatis les avoient drefTées. On étoit 
convenu ae part & d'autre qu'on ne les fôpa« 
r«roit point > & il avoit été uipulé qu'au cas > 



ifi^on vînt à les rétrancher, tout l'accord ar- X7X7< 
Ktéfur les points doârinaux feroit regardé 
comme non avenu. Par- là le Précis de Doc^ 
trine préfenté à Son Altefie Royale par M. le 
Cardinal de Noailles , & envoyé à Rome pour 
y être aprouvé > n'étoic plus l'ouvrage arrêté 
entre les Evê^ues acceptans & les Evêques op- 
pofans. C'étoit en grande partie l'ouvrage des 
feuls Prélats opofans. 

M. le Cardinal de Rohan rendit compte au 
Pape des changemeiis particuliers qui avoient 
été faits à cet Ecrit , & il envoya en même 
tems une copie fidèle du Précis > tel qu'il avoit 
été paraphé en préfènce de Son AltefTe Roya- 
le. ,9 Les deux exemplaires à la main > difoit- 
jy il dans fa Lettrcdu 19. Janvier , celui dont '7i'< 
3) nous étions convenus avec les opofans > & 
yf celui qu'ils ont altéré , j'ai démontré par la 
), confrontation de Tun avec l'autre , qu'ils 
>s ayoîent trdnqué , omis , ou falfifié vmgt- 
39 cinq articles dans le Précis qu'ils ont «n« 
3> voyé à Votre Sainteté. Bien plus , ajoûtoit* 
>f il 9 M. le Chanccllier , chargé de vérifier les 
3> vingt-cinq, articles falfifiés) a été obligé de 
99 figner en préfènce de Son AltefTe Royale » 
9> qu'en effet ces vingt-cinq endroits du Pré- 
93 cis de DÔârine avoient été changés. 
- Le Pape m'ordonna de me donner le même 
foin. Il me remit les deux exemplaires du 
Précis de Doârine. L'un étoit en Latin 9 l'au- 
tre en François. Ce dernier étoit celui qui avoit 
été arrêté entre les Evêques 9 & étoit regardé 
comme l'original. L'autre n'en étoit qu'une 
traduâion aftez fbuvent fort infidèle. Je les 
confrontai l'un avec l'autre. Dans rexem^lai-* 
re Latin je trouvai vingt-deux endroits ajou- 
tés au Texte François 9 j'en remarquai dix 
qu'on avoit tronques ^ ou omis , & leize au* 

Exi) 



^ih très qui avoient été falfifiés. Ceft - à - dire »- 
qu'en tout il y avoit quarante -^ huit Piropofr* 
lions changées. favoUe que parmi œs chiuiffe* 
mens il y en avoit de très-le^rs 5 n^ais il y en 
avoit d'autres oui écoient injurieux à la Bulle» 
& infiniment défa^ables pour les £véques 
Àcceptans. ' 

Ce qui me frapa le ^us , c^eft que quand le 
Traduaeur avoit trouvé dans le Texte origi* 
nal les e3tpreffions qui fuivent r La^ BuUè cm-- 
dannH ^ofêne cuniamnefas teU^ ou telle enenr » 
ii^eou telle prepofition , il avoit évité de pro- 
noncer abfoltiment que !a Bulle les coodan»« 
ne» ou ne les condamne pas. Vimemien de sm^ 
Samteté y di(bit-il' > /» été de cendattmer , ou de 
ne pais condamner telle errent oie telle preftfitimm 
Ou bien encore > difbit-il $ nom croyons qtse ^e^ 
frit du tafe n été de cenfurer , on de ne pas cer^ 
fmrer telle cr telle propofition. Par ce détour le 
Traduaeur infidèle .donnoit to&jours à enten* 
dre que la Bulle eft obîcure « & qu'il faut né- 
ceflairement fe rétr^cher fur Tinrention chi 
Pape , pour fçavoir ce qu'il'a prétendu détrui- 
re , ou établir par (a Conftitntion. Cependant 
c'éioit-Ià le Précis poUr lequel on demaiidoit 
un Bref aprobatif dans la forme la plus auteo» 
tique. 

Le remède à tant de maux» fi ta conduite de 
M. le Cardinal de Noailles àvok été flncére 
& exempte de foupçon d'avoir connivé à la 
falfification de Précis de Doârine , c'étoic » 
qu'après avoir rec^onnu de bonne 6>i les chan- 
^mens qu'on y avoit faits 9 il s'en tînt à l'o* 
riginal François arrêté entre les Evêques > qu'il 
les priât de le faire aprouver par le Pape i qu'à 
cette condition il promit d'accepter la BuUe > 
& qu'enfuite il l'acceptât fincérement. Un tel 
procédé auroit convamcu le S. Père & M. le 
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IBl^nc que M. leÇardjinal de Noailles n*au- 17 xt» 
roic eu nulle part à lafauflé démarche dans la- 
quelle il venoic d'engager la Cour > & qu'il 
avoir un véritable dâSr de.contribuer à la paix 
de TEglife s mais en tenant une conduite opo- 
fée y M. le Cardinal de Noailles leur fit foup- 

Î;onner trois chofes. La première , que dans 
es dernières Conférences , lorfqu'il a voit tant 
infifté pour obtenir de Son Alteife Royale que. 
les Eveques commencaffent par convenir fur 
le Dogme , dès-lors il avoir réiblu de ne s'en 
tenir pas à Taccord qui depuis fut arrêté en« 
tre eux. La féconde > que n'ayant pas vou- 
lu fe contenter de Texpofé fur la Doâriqe 
qu'il avoit cependant figné , c'étoit lui-mén)e 
qui y avoit aporoé les changemens dont je 
viens de parler. La troifiéme » que , puiique 
les changemens étoient de lui , il ne pouvoic 
les ignorer, & par conféquent qu'il n'avgic 

i>û » Tans une témérité puniiïable , affûrer M* 
e R^ent que le Précis de Ooârine qu'il lui 
préfèmoic 9 étoitle naême qui avoit été iigné 
en fa préfence. 

Il ne tint pas cependant à MM. les Cardi- 
naux de Ronan & de Bifly que le Pape n'a- 
prouvât le v^éritabk Précis de Doârine arrêté 
entre les Prélats. ,, Tout dépend , difbient-ils 
99 à Sa Sainteté, d'une bot>ne acceptation de 
,> M, le Cardinal de Noailles. „ Non contens 
dfi leur première Lettre, ils lui en écrivirent 
une féconde. Celle-ci étoit dattéedu 14, Fé- 
vrier. „ Mh le Régent , écrivoient les deux 
>, Cardinaux , nous a rapellé pour nous aflïl- 
„ rer qu'il avoic entre les mains une accepta*- 
M don fignée de M. le Cardinal de Noailles. 
„ Nous n'ayons eu garde de prononcer fur 
3> la nature de cette acceptation. Mais , fi Vo- 
n tre Sainteté veut biea.aY.oii: quelque ^«d à 
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17x8* ,, nos demandes , nous ofons la fuplier d'a- 
9> prouver notre ouvrage à ces deux condî- 
9) tions : L'une , qu'avant toutes choies > vous 
„ prendrez , Très-Saint Père ,. les fûretés con- 
9> venables que M. le Cardinal de Noailles y 
9) répondra par une fincére & (blide accepta- 
yj tion de votre Bulles Tautre > que vous n'a- 
9i prouverez point d'autre Précis de Doâri* 
9) ne , que celui que nous venons de vous en- 
9i voyer. 

Encore une fois , fi M. le Cardinal de Noail- 
les n'a voit cherché qu'une aprobation du Pren- 
ds de Doârine dont il étoit convenu avec 
les acceptans , & qu'il eût voulu y répondre 
par une fincére acceptation de la Bulle , je fuis 
perfuadé 3 qu'oubliant tous les détours que je 
viens de raconter , le Pape auroit abquiefcé à 
la demande de MM. les Cardinaux de Rohan 
& de BifTy > mais M. le Cardinal de Noailles 
y mit de nouveaux obftacles oui furent invin* 
dbles. Il écrivit à M. le Cardinal de la Tre- 
moille que , fi le S. Père aprouvoit auelqu'un 
àts deux Précis de Doârine , il youfoit réfo- 
lûment ^ue ce fut celui qui avoit été envoyé 
le premier 9 & que , fi Sa Sainteté aprouvoit 
celui qui avoit été arrêté entre les Evêques > 
& envoyé à Rome par MM. les Cardinaux de 
' Rohan & de BiflV > il ne (e contenteroit pas 
d'une telle aprooation. En aprouvant le Pré- 
cis de Doârine des Prélats acceptans , difoic 
le Cardinal de Noailles 9 le Pape aprouveroic 
leur Inftruâion Paftorale qui y eft confirmée» 
& c'eft ce que je ne fçaurois fouffrir > parce 
que je l'ai toujours dédarée infuffifante pour 
^laircir tous les doutes fur la Bulle. Pl&tôc 
tout rompre que d'en démordre. 

A regard de fon projet d'acceptatton , le 
Pape n'auroit pu s'en contenter. Depuis peu 



on avoic communiqué au S. Père une copie du 1 7 x t« 
Mandement que M. le Cardinal avoit promis 
de publier au cas qu'on eût aprouvé Ton Pré- 
cis de Doârine. Ce projet de Mandement 
avoit été envoyé à M. te Cardinal de la Tre- 
moille. La formule d'acceptation v étoit com* 
prife. Dès qiie M. le Cardinal de la Tremoille 
leût vu , il en augura fi peu favorablement 3 
qu'il n'avoit d'abord oCé en révéler la teneur 3 
Quoique Sa Sainteté la lui eût demandée. Pen« 
oant quelque tems il aima mieux prétexter 
qu'il n'avbit pas encore une connoiflance af 
ïtz exaâe. Enfin , après bien des délais ^ le Pa- 
pe en avoit eu de lui une copie. 

(Mtn dites- vous , me demanda le S, Père ? 
le Cardinal de Noailles n'a - 1 - il pas bonne 
grâce à la tête de Ton Mandement de féliciter 
§;énéralement tous (es Diocèfains de l'affec- 
tion qu'ils lui onttémoignée ? Parmi eux com- 
bien d'Apellans? N'eft-cepas aprouver leur 
ibûlevemeiit ? Au moins , ajouta Sa Sainteté» 
le Cardinal de Noailles auroit dû diftinguer 
^ux de fes Diocèfains qui fe font contenus 
dans les bornes du relpea & de l'obéiflance 
que mérite ma Bulle , d'avec ceux qui l'ont 
outragée par leuropofition. Mais, fans autre 
précaution » loiier en général ceux qui m'ont 
lofulcé 3, comme ceux qui m'ont obéi , eft-ce 
h manière de (e reconcilier avec moi ? 

Le Pape ne fut pas moins furpris de lire 
dans le projet de Mandement que M. le Car- 
dinal de Noailles n'avoit cherché qu'à affer- 
mir l'union & la paix par un plus grand éclair- 
ciffement du Dogn^e. C'eft-à-dire , coaclut le 



>' 



S. Père , qu'au (entiment du Card. de Noail- 
les 3 j^ai manaué de lumières dans ma Bulle 9 
& que les Evéques de l' Aflemblée ont man- 
9ue de péaétraaoa dans leur Inftruâioa P4& 
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^ifit* torale. Selon lui» nos deux Ouvrages (bntobfr 
curs fur la Doârint. Du moins il trouve que 
le Dogme n'y eft pas aflez éclairci. Qui nous 
donnera donc un plus grand éclaircifTement 
du Dogme» fi néceflaire pour affermir l'union 
& la paix ? Sera-ce le Cardinal de Noailles ^ 
Voilà le Doâeur qui fortifiera nos lumières 9 

3ui dévélopera nos idées » qui reformera nos 
ugemens. Mais » qui Ta dit } Ceft lui - mè^ 
me. Quelle modeftxe I ajouta le Pape. 
' Enfin ) dit-il encore « comment- le Cardinal 
de Noailles a-t'il pu fe mettre dans Telprit 
que je tolererois la Forrnule d'acceptation } 
Ses explications ne font plus celles dont les 
Evêq. acceptans font convenus avec lui dans 
leurs Conférences. Il les a changées j altérées» 
£alfifiées. Les Cardinaux de Ronan & de BiSy 
m'écrivent en termes exprès que je n'y fçau« 
rois trouver l'efprit & le fens de ma Bulle. Ils 
m'aflûrent qu'elles fontdéfeâueufes, & qu'on 
n'y peut fupléer qu'en faifant mention de leur 
InftruâionPaftorale, qui contient cequiman^ 
que au Précis. Cependant le Card. de Noail- 
. ks ne fait aucune mention de l'Inftruâion de 
rAflemblée. Son acceptation ne laiflè pas d'ô« 
tre formellemeitt relative à fes explications^ 
U reftraint le fèns de ma Bulle aux fèuls fèns 
qu'il lui donne. Il n'attribue aucune erreur aa 
Livre & aux Propofitions condamnées. Ettsouc 
oela fe fait en vûë d'affermir l'union & la 
paix , & de donner un plus grand éclairciOè* 
ment du Dogme? Croyez - moi . ajouta SA) 
Sainteté , tout cela iè lait pour entretenir le* 
trouble , & pour répandre l'erreur. Le Cardi-- 
nal de Noailles croit pouvoir impunément (e 
jouer de Dieu & des Honmies, & il ne voit 

£as que fon propre confeil fe joUe de lui. Je 
i plains ornais je ne fçaucois me diipenftr d^ 



• IrtVftB Otr ATRIB^MB. 5^^ 

lejKMirfttivre. Ainfifinit ce grand édifice de la i/ifr* 
paix qui portoic tout fur le menfonge. 

Le Pape ne (bngea plus qu'à procéder con* 
ne les Apels. En moins de crojls femaines ils 
furent flétris par un Décret du S. Office. La 
Congrégation des Cardinaux qui prononcè- 
rent Ta cenfure , fut tenue en prélènce du Saime 
Père. U aprouva leur Décret , & le fit pla- 
carder dans Rome le 8. Février 1718. après 
f avoir fait afficher au Champ de Flore. Le Dé» 
cret condamnoit TApel des quatre Evoques » 
comme (chifinatique & contenant des propo^ 
fitions hérétiques. L'Apcl qui avoit paru (ous 
le nom du Cardinal de Noailles , étoit auffi 
cenfiiré comme (chifinatique & aprochant de 
Théréfie. Outre cela le Pape perufta dans le 
refits qu'il avoit fait d'accorder des Bulles à 
trois^Sujets nommés pour autant d'Evêchés. 
Us me font Cnfyeâs dans la Doârine > difoit 
Sa Sainteté. Qu'ils me promettent d'accepter 
nia Bulle s à cette condition je leur conférerai 
les Egliiès pour lefquelles le Roi me les a pro* 

S Ces. Sans cela )e n'ai point de Bulles ^leur 
nner. 

Se venser de la condamnation des Apels » 
le Parti lauroit bien fouhaité s mais > com- 
ment sy prendre } Il n'avoir aucun moyen 
d'y réumr. SouiBrir auffi que leurs Apels fuÀ 
ient profcrits , (ans en marquer du reflènti- 
ment > les Apellans ne purent s'y réfoudre. 
Que faire donc pour t&elier de jetter la Cour 
de Rome dans de nouveaux embarras : Ils pui* 
blieient que le Pape vouloir introduire dans 
le Royaume un nouveau Formulaire i qu'il 
exigeoit la foufcription de (a BuUe , & que » 
pour avoir refufé de figner le nouveau Formu- 
laire , 1» trois Sujets qui s'étoient préfentés 
pour obteoif des Bulles » avaient été sefuf^ 
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Sïs8« Il étoitfaux que le Pape exigeât d'eux aucu* 
ne forte de foufcription. On les lui avoit défé- 
rés » comme opoufs à la Conftitution , &par 
conféquent , comme défobéiffans à TEglifc. 
Le Pape les interrogeoic fur ce chef d'accufa- 
tion intenté contre eux , & les fommoit de 
répondre. Une feule parole de leur part dite 
à M. le Régent auroit fufi pour les diiculf^er» 
fans qu'ils cuflcnt été obligés de lui en écrire. 
Sa Sainteté s'en {eroit contentée ; &: elle s'en 
déclaroit. Ilss'obftinerentdansle refus de s'ex- 

Sliquer fur cette matière 5 & le Pape perfifia 
ans le refus de leur donner des Bulles. Voilà 
le prétendu Formulaire tant prôné , que le S. 
Sîege vouloir introduire dans le Royaume» 
Cependant y comme TaâFaire commençoit à 
s'aigrir > M. le Cardinal de la Tremoille en 
aprehenda les fuites 9 & tâcha de les prévenir. 
Le Pape fouhaitoit que M. le Cardinal delà 
Tremoilie lui demandât une Audience pour 
traiter de cette affaire. Les conditions propo- 
féesparleS. Père étoient, que le Cardinal 
l'aflurât au nom de Soii Alteffe Royale que 
les trois Sujets fufpeâés fur la Doârine ac« 
cepteroient la Bulle , & la feroient obferver 
dans leurs Diocèfes 5 que le Roi n'avoir nom- 
mé & qu'il ne nommeroit perfonne auxEvê- 
chés vacans , fans s'être auparavant afl&réque 
tous Its Sujets nommés depuis peu» & à nom* 
mer dans la fuite , obferveroient , & feroiene 
obferver la Bulle dans leurs Diocèfes. Enfin 
le Pape vouloir pouvoir déclarer en plein 
ConfiAoire qu'il n'accordoit les Bulles aux 
trois Sujets qu'on lui avoit dénoncés, qu'a- 
près avoir obtenu toute la fatisfaâion qu'il at- 
tendoit de leur part. 

M. le Cardinal de la Tremoille n'avoit nul 
ordre du Roi 4c garantir l'acceptation des 
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trois Sujets propofés. Afin même de cranquil- ^7^^^ 
Ufer en France ceux qui paroiffoienc apréhen» 
der qu'à Toccafion de la Bulle le Pape ne vou- 
lût introduire une efpéce de Formulaire , ou 
exiger des fou{cri{>tions> Sa Majefté a voit dé- 
fendu aux trois Sujets nommés de rien écrire 
fur cette matière y mais elle vouloir en même 
tems <^u'ils fuflent fincérement fournis à la 
Conftitution. A la vérité M. l'Abé de Lorrai- 
ne y nommé à TEvêché de Baj^eux 9 avoir fè* 
cretement écri à M. le Cardinal de la Tre- 
moille , pour le prier de bien afi&rer le Pape 
de toute fa (bûmifSon pour la Bulle ; & ce 
Cardinal y fut trompé en en donnant à S. S. 
les plus pleines aflûrances. Mais le Saint Père 
exigea toujours la même atteftation pour les 
deux autres. M. le Cardinal de la Tremoille 
ibuffroit de cet incident fur les Bulles ) parce 

3u'il pouvoit divifer lels deux Cours. Ce Card- 
inal n'avoitpas oublié les grands embarras 
qu'avoir caulé un femblable démêlé depuis 
i^^i. iufqu'en i^pj. & il vouloir prévenir de 
pareilles altercations. Convaincu donc avec 
raifbn que Sa Majefté ne nommeroit jamais 
aux£vêchés vacans» que des Sujets qu'EUe 
croîroit entièrement fournis au S. Siéee » per- 
fuadé aufli que les trois Sujets nommés ne s'é« 
carteroient jamais de ce devoir , il crut» pour 
le bien de la paix» pouvoir prendre fiir lui d'en 
certifier le Pape ; mais il le fit par un billec. 
de fa main , & il fut. blâmé par la Cour de. 
France d'avoir donné cette afl&rance par 
écrit.' Cependant le$ Bulles avoient été accor« 
dées , & les trois Sujets nommés furent pour*^. 
vus de leurs Evêchés. 

En France après Paris 9 Rheims étoic tour 
jours le théâtre où il fe paflbit le plus de fcé* 
nés. La Déclaration du 7* Oâobrei7i7.pour 
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î-ig, rimpoficion du fileiice aroic déplu à M. de 
Mailly *. Ce Prélat étpit convaincu qu'elle 
répandoic des ombres fur laConftitution, & 
qu'elle donnoit atteinte au pouvoir des £vè« 
ques« Il en écrivit à M. le Régent. Dans (a Ltt-p 

to.j49h tre il difoit qu'au lieu de voir la BuUç auto* 
rifée j le Jugement des Evêques confirmé > & 
les Lettres Patentes de Louis XIV. exécutées » 
h, Déclaration du ^oi fembloit jetter la Bulle 
dans un état d'indifférence , & impofer filent 
ee à la vérité comme à l'erreur. Il avouoit que 
cette défenfe d'écrire fur les conteftationspré* 
. lentes auroit p& être utile avant les éclats da 
i^ifme & le ibûleveinent du fécond Ordre* 
9, Pour lors , écrivoit-il > la Bulle > à couvert 
9>des atteintes des Novateurs , auroit joiii 
fi tranquillement des droits d'une acceptation • 
» confiante; mais depuis .que ces Arrêts de 
9> contradiâion & ces frivoles Ajpels au Con^ 
99 cile , depuis qu'un grand nombre d'Ecclé-* 
9) fiaftiques fe font révoltés contre les pre-« 
o miers Pafteurs » ic qu'ils ont inondé la Ter- 
»re d'une infinité d'Ecrits qui ne re{pirenc^ 
. 9, que le fchifme 8c Théréfie, n'efl: - ce pas > 
99 ajoûtoit-il > favorifer le Parti > que de laiC* 
„ fer la Bulle fans autorité, & d'en arrêter 
5» l'exécution } „ Cette Lettre fut brûlée pac 

ts-Mars Arrêt du Parlement de Paris , & on vit avec 
frayeur dans les mains de VExéc/ttettr de la 
Juftice un Ecrit forti des mains du même Pré- 
lat qui devoir facrer le Roi. Mais M. TArche- 
vêque de Rheims fut ravi d'avoir été jugé di- 
•|^ de fouf&ir uue telle infulte pour le fbû* 
tien de la vérité. Il écrivit à tous les Doyens 
ruraux de fon Diocèfe une Lettre circulaire > 
où il les prioit de prendre part à ùl joye. Afin 

* ÀrchiviqM d9 Rheims. 
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même de cQnfërYer à jamais dans Ton Egli(e t7x|* 
le fou venir de cet Arrêc , il le fit enregiftrer au 
Greffe de (on Offidalité, & en aâion de grâ- 
ces il fonda une Mefle perpétuelle dans la 
Chapelle de (on Palais. Le S. Siège voulut 
par un feul aâe recompenfer le zélé qui lui 
avoir attiré tous les outrages qu'il avoir reçus 
pour la défenfede TEçlife & du S.Siége. Dans 
cette vue S. S. lui écrivit qu'il lui d^noit le 
Chapeau de Cardinale & la Providence-même 
parue (e mêler vifîblement à la confolation 
que le S. Père lui ménageoit $ car deux ans 
après le Roi lui mit la Calotte fur la tête , pré* 
cifèment en même jour que fa Letrre avoit 
été fi ignominieufement traitée. Ce fut le if. 
Mars 1718. qu'oala brûla > & ce fut auffile 
19- Mars 1710. que le Roi le couronna de 

Î gloire , en lui impofabt lui-même fur la tête 
es marques de fon Cardinalat. Une chofeque 
je ne crois pas devoir omettre > c'eft que le 
même exemplaire de l'Arrêt qui lui fut en« 
voyé de Pans , m'étant venu depuis de chez 
lui-même , )'ai trouvé qu'on y avoit ajouté 
au bas en caraâére très-bien lormé ces paro* 
ks infultantes pour le S. Siège : Ceffè , Frelat, 
d^apuyer l'arrogance C^ l* avance de la Cour de 
^Rime y qui a caufélaféparation de la moitié de 
^Europe d^avec l'Eglife Romaine. Dès lors (ans 
doute on travailloit dans le Parti à former un 
jour ces fameujês Anecdotes, où nous avons 
yû depuis avec hotreur cette même calomnie 
imputée au S. Siège. 

M. de Mailly s^leva avec force contre les* 
Apels. Par un efprit de révolte fon Chapitre 
renouvella le fien. Indigné de voir une dè(o« 
béilTance fi marquée , le Pape forma le detkin 
de feparer de fa Communion tous les Opo« 
fans. 
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t7 x8. Quelques Evêquesaccepcans en furentavier^ 
tis. Ils refolurent de faire encore une tentative 
pour tâcher de fléchir leurs Confrères. Peut* 
être , difoient-ils , les Apellans viendront en- 
fin à réiipifcence. En ce cas-là le S. Pereier^i 
ravi qu'on lui ait fait tomber les armes de la 
main. Que s'ils perfiftent dans leur opofition 
à la Bulle , le Pape fera toujours à cems de 
les punir , & nous ferons les premiers à le 
prier d'en venir à l'éclat qu'il médite. Ce n'eft 
pas que MM. les Prélats acceptanseuflènt oo* 
blié la manière peu obligeante dont M. le Car- 
dinal de Noailles venoit de les traiter par ra«« 
Çort au Précis de Doârines mais ils(è re^ 
IdUvenoient auili qu'il faut vaincre le mal par 
le bien. 

Dans la vûë donc d'épargner aux Prélats 
opofans la honte & la douleur de fe voir f%« 

S ares de la Communion du Pape 9 & dans le 
eflèin de travailler à leur réunion avec le S. 
Père , M. le Cardinal de Bifly s'offrit à M. le 
Régent de renouer les Conférences. En com- 
bien d'occafions femblables ce Cardinal n'a-^ 
t'il pas mérité des éloges par la douceur de 
ion efprit , la fagefle defes confeils&la pru- 
dence de fon zélé ? Son Alteffe Royale reçut 
avec jove l'ouverture qu'il lui préfenta de tra-. 
vailler à la conciliation des eiprits. Plus ils. 
paroiffoient aigris ) plus aufli M. le Rœenc 
défiroit qu'on s'employât à les adoucir. Sou- 
vent les affaires aboutiflent à une heureufe 
fin y quand on les croit défefperées : Ce ne fut 
pourtant pas pour le coup , ni près de-là. 

Le danger étoit que le Pape n'éclatât fans 
délai contre les Opofans. Les mefui;es de paix 
qu'on prenoit , en auroient été dérangées. M. 
le Cardinal de Biffy fuplia donc Sa Sainteté 
d'accorder un peu de délai. La Lettre du Car- 
dinal 
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dînai fut portée i Rome par un Exprès. Elle 
étoit fous Tenvelope de M. Maflèi » depuis 
Nonce en France > & aujourd'hui Cardinal. 
Ce Prélat (e trouvant pour lors engagé dans 
un voyage de^uelque$ jours > je fus chargé 
de remettre le Paquet au Pape. Sa Sainteté 
rouvrit en ma préfence. Elle me communiqua 
la demande que lui faifoit M. le Cardinalde 
Bifly. J'entrevis qu'Elle auroit voulu fçavoir 
en quoi confiiloit le projet du Cardinal. Le S« 
Père apréhendoit que les nouvelles Conféren- 
ces ne roulafTent encore fur le Précis de Doc- 
trine ) & qu'elles n'euflent auffi peu de fuccès 
ue les précédentes. D'ailleurs il lui tardoic 
e févir contre ceux qui continuoient à lui re- 
fu(èr leu/ obéiflance. Enfin > me dit-il > dans 
une affaire fi importante , je ne fçaurois me 
déterminer fur le champ. Je confulterai les 
Cardinaux de la Congrégation du S. Office » 
& j'ordonnerai enfuite à M. Maflfei de faire 
fçavoir au Cardinal de Biify quelle aura été 
ma détermination. 

Deux jours après, M. le Cardinal Albani 
reçut ordre du Pape de me dire que Sa Sain- 
teté étoit fatiguée d'entendre toujours parier 
de temperamens , & de n'en voir aucun fuc- 
cès. Tout ce que Sa Sainteté, m'ajoûta-t'il » 
croit pouvoir accorder à M. le Cardinal de 
Bifly 9 c'eft de donner quelques jours de dé- 
lai 5 mais , à quelque prix que ce puifle être. 
Elle n'en veut , ni fixer le tems , ni prendre 
à cet égard aucune forte d'engagement. Le 
prétexte dont Elle couvre ce peu de loifîr 
quE'lle accorde , c'eft qu'Elle a bcfpin d'un 
^u de tems pour mettre la dernière main à 
jun Bref que Sa Sainteté projette d'écrire à M. 
le Régent , & de le joindre à l'ouvrage au- 
quel Elle vient de travailler contre les £v6- 
Uitm /i F 
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*7Xo» ^ues opoCins. A cette occafion , pDarfuivic-if» 
1 ai pouvoir de vous confier que le Pape eft 
oans le deflèin de publier une Bulle de fépa« 
nation. 

Le lendemain Sa Sainteté me fit apeller à 
(es pieds. Cétoit pour me marquer l'embar- 
ras oà Elle (è trouvoit au fu jet des nouveaux 
. délais que M. le Cardinal de BifTy lui deman- 
Aok par (k Lettré. Je vous confierai , me dit 
le S. Père , que j'ai donné parole aux Cardi- 
naux du S. Office de ^blier incefTammentr 
iine nouvelle Bulle. Si je vas propofer aux 
Cardinaux du S. Office de fulpendre Touvrage 
projette , ju(qu*à ce que nous ayons aj^-is quel 
aura été le iuccès des nouvelles négociations » 
Arement ils ne (êront pas de cet avis. Heu- 
teu(èmene la Fête-Dieu fera Jeudy prochain > 
par conCiquent , point de Congrégation ce 
|our-lâ.^ Ainfî le voilà naturellement renvoyé 
A la quinzaine. Alors tout ce que je pourra,! 
faire , fera de propofer à ces mêmes Cardi- 
naux la demande que me fait le Cardinal de 
Bifly de leur communiquer la Lettre ; d*exîger 
d^eux qu'ils ayent à m'en aporter huit jours 
après leur (èntiment par écrit > & de prendre 
encore une huitaine pour me déterminer fur 
leurs fuffrages. Ce fera un mois de délai-don- 
né aux Evêques, (ans qu'il paroiflc ^e je le 
leur accorde. Mais , ce terme une fois expiré > 
peut-être n'aurai>je plus de nouveaux moyens 
pour différer de cfonner une Bulle > que je crois 
Hécefiaire. Confeillez donc de ma part au Car- 
dinal de la Tremoille de renvoyer aujour- 
d'hui fbn Courier i Paris. Informez M. le Ré- 
gent de la fituation où je me trouve. Dans tout 
fc mois Son Alteflfe Rojrale pourra m'apren» 
dre dans quelles difpofitions Elle aura trouvé 

ks efprits. Si les affaires étoient eu craio de 



Bér bientôt , & de finir heureufemcnt » l'ct '^»7" • 
poîr de ne jamais publier une Bulle de répa- 
ration , feroit pour moi une raifon & un de- 
voir indifpcnfable d'en fufpendre encore la 
publication. Mais , fi d'ici au terme prcfcrit je 
ne recevois de Paris aucune nouvelle fur ce 
fujet 3 vous jugez bien que ce filence feroit un» 
figne manifefte qu'il n'y a rien à efpercr du 
Cardinal de Noailles. En ce cas-là je me croi« 
rois obligé de ne plus balancer. 

La diligence étoit néceflaire. Sur Theure M. 
le Cardinal uc la Tremoille renvoya le Coup- 
rier de M; le Cardinal deBifly. Ce fut au com- 
mencement de Juin qu'il fdt dépêché pour re- 
tourner à Paris. Son retour à Rome etoit at- 
lu du Pape à l'entrée du mois de Juillet. 
Cependant) non-feulement le S. Père n'eue 
pour lors aucune réjponfe , mais encore dans 
les premiers jours du mois d'Ao&t la négocia- 
tion n'étoit pas même entamée à Paria. Si le 
S. Père eût éclaté , auroit-il été dans Con tort è 
Néanmoins il différa. 

Ce ne fut donc que le huitième d'Août que 
MM. les Evêc^ues acceptans eurent connoi& 
fance du projet qu'on avoit à leur préfenter. 
le projet confifloit dans un Mandement que 
M. le Cardinal de Noailles leur donnoit à exa- 
miner. Le Mandement leur fut communiqué 
chez 'M. le Maréchal d'Huxelles. 11 étoit long 
&compié d'un Préambule» d'un Précis de 
Doârine» & d'une Formule d'acceptation. 
Cétoit le même , ou à peu près j que celui 
qui , quelques mois auparavant , avoit été. 
préfenté au tape par M. le Cardinal de la Tre- 
itioille. Si Sa Sainteté avoit fçû qu'il étoic 
queftion encore de ce Maiidement , fûremenr 
Elle fe feroit bien gardée de donner lieu par 
fts délw 4US nouvelles Conférences. l<)ous 
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171 S. avons vu le Jugement ^ue le Pape en avoïc 
porté: il ne ferrompa jamais^ dans (es conje- 
âiires à cet égard. 

MM. les Cardinaux de Rohan & de Biffy 
déclarèrent que, pour prononcer (ur un ou- 
vrage de cette longueur & de cette importan- 
ce, une fimple leâure ne leur fuffifoit pas. Ils 
demandèrent qu'on leur en donnât un exem- 
plaire pour l'emporter chez eux > & pour y 
réfléchir avec maturité. On n'eut aucun ^ard 
à leurs reprefèntations. Ils délibérèrent s'ils 
accorderoient, ou s'ils refuferoient leurs avis 
& leurs remarques fur un Ecrit dont on ne 
leur donnoit qu une leâute alfez rapide. En- 
fin , après bien des craintes qu'un refus de leur 
part n'étouffât les naifiànces de paix « ils pri- 
rent le parti de donner leurs obicrvations fur 
le Mandement. 

' Ils remarouerent fur le Préambule ^ueM» 
k Cardinal de Noailles ne pouvoir louer eti 
général & fans didinftion tous ks Diocèfàins 
lur l'afieâion qu'ils lui avoient témoignée au 
fu^et de la Buue . fans aprouver en quelque 
forte les Ailèmblées tumultueu(ès d'un nom- 
bre de Doâeurs qui avoient paru favorifèr 
ouvertement le Janiènifme , tes Lettres peu 
mefurées de quelques Curés qui s'étoient ré-^ 
voltés contre leurs Supérieurs légitimes , ^ les 
excès de plufienrs Communautés qui avoient 
fécoiié entièrement Tobéiffance , la licence de 
certains Ecrivains du Parti , qui dans leurs Li- 
belles avoient forgé les plus monftrueux fif>. 
t£mes contre TEglift. 

Cétoit (bûtenir en effet des e(prits mutinés» 
qui h'avoient gardé aucun ménagement pour 
lui-même. Témoin cette fameufë Députadoii 
de la Faculté , où l'on avoit v& des Qoâeurs 
«nnôncer âM» le Cardinal de Noailks qu'ils 



firoientà lui autant qu'il (èroit lui-même à I7tt« 
U IS^ligion , «« Bjn ty àU Patrie, • Le Cardinal 
n'ignoroit pas que dans leurs Ecrits publics 
ceux de (on Parti avoient o(ë comparer le Vi« 
Caire de Jefus-Chrift au faux Prophète Ba- 
laam > & fa Doârine à la Doârine des Ni- 
colaïtes. Dhs lors il étoit public dans les lU* 
hliiens des jiffhmbUes de Serbonw qu'il y avoit eu 
des Doâeurs afièz échauffés pour doiSner le 
Pape en fpeâacle', comme un (candale pu- 
blic 3 comme un homme de chair & de fang ^ 
comme un Satan qui féduiibit les Ames ^ 
comme un orgueuilleux qu'il ne falloit pas 
fumier. Ils n*a voient pas rougi de Texpofèr à 
larifée, aux infultes, auxblafphêmes-mê- 
mes des Hérétiques , en le leur repre(èntant 
dans des Ecrits imprimés j (bus le nom en- 
core de la Sorbonne 9 comme un Tiran > qui 
dans fa fureur mettoit un obfUcle infurmon- 
table à leur converfion » & qui > par fon ef^ 
prit de domination » venoit de fouler aux 

Jieds le Sanâuaire , & d'en enlever le Sacri- 
ce perpétuel. Il eft évident qu'on n'auroit p& 
parler autrement de TAnte-Chrift. MM; les 
Cardinaux de Rohan& de Bifly demandèrent 
donc que > loin d'excufer, ou au moins de 
diffimmer de paseils attentats > M. le Card. de 
Noailles les combattit avec toute la force du 
Mûiiftere qu'il rempliflbit , & avec toute Tau- 
torité de la place qu'il occupoit. Sans cela > 
feprenoient - ils 9 ce (èroit en quelque façon 
conniver à leurs impietés > & s'erf rendre corn* 
plice. 

Ils firent plufieurs autres remarques (ur le 
Préambule de fon Mandement qui turent tou- 
tes fans effet. Le Cardinal de Noailles reçut 
froidement leurs avis , & n'y répondit pas un 
i^mot. Heureufement le Précis de DoÛrio^ 
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I7X8« fetrouvoic examiné depuis Tannée précéden* 
te. A peu- de-€hofc près qu'on y devoit encore 
retoucher , cette (econde partie du Mande- 
ment ne demandoit plus de fi grands foins. 
La formule d'acceptation devint robjet prin- 
cipal de la négociation. En dix > ou douze li« 
Ses cet article feul pouvoir préfenter des ob- 
clesinfurmomables. Il fut donc queftion de 
l'examiner. 

Le principal défaut de l'acceptation c'eft 
ou'elle étoit conditionnelle & reflriâive. Con- 
ditionnelle , en ce que M. le Card. de Noailles 
ne condamnoit les cent-une Propofitions qu'au 
cas qu'elles euflent le fens dans lequel il les ex- 
pliquoit. Reflriâive » en ce qu'il ne cenfuroit 
lés cent-une Propofitions que dans les feuls 
fens expliqués. Par-là le Cardinal feignoit 
d'accepter la Bulle 9 mais dans le fonds il n'ac* 
ceptoit que (es propres explications*. Les^ deux 
Cardinaux demandèrent qu'il n'y eût ni con- 
dition , ni refiriâion dans fa forme d'accep- 
ter. » 

M. le Cardinal de Rohan fit plus. Il drefla 
deux projets d'aprobation qu'il remit à M»^ 
TAbé Dubois, Miniftre des affaires étrange- 
tts. L'un concernoit le Précis de Doârine % 
& l'autre la Formule d'acceptation. La con- 
ibmmation de-cette grande affaire dépendoit 
des égards aue M. le Cardinal de Noailles 
auroit pour les derniers avis de M. le Car- 
dinal de Rohan , que M. l'Abé Dubois yenoiv 
de remettre par écrit à M. le Régent. 

Dans l'Aâe Projette par M. le Cardinal de 
Rohan pour aprouver le Précis de Doârine, il 
étoit dit que aans l'expofé fur la Doârine on 
«voit fait quelaues changemens qui avoient 

Iaru indifpenfables. De plus on y confirmois 
InftcttâioB Pj^raledc r AflemUée 4« 17x1^ 



Daos le projet d'Aâe dreflë en faveur de la 171 1; 
Fbrtnule d'accepution « M. le Cardinal de 
Kohan ne laiflbic pas de remarquer qu*uoe 
telle forme d'accepter les Bulles des Papes 
étoit finguliere & miblite j dés qu'elle étoit 
conçue en des termes qui exprimoient une rf « 
letton , & il avoUoit que par cette raiibn il ne 
pouvoit pas garantir c^u'elle n'allarmât le Pa« 
pe , & qu'elle n'inquiétât plufieurs Evêoues» 
M. le Cardinal de Noailles ne fiit pas Satis- 
fait de ces deux Aâes. Au contraire il (è tint 
offeniS d'y trouver que dans (on Précis de 
Doârine il avoir fallu faire quelques change* 
mens. Ceft > difbit-il > infinuer que j'y avois 
sn(eré des erreurs» Les choies en étoient - là » 
lorfque le Pape n'efperant plus rien des égards 
qu'on avoir eu pour les Ëvêques opoîans » 
prit la réfblution de {ëvir contre eux» 

Sa Sainteté me dit mi'Elle alloit publier fa 
Bulle de réparation. Depuis loogtems cette 
ré(blution du Pape avoit tranfînré dans Paris» 
Le Parti avoit eu le loîfir de prendre {es me« 
fiires pour en ttaver(er l'exécution. Il étoit 
tout râblu de prétexter quelque cau(e d'à* 
bus , pour tâcher de faire fuprimer les Man« 
démens des Evêaues qui s'ex^iqueroient en 
£iveur de la Bulle de féparation. Déjà les 
Opofans s'en étoient expliqués en des termes 
qui ne permettoiem pas d en douter» M. de 
Bezons 3 Archevêque de Bordeaux > m'en 
avoit donné avis > & )e crus ne devoir pas le 
hiiïër ig[norer au Pape. Je lui dis donc qu'on 
ménaçoit les Prélats d'ébranler leur autorité» 
J'ajoutai que , pour ne pas (e commettre avec 
les Parlemens , il y auroit fans doute ^ plu-^» 
fieurs Prélats qui demeureroient dans Tinac** 
tion. Je prédis à Sa Sainteté que le Parti ne 

inanqueroîtpas de fe prévalov de leur fileii«# 
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JflZ* fur cette féconde Bulle , pour donner fauflè* 
snent à entendre qu'ils s'étoient refroidis fur 
la première. D'ailleurs il me paroiflbit dou«- 
loureux pour le S. Siège que des Evêques qui 
lui font unis » euflènt à communiquer avec 
ceux des Prélats qu'il auroit féparés de la 
Ck)mmunion de Rome. J'aurois donc fouhai* 
té qu'avant que de publier fa nouvelle Bulle > 
Sa Sainteté prît des mefiires pour la faire ac> 
cepter par les Evêques de France. 

Le Pape me repondit qu'il ne pouvoir plus 
différer de procéder contre les Refraâaires. 
C'ell dans ce fens ^ ajoûta-t'il , ^ue j'en écri- 
vis à M. le Régent le 14. du mois dernier. Le 
»8.du même mois d'Août je fîgnai ma Bulle 
de féçaration. Mon Nonce m'écrit que > fi je 

3oyois de mes yeux ce qui fe pane à Paris 
ans les Conférences qui s'y tiennent > je me 
croirois obligé devant Dieu d'agir fans délai 
contre les opofans. Si les Evêques acceptans » 
pourfuivit Sa Sainteté , jugent à propos de 
publier des Mahdemensdeféparation , ils ne 
feront que leur devoir. S'ils demeurent dans 
l'inaâion, leur filence-même ne peut former 
qu'un confèntement tacite» Après tout > leur 
confentement exprès ne m'eft pas néceffaire. 
Le mal empire. Le remède preffe. Jeudy pro- 
chain vous le verrez paroitre. 

J'en donnai avis à M. le Cardinal de la 
Tremoille. Sur l'heure il fit demander au- 
dience. Je ne (çai , dit-il au Pape > ,fi Votre 
Sainteté (è refibu vient que les Conférences n'é- 
toient pas encore finies , lorfque votre Nonce 
vous en a écrit le détail. 11 fe peut faire qu'el- 
les ayent pris un meilleur train > & qu'au mo* 
ment que nous parlons elles foient termi- 
nées heureufement. Quelle afBiâion n'auriez- 
VOUS pas d'aprendre que i tandis qu'à Paris le 

Cardinal 



IiVRE Q.uatiib'mb. 71 

Cardinal de Noailles acceptoit votre Bulle , à |^|f . 
Rome vous le répariez de votre communion. 
Attendez donc qu'on vous aprenne que tout 
efpoir d'accommodement eft perdu. Après ce« 
la faites tout ce que vous voudrez pour pu- 
nir fa réfidance : li y a longtems qu'il le mé« 
rite > riiais d'ici là ne féviffez point contre lui > 
de peur que le cou]; ne porte à faux. 

le raifonnement étoit (pécieux 9 mais il tfé-^ 
bloliit pas le Pape. Non > répondit Sa Sainte- 
té , je ne cours aucun rifque à cet égard. Deux 
chofes me raflûrent contre le danger que vous 
craignez. La première eft , que dans ma Bulle 
de (eparation je ne fépare de ma Commu- 
nion que ceux qui n'ont pas accepté ma Bulle 
Unigenhus, Je n'y nomme perfbnne. Si pour 
lors il fe trouve que le Cardinal de Noailles 
ait foufcrit ma Conititution , par cette raifon* 
là même il ne fera pas compris parmi ceux 
que je punis pour ne l'avoir pas acceptée. Ain* 
U) M. le Cardinal , point d'inquiétude, ie vous 
prie, (Ur.cet anicle.. La féconde rojfon qui 
m'aâermit contre vos frayeurs , c'eil que le 
Gard, de Noailles n'acceptera pas, ou que, s'il 
accepte , fon acceptation fera pire que fon re-' 
fus. Croyez-m'en : jai fur cela de bons avis. 

Le Jeudi fuivanc , S» Septembre, la Bulle 
de féparation fut afEchée au Champ de Flore» 
& placardt^ dans ftome.' 'Btte^^brtoit pour ti- 
tre. Lettres ^ftoliqt^t jfdlrfffies^'y^s Us Fidé- 

/«,& commençoitparcejimots yx isTORAiis 
Officii , &c. A tel jour- s cinq ans aupara- 
vant , le Pape avoic publié fa Conllitution 
Unigenhus. Après tant d'années de patience au 
milieu des plus fanglans outrages > n'étoit-il 
pas tems de les réprimer ? 

Par cette nouvelle Bulle , le Père commun 
des Fidèles avertilToic tout le Troupeau de Je- 
Tome IL G 
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I7i^« fus^Chrift de n'avoir plus aucune communn 
cation avec les Opofans. Il les déclaroic répa- 
rés de la charité .de la Sainte Eglife Romaine. 
Bn conféquence il les privoit & la Commo^ 
cion Eccléfiaftique avec lui &c TEglife de Ro- 
me , & pronon^oic qu'il n'v auroit jamais-que 
leur obeiffance qai pdt Jes rétablir daiis la 
charité & l'unité du Siège Apoâoliaue. 
^4 Seft. Qhinze jours après M. le Cardinal de Noail- 
les publia à peu près le même Aâe d'Apel de 
la Bulle Unigenitus , dont il a voit Tannée d'au- 
paravant défifi^voUé rimpcef&on , &dès le com-> 
mencement du mois fuivant il publia auffi ui) 
iiouveau Maodçmeat & un Aâe d'Apel .de la 
0^ Bulle Paftoralis Offieit. On vitencore le mémo 
^* ' jour paroître dans Paris une adhé/ion à fbn 
Apel de la part de Ton Chapitre & un Arrêt du 
parlement contre la nouvelle Bulle. 

Dansfon Mandement M. le Card. de Noail-* 
que par cette dernière d^ni^rche le 
^^35?vcnoit dé violer les droits les plus effen- 
tiels de TEpifcopat » de détruire les nnaxîmes 
fondamentales de nos libertés » d'attaquer le$ 
loix de la difcipUne, &de jetter des femences 
de trouble dans TEglife & dans l'Etat. 

Son Aâe d'Apel fié au Mandement étoît in- 
terjette , non plu^ Çtidom^tm^comme Tannée 
précédente» êuvP^pd^drifiuxconreillé & au 
tutur Condl^Ki^9^iil^ppiïs& feul^nent au fii^^ 
tiir Concile^nâSt JLa^Cardinal y j^écen- 
doit que ,j|^^pi|ijr»mrj.Àpélride''la Bulle Unige^ 
genitus le Concil^iGéoériat pou voit feul le ju^ 
ger 'y que le Pa|i^ étoit doipenu Juge incompe- 
tant fur cette matière » & que Sa Sainteté ne 
pouvoit plu$. prononcer ni peines » ni cenfures 
contre les Apellans fur tout ce qui étoit Tôbjec 
de leur Apei. La voye étoit courte & abreeée 
pour comn^ettr e impunément toute foi te d'no* 
ftilités contre TEgliie. 
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l'Apel fut adopte par un Aâe capîtulaîre 17 17* 
de TEglife Métro|>olitaine de Paris. MM. les 
Gens du Roi requirent que le Parlement les 
reçût Apellans comme d'abus de la Bulle Paf- 
toralis Of^cii , & la dénoncèrent comme con- 
traire aux Canons de l'Eglifê & aux maximes 
du Royaume. Il feroit difficile de décider le- 
quel ae ces trois Aâes avoit fervi de modèle 
aux deux autres. Comme ils parurent en un * 
même jour , & qu'ils rouloient fur les mêmes 
principes 9 il y a lieu de croire qu'ils avoienc 
été concertés entre ceux qui en étoient les Au- 
teurs. Ainfi finirent les Conférences qu'on 
avoit renoUées contre l'avis du Pape , & com- 
me celles de l'année précédente 17 17. avoienc 
fini par l'Apel des quatre Evêques , celles de 
17 18. finirent par un nouvel Apelde M. le 
Cardinal de Noailles. Une^paix feinte , ou une 
guerre déclarée ^ voilà quel fut toujours leré- 
lultat des Négociations. Voilà ce que nous ont 
apri$ prefque tous les fiécles pafles , & voilà 
aufË ce que la poftérité ne aoit jamais ou- 
blier 9 fî elle veut profiter de nos malheurs. 



/ 
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Mi^iy ftê0lpies Mmtes JSvtques ofofans^ MtrP de 

M, le Régent , fuivie peu de tems après de celle 

ê^Jnmcenf XIU, U Cardin/il des XJrfms efi iluPa^ 

fefifts le nom de Benoit^ XIII. É accorde une BulU 

magnifiqtie à l*Ordre de S.*î>ommique , dont il por^ 

toit l'Habit quand il fut fait Cardinal, A tient un 

Concile particulier à Rome , oà la Bulle efi regar^ 

dée comme une Règle de Foi, il tâehe de gagner le 

Cardinal de Nbailles. Ses premières Négociations 

font inutihf, É rejette douze articles de BoBrinè 

que ce Cardinal lui fait préfenter. A s* en tient fer- 

tntment à exiger de lui une acceptation pure qt 

fimple de la Bulle , & il lui en envoyé un modèle 

que le Cardinal rejette k fin tour, Apoftafie^ 4è 

quelques Chartreux Apellans cr dh quelques Reli- 

peux de VAhaye c^OrvaLTrente Curés de Parik 

écrivent a M, le Cardinal de Noailles pour Vem^ 

ficher de fe foàmettre. Leurs excès font reprirnés pat 

deux Arrêts du Confiil d*:Etat, Infiruâion Fafto^ 

raie- dtM, l'Evêque de Senez, déférée au Concile 

d'Amhrun, Solemnités de ce Concile, La Voâlrinè 

C la perfonne de M, de Senez y font condamnées,. 

Le Tape aprouve les opérations du Concile, Le Roi 

fen déclare content. Cinquante Avocats font um 

Conjultation fchifmatique contre ce même Concile'^ 

Le Roi demande l'avis des Evêques fur la ConfuU 

ration, çy lafuprime avec les qualifications qt^ elle 

tnéritoit. Les Janfenifies de Hollande fe divifent^ 

Mauvaife idée qUen conçoit M, le Cardinal dé 

Noailles, il déclare au Tape qt^il fe foàmet à Id 

Bulle, A publie fin Mandement d'acceptation , Çf 

feu de tems aprh il meurt. 
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A niptvre fut éclatante. A la vé- ^ ^^^ 
DÎcé. M. le Cardinal de Noaillcs ' 
envora au Pape un Mémoire où 
il prétendoit fe ju^lifier s mais il 
le fit de manière à faire com- 
prendre qu'il fe foucioit peu 
qu'on admît , ou <}u'on rejettât fes excufes. Il 
avoiioitquil 2|voic voulu reftraindre la But* 
le , & il ofoit citer pour apui ks Magifirats 
qui le difoient en droit de la modifier. Il acct^ 
ioit MM. les Cardinaux de Rohan & de BifT/ 
d'avq^r follicité la Cour de Rome, & exhorté 
les Ëvêques à fe féparer de liï , dans le tems 
même qu'ils agilToient pour le réunir au Pape 
& s^x ^yêques. On a vu. jufqu'à quel point > 
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t7i9: ils avoient porté la cdndcfcendance 3 fon 
égard. "Je ne (jai fi je peux rai>orter ki ce que 
Je Pape me dit plus d'une fois à cette occa- 
fion. L^on y vcrroit qu'elle idée il avoit con- 
çu de la douceur & de la. complaiûnce des 
Êvéques acceptans pour leurs Confrères. Les 
Evêques opofans , difoit-il , ne fe font pas aC 
fez tenus fur leurs gardes4ans les commence- 
mens. Ils ont été leduits par des Novateurs , 
& conduits beaucoup plus loin qu'ils ne Ta- 
voient apréhendé. Lts Prélats acceptans î' le 
font trop prêtés aux moindres aparences de 
retour de la part des OpQfans. Ils y ont.toû- 

t'ours été trompés Les premiers font blâma- 
>les de n'avoir jamais rien craint de leurs faux 
amîs. Les féconds font à peine excufables d'a- 
voir trop efperé.de leurs Confrères. Les ut» 
ont prémmé de leurs propres forces j les au- 
tres ne fefoût pas .a&z prévalus de leut^auto-- 
rite. Ceux-là pnt fermp les yeux fur la gran- 
deur du nul ; ceux«-ci ne les ont pas allez ou- 
verts fur la nécefïîté du remède. D'une part , 
l'union du petit nombre n'a été que trop ci- 
mentée 5 de l'autre il n*}^ éut jamais àBcz de , 
concert. En un mot , ajbûtoir-il , beaucoup 
de duplicité dans tous lés Opofans , trop de 
complaifance peut-être dans les. Acceptans, 
voilà ce qui pourroit encore aujourd'hui rui- 
ner une affaire qu'on ne peut plus accommo- 
der. 

Le j. Oôobre M. le Régent répondit au 
Bref que le Pape lui avoit écrit le 14. Août. 
Son Alteffe Royale l'aflûra que , fi la Bulle 
Paftoralis n'avoit pas été fitôt mife au jour , 
il cro)roîtque ce délai lui auroit procure l'ac- 
ceptation du Cardinal de Noailles 5 mais , 
pourfuivoit-il, quoique- la nouvelle Bulle ait 
esé publiée malgré les prieresf qu-on av^il fftie ' 



à Votre Sainteté d'en furfèoir la publication > I7if • 
je n'ai pas JaiiTé de contenir les Parlemens 
liir le point de rApel , & fai fait défendre 
oue le Cardinal de Noailles ne prit aâe du 
uen. Le S. Père fut très-affligé des Jugemens 
qu'on rendoit dans quelques Tribunaux Secu* ^ 
hers contre la Bulle ^afioritlis. £lie y étoit fu- 
primée en des termes quelquefois peu ména- 
gés & pour lui & pour U% Evêques accep* 
tans. 

' Jxs Apels commençoient aulE à (ê muki- 
plier. Lts Eyêq. réiblurent d'en arrêter le cours. 
Plus de quarante » ou cinquante Prélats pu« 
blierent des Mandemens > bu Its Apels étoienc 
déclarés (chifmatiques. Leur zélé fut encore 
trayerfé dans quelques Parlemens. On fupri«» 
ma leurs Mandemens comme abufifs. C'eft- 
4-dire , qu'on imagina de la contravention i 
s'expliquer en faveur de la Bulle > & qu'on 
n'en trouva pas à l'outrager. Soutenir une loi 
de l'Eglifè , c'étoit enfreindre la loi du filen* 
ce , & calomnier la Décifion du Pape & des 
Evêaues j ce.n'étoit plus une infraâion de la 
Déclaration du Roi. 

Où fera donc l'abus ^ dethandcMt le Pape > 
s'il ne confiée pas à permettre que les enne- 
mis de l'Eplife , du S. Si^e & de l'Etat ayent 
une liberté entière de tout entreprendre con- 
tre la Religion } Oïl. fera Tabus 3 reprenoit-il 
fouvent > s'il n'eft pas dans la fupreifioQ des 
moyens que les Evêques employent pour ar- 
rêter les progrès du ichifme & de l'erreur > 
Quoi ! pourfuivoit-il , tandis qu'on foûtien- 
dra les Apellans comme des Héros > on pour- 
fuivra lés Evêques acceptans comme des Cri- 
minels ! On prefcrira leurs Mandemens , on 
auentera V&wx autorité 9 on infukçra à leur 
Doârine I 
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i^iÇ* , Mille fois je vis le S, Pcre (Ur Je point à*& 
dater contre quelques Parlemens. Aut-antdc 
fois il pia M. le Relent de les contenir dans 
les bornes de leur Mmiftere* Jamais il neceffa 
de lui demander cette grâce ; & quelques 
* jours ayant fa mort , un de (es plus grands 
foins fut de lui réitérer par mon canal les in- 
ftances qu'il lui avoit fisnces fi fouventd'annul* 
Jer tout ce qu'ils avoient tâché de âatuer con- 
tre la Bulle & contre les Evêques qui Tonir ac- 
ceptée. Son Alteflè Royale eut ç^uel^e égard 

%tX> ^, ^ ^^ demande. Le Prince écrivit à tous les 
' Parlemeni du Royaume qu'ils euflent à.foô« 
tenir les Evêques contre la révolte du Clergé 
inférieur , & il écrivit auifi à tous les Prélats 
du Royaume. Il exila ceux des Apellans qu'u-« 
ne efp^ce de Faitatifmc avoit porté aux d€r-« 
niers excès. Il foûtint quelques Prélats contre 
les Artêts dont ils n'avoient pu fe difpenièr à& 
liii porter leurs plaintes. Enfin M. le Régent 
n'omit rien de tout ce qu'il jugea propre à 
perfuader TEglife entière de fon zélé à u>ûtC'' 
nir {ts intérêts. 




glife. Je defcendis dans le détail des troubles 
que pou voit caufèr une plus longue réfiftancc 
à fes Décifions. Je lui repréfentai les dangers ' 
d'unSchifme déclaré , ksmaux infinis 8c peut* 
être irréparables qu'il cauferoit à TEglife de 
France , les mouverhens opofés ou'il produi- 
roit dans TBtat , la confunon & te défordre 
qu'il aporteroit dans les Provinces. Les exenj* 
pies n'en (ont 9 ni fi éloignés , ni fi reculés de 
nous, qu'on ne les ait encore préfens à l'ef- 
pdt. 

M. le Régent m'ordonna de chercher let- 



Livm Ci M <^TJ X E*M «. . S} 

toioyens que je croirois les plus propres pour i7lff 
lemedier au déCordsc, Je n'en voïois que dans 
l'autorité (èule. Son Altefie Royale me répon* 
dit qu'EIle vouloit réiblument mettre fin aux 
conteflations , & que , fi le tempérament que 
je propoferois , fe trouvoit jufte 3c raifbnna* 
ble 9 ou elle forceroit M. le Card. de Noail- 
les de s*y prêter t ou qu'elle l'abandonneroic 
à la rigueur des Canons. Le Prince me réitéra 
plus d'une fois cette aHiirance. 

Pour lors je lui propofai un tempérament 7. /4«i 
que le Pape m'avoit en quelque forte infinué. 
Avant mon départ de Rome > Sa Sainteté m'a« 
voit dit qu'on venoit de drefièr à Rome-m£« 
me des explications de fa Bulle > qu'on lui en 
avoit donné une leâure , 8c qu'eAe en étoit 
très-fatisfaite. Le S. Père ne m'aprit point qui 
en étoit TAuteur s mais il me répéta fi fou-*, 
vent que les explications étoient de (on goût t 
que je crus y entrevoir du deflèin. Cette idéo 
me revint au befoin. Je conjeâurai qu'il pou-> 
voit bien avok voulu m'infinuer que , s'il étoic 
néceffaire» j^en fiflè quelque ufage. A tout> 
événement je crus que , fi M. le Cardinal de 
Noailles ne cherchoit que des explications 
dont le Pape fût content , je pouvois offrir 
celles donc Sa Sainteté m'avoit paru très-fatis- 
faite. 

Pour allumer donc dans le cœur de M. le 
Cardinal de Noailles un fincére dé£r de les 
adopter , je promis qu'avant toutes chofes on 
l^s foûmettroit à fon exanaen. J'ajoutai que » 
s'il les trouvoit à fon gré , je les ferois impri- . 
mer à Rome fans nom d'Auteur , & que , k^ 
jonj'ufagc, je leFv ferois aprouver par le 
Maître du Sacré Palais. Je confentois que M. 
le Cardinal de Noaiiïes ne les adoptât qu*a« 
ptès qu'elles auroient été publiées à Rome , 
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tli9' avec l'aprobation que j'ai dit. Mais, avant 
que de les faire aprouver par le Maître du Sa- 
cré Palais , j'exigeois que M. le Cardinal de 
Noailles engageât (a parole de fe Ies*apro- 

Srier après leur aprobation. L'expédient ne 
éplut pas à Son Alteffe Royale. J*ai fçû de- 
puis du Pape-même que }e ne m'écois pas trop 
avancé. Il m'aifûra à mon retour qu'il Tau- 
roit (buhaité de tout (on coçur , & il m'a- 
voua que ce n'étoit point fans defTein ou'il 
m'avoit fuggeré cette ouverture. Pendant 
quelques jours je me flattai qu'elle ne déplai- 
ioit pas à M. le Cardinal de Noailles ; mais y 
peu de tems après j'eus ordre de recourir à 
quelque autre tempérament. D'où je conclus 
que le Cardinal avoir rejette celui donc je 
viens de parler , ou même qu'oa n'avoit pas 
o£é le lui propo(er. 

Il fallut donc chercher quelque autre expé-^ 
dient > mais où en trouver de convenable qui 
déjà n'eût été rejette ? M. Pecquet * propofa 
d'intéreflêr toutes les PuifTancet Catholiques 
dans la caufe commune de l'Eglifè. Son avis 
fut qu'on engageât les Têtes couronnées à de- 
mander des explications au Pape. , Peut- 
,)être, ajoûta-t-il. Sa Sainteté ne fe refufe- 
39 roit-elle pas à une fi puiflfante interceffion ï 
M* le Régent me demanda ce que j'en pen- 
fois. Je ne fus pas de cet avis. J'étois perfua- 
dé au contraire que le Pape (e tiendroit of« 
fenfé de leurs fotlicitations. Sans ufer d'une 
grande précaution tous les Princes Catholi- 
ques n'auroient pu lui demander des éclair- 
«^ ' ciiTemens de fa Bulle , fans donner fauffement 
à entendre qu'on en avoit befoin dans tous 

« 

* Vire^eur des Burgattx des Affairée étrsnm 
gères, 
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leurs différcns Etats. Ccût été en ouelaue for- ^7t$^ 
te démentir les SufiFrages de tant d'Eveques , 
qui dans ces mêmes Etats ont accepté la Bul« 
le , comme contenant clairement la Doârine 
de l*Eglife. 

Pour exécuter donc ce deflèin d'une ma« 
niere convenable, il auroit faJlu que les Prin« 
ces Catholiques euflent commencé par décla^ 
rerau Pape que la Bulle n'avoir eu aucun be« 
foin d'être expliquée à leurs Sujets ; que les 
Evêques de leurs Etats l'a voient acceptée 
fans y trouver aucune obfcurité h & que , s'ils 
follicitoient des éclaircifTemens , c'étoit uni- 
quement par charité pour quelques Evêques 
de France. Préfentée dans cq point de vûë » la 
propofition auroit pu être agréée du S* Père ; 
mais M. le Cardinal deNoailles ne s'en feroit 
fdrement pas contenté. Au contraire il auroit 
trouvé mauvais que^toutes les Cours étrangè- 
res & Catholiques euflent rendu témoignage 
que leurs Evêques n'avoient pas trouvé que la 
âulle fût obfcure. Un tel témoignage auroit 
démontré l'iniuftice des procédés du Cardinal 
contre la Bulle. Il y auroit vu la condamna- 
tion de fa réfiftance , & il (e (eroit refufé à ce 
qu'on attendoitde lui. M. le Relent rejetta ce 
projet. Cependant il vouloit toûjoun que îe 
^'imaginafle quelque tempérament qui pût 
donner la paix. Je déclarai nettement de I9. 
part du Pape que tout projet qui tendoit à lui 
demander des explications de fa Bulle j étoit 
déformais entièrement impratiquable. Depuis ' 
qu'il s'étoit offert de les donner , & que les 
Opo(ans les avoient refufées , je fçavois le S. 
Père dans une ferme & inébranlable réfolu- 
tion de n'avoir plus pour eux la même condef- 
cendance. J'ajoutai qu'il n'en étoit pas ainfi 
des explications que M. le Cardinal de Noail* 
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*t7i9. lespourroit publier de fbn propre meuve- 
4nent. Pourvu qu'elles renfermailent lefens& 
Je véritable efpric de la BuUe , fécois aflûré 
que Sa Sainteté s'en comenteroit. 

Mon projet étoit donc que le Cardinal de 
Moailles dréflat lui-même fes explications. 
Pour l'y autorifer y je rapellai que TAflemblée 
4e 1714. avoit tenu cette conduite , & qu'elle 
n'avoit recouru au Pape , ni pour lui deman- 
der des éclaircifTemens > ni pour obtenir la 
permiflion de les donner Elle-même. J'obfer- 
vai qu'avant que de les publier > Elle n'avoic 
pas exigé non- plus que le Pape les aprou« 
vât , ou qu'il s'en déclarât content. Je voulois 
donc qu'ayant le.même droit , M. le Cardi» 
nal de Noailles en fit le même ufage > mais ^ 
comme il étoit à craindre que dans fes ex- 
plications il n'inférât quelque chofe de défec- 
tueux, que le Pape ne les condamnât , 8cqu€s 
Join de iinir les difputes, on ne fût toujours à 
recommencer. Pour éviter ce danger , j'écois 
d'avis qu'il foûmît fes explications à l'exa- 
men des Evêques de France , ou bien qu'il 
les priât d'éclaircir eux-mêmes fes difficultés 9 
qu'il publiât enfuite les éclairciflèmens qu'ils 
auroient donnés 9 ou aprouvés , & au'avec 
une telle garantie il acceptât la Bulle fans 
crainte y pourvu qu'il l'acceptât comme ils 
l'ont acceptée. J'étois bien afiuré qu'à ces 
conditions l'affaire étoit finie , & j'étois bien 
afiûré auffi que de ne pas les accepter » c'étoic 
vouloir perpétuer la querelle. 

M. le Régent goûta cette ouverture. Il ar- 
rêta <^ue quelque habile Théologien feroic 
charge de drefler des explications de la Bulle 
Air les principaux points qui inquiétoient les 
Opofans* Il.réfolut de n^en faire aucun ufage^ 
qu'après que dts Théologiens de toutes les 
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Ecoles les auroient examinées. Quand iUe Ce» ITV^ 
toit aflfûré fur leur témoignage , qu'elles ne 
bleffoient , ni le Dogme, ni les opinions des. 
Ecoles Catholiques 3 il devoit les préfènter 
aux Evâques acceptaps > pour (çavoir d'eux fi 
elles contenoient le fens Se le véritable efptic 
de la Bulle. Supofé que les Evêques accep- 
uns les jugeaflent conformes au vrai fens de 
la Conflitution , le deffein de M. le Regenc 
étoit de les prier d'y joindre leurs (ignatures. 
£n cet état le Pripce devoir les préfenter à M. 
le Cardinal de Noailles > les lui faire adopter 
de gré , où de force , l'obliger d'y joindre 
une acceptation de la Bulle qui réparât le 
Scandale de Tes Apels s & fupofé qu'il fe refu- 
£ât à une telle ouverture , M, le Régent fe di« 
(oit réfolu de l'abandonner au juite reflfenti- 
ipent du Pape & des Evêques. Voilà le plan 
qui fut formé à Paris au commencement de 
^.7ii>* pour finir les difputeS) qui fut fidèle- 
ment (uivi par M. le Régent » qui ne le fuc 
pas égalenient par M. le Cardinal de Noail- 
les > & qui cependant donna lieu , comme 
nous le verrons , à une efpéce d'accommodé-* 
inent qui & fit en 1710. 
. Témoin des mefures qu'on avoir prifes» 
î'^us l'honneur /d'écrire à Sa Sainteté , pour la 
fiiplier de ne pas le$ traverfer. Je ne crus pas 
néanmoins qu'il fût de. fa Dig;nité d^trer 
dans ce concert* Je me bornai donc à lui 
ifiarquer en g^éral , que je trouvois à la Cour 
de France les plus excellentes difpofitions pour 
la paix de l'Eglife y que , fous les Ordres de 
Son Alteffe Royale , M. l'Abc Dubois étoit oc- 
cupé à fuivre un projet qui , de manière , ou 
d'autre , pouvoir » s'il étoit fidèlement exécu* 
téi finir la di{put?e àla fàtisfaâion du S. Sié« 
gei que je croyois qu'il étoit de fon intérêt 
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l/i^. d'accorder le tems néceâaire pour confom* 
mer un fi grand ouvrage , & que je me ren- 
drois à Rome pour lui en renouveller mes in« 
ftances. Le Pape attendit mon arrivée. 

Pendant cet intervalle , qui fut long 9 il (ê 

Eafla plufieurs (cènes qui dévoient faire apré- 
ender à Sa Sainteté que , tout ce qu'on nous 
«voit prédit d'avantageux pour fa Bulle , ne 
pût pas s'eiFeâuer. M. le Cardinal de Noail- 
tJ^JanA^s Publia, une InftruBion Paftorale qui rendoit 
la paix de l'Eglife bien autrement difficile à 
conclurre, qu'elle ne l'avoit été jufques alors. 
Les Evéques acceptans regardèrent cette pièce 
. comme un fondement jette jpar le Cardinal- 
de Noailles pour avoir dans fa fuite un pt^- 
texte d'éluder la condamnation de l'Eglife- 
même, affemblée en un Concile. On protefl 
toit à la Cour de Rome n'avoir rien lu de plus 
pernicieux que cet Ouvrage* On trouvoit jjue 
Us Aâes d' Apel du Cardinal ne contenotent 
pas de fi mauvais principes. Dans fon Inftru- 
ôton l'on remarquoit près de deux-cent Pro- 
pofitions cenfurables. L*Eglife y ièmbloit ta* 
talement détruite. 

Autre entreprife que j'aurois eu de ht peine 
à croire, fi je n'en avois vu les Aftes origi- 
naux. C*étoit le projet d'unir le Parti des Op-^ 
pofans à TEglife Anglicane. Le Doâeur Du^ 
pin , fi connu en Sorbonne par (es ex<tès, en' 
avoit fait on Traité entier. Il y avoit long- 
tems qu'on le fçâvoit dans une étroite liaifbn 
& dans une relation continuelle avec M. l'Ar- 
chevêque de Cantorbery , c'eft-à-dire , avec 
l'homme que TEglife Anglicane a de plus diC- 
tingué par le rang. D'abord on fupofa que ce 
commerce de lettres étoir un devoir de pure 
civilité. Dans la fuite on y foupçonna du miA> 
tere. U en cranlpira quelque cnpfe. On y eue 

l'oeil» 
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rœil; Enfin on parvint à la connoiflancc du 171^. 
plus abominable compl6c qu*un Doâeur Ca- 
tholique ait pu tramer en matière de Reli- 
gion. L'Apoftafie n'eut jamais rien de plus 
criminel. 

Le lo. Février Tordre fut donné en ma pré- 
fence d'aller chez le Sieur Dupin > & de faifir 
fes papiers. Sur l'heure ils furent tous enlevés. 
Je me trouvai au Palais Royal au moment 
qu'on les y aporta. Il y étoit dit que les prin- 
cipes de notre Foi peuvent s'accorder avec les 
principes de la Religion Anglicane. On y 
avançoit que , fans altérer Tintégrité du Dog- 
me , on peut abolir la Confeffîon auriculaire, 
& ne plus parler de Dranfuhffiantiation dans le 
Sacrement de l'Eucharifiie, anéantir les Vœux 
de Religion , permettre le Mariage des Prê- 
tres , retrancher le Jeûne & TAbftinence du 
Carême , fe paffer du Pape , & n'avoir plus 
ni commerce avec lui ^ ni égard pour fes Dé- 
cifîons. 

Quelque tems après on y fit une autre dé- 
couverte , qui acheva de manifefter tous les 
complots du Parti. Depuis plufieurs années 
on fçavoît qu'en formant leuT Faâion, les 
anciens Chefs lui avoient prefcrît des régies 
de conduite. M. d'Aubigné, Archevêque de 
Rouen , en eut une copie exaâe , & Tenvoya 
à M, le Régent , qui m'ordonna de l'exami- 
ner , & de lui en faire mon raport. Cette co- 
pie avoitété donnée à M. l'archevêque de 
Rouen par une Religieufe jufqu'alors des plus 
entêtées 5 mais qui revint de bonne foi de fes 
erreurs. L^s RegUmens lui avoient été adreffés 
en 16 99. par une Lertre du Père Quênel. Cet- 
te Lettre me fut aujBî remife avec les Regle^ 
mens. A proprement parler , o'étoitdes Conf- 
ûtutions dont l'étroite obfcrvance devoit réu- 
J^c II H 
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17^9* nir tous les Parcifans du Quénellifme comme 
en un même Corps » & n'en faire plus qu'une 
même Ame. Ces Statuts confiftoient en dix , 
ou douze articles. Par une Lettre circulaire 
on Tes adrefToit à ceux qui dans chaque Pro-t 
vince étoient regardés comme les Supérieurs 
locaux 9 & qui > félon les devoirs de leur char* 

S[e , s'apliquoient à former les nouveaux Pro- 
élites. On Y avoit joint une courte Inftruâion 
fur les principaux points du Dogme , & fur 
les différentes jnanieres de converfer avec les 
fimples , avec les neutres , avec les dévots » 
avec les libertins > avec les Prélats » les Prê* 
très & les autres Eccléfiafliques Séculiers.. 
Pour les Religieux , il étoit enjoint à tout le 
Parti de n'avoir aucune liaifon avec eux. Ils 
dévoient les regarder comme des ufurpateurs 
qu'il falloit dépoiiiller de tous leurs revenus» 
Dans leur Lettre circulaire les principaux 
Chefs du Parti félicitoient leurs Subalternes 
des nouveaux progrès qu'ils avoient faits , & 
de la fermeté qu'ils témoignoient en toute oc- 
cafion contre leurs Adveriaires. On les prioic 
de ne point fe décourager dans leurs travaux» 
& de ne point fe rebuter de la perfécution 
qu'ils fouffroient pour la Jullice. Afin de les 
prévenir contre la mauvaife imprei&on que 
pouvoient opérer fur eux les Keglemens qu'on 
leur envoyoJt , on avoiioit de bonne foi qu'ils 
paroiffbient contenir quelque chofe d'illegiti- 
me , & qu'ils étoient en quelque forte copiés 
d'après les Calviniftes. Mais on les afi&roic 
que ces Keglemens étoient un pur effet de leurs 
prières continuelles auprès de Dieu , que le 
Seigneur les leur avoit infpirés , & qu'as ne 
pou voient offenfèr que les finiples. On ne rou* 
giffoit pas d'y foûtenir que , h les Calviniftes 
ojot tort de corrompre eu plu&urs points )a 
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f3i des Peuples^ ils font néanmoins très-pru- 171^. 
demment de ne pas s'expliquer ouvertement 
ftir ce qui concerne le Saint Sacrement de 
TAutel; qu'ils ont raifon d'en parler en ter- 
mes obicurs & ambigus , pour les pouvoir ac- 
comntïoder aux différentes difpofiuons des et 
prits i & qu'une pareille conduite doit apren- 
dre aux nouveaux Difciples de la Grâce com- 
bien il leur importe de fe tenir cachés pour 
un tems , de cimenter entr'eux une parfaite 
union , de n'agir que par un même efprit) d'en- 
fevelir dans un profond fecret les points fon- 
damentaux de leur Doârine , 8c d'avoir égard 
aux perfonnes qui pourroient s'en fcandalifer. 
Le fecret étoit fur-tout nécelTaire fur l'arti- 
cle de la Mefle. Selon eux > on ne doit jamais 
la dire qu'en la préfence des Peuples, lis re- 
jettoient généralement toutes les Mefles pri- 
vées. Ils s'expHquoient avec la même aver- 
llon fur les Menés baffes , où perfbnne ne 
communie avec le Prêtre. Ils vouloient qu'on 
détruisît toutes les Chapelles ; du moins ,di- • 
foient-ils rfi on les laifie fubfider > qu'on fe 
contente d'y adreflèr fes prières au Seigneur $ 
mais qu'on n'y offre jamais le Sacrifice» 
Qu'on (cache , a jo&toient-ils , qu'il n'y a point 
d'Eglife pour les Religieux s qu'ils ne peu- 
vent avoir que des Chapelles » ou Oratoires ; 
que ,s*il leur cft permis d'y célébrer les Saints 
Mifteres , ce doit toujours être portes clau- 
fes ; & que c'eft un péché pour Us externes , 
que d*v affilier en s'abfentant de leurs Eglifes. 
. Si dans, leurs Reglemens les Chefs du Parti 
f^nbloient. tomber d'accord que le Corps de 
Notre-Seigneur eft préfent dans le Sacrement 
de l'EuchaTiftie ^ bien-tôt après ils retraftoîent 
cette eftéce d'aveu. \ la vérité , difoient-ils > ' 
ilÂ'y çit 9 ni pac iafoi 9 joi en figure^ comme 



*'*^* IcsCalviniftes le prétendent 5 mais auiE, poiir* 
fuivoicnt-ils , il n'y cft ni réellement , m fub- 
ftantiellement jComme l'Eglife Romaine nous 
Tenfeigne. Comment faut-ii donc dire qu'il y 
cft ? fe demandoient- ils , à eux-mêmes. D'une 
manière inconcevable, répondoient-ils , d'une 
manière indicible. A leur gré il n'y a point 
de Prières dans la MefTe des Morts qui ne 
foient des Prières pour les Vivans. Pomt de 
Purgatoire dans l'autre vie: ils n'enreconnoiC- 
{ènt point d'autre que tes tribulations qu'on 
fouftre dans ce monde. Enfin point de Carac- 
tère indélébile dans l'Ordre de Prêtrife. C'eft- 
à-dire , comme ils s'en expliquoient ouverte- 
ment , que, lorfqu'un Curé , ou même que » 
lorfqu'un Evêque eft dépofé-, leur Caraâére 
s'efface , & que l'un & l'autre eft réduit à Tétat 
des Laïcs. Quels abîmes ne creufè-t'on pas 
fous {es pieds > lor(qu'on n*a pas l'Eglifè pour 
guide , êc la docilité pour partage 1 

Cependant ce n'étoit encore - la que le pre- 
mier de leurs Documens fur la Doârtne. 
Dans les articles fuivans ils anéantilToient le 
pouvoir & la vertu des clefs dans le Sacre- 
ment de Pénitence. Ils prétendoient que dans 
la Confeffion les péchés font déjà remis avant 
l'abfolution) que la Contrition y cft toujours 
requife, & par conféquènt , que l'attrition ne 
fufEt pas avec le Sacrement. Ils redui(bient 
toute la Confeilion à la feule déclaration des 
péchés ; encore affûroient-ils que la Confef- 
fion n'eft que pour les péchés particuliers & 
ftcrets. Quels olafphêmes neprononçoient-ii$ 
pas contre les Indulgences ? Avec qucUe liber-' 
té ne détruifoient-iis. pas en termes formels . 
la Grâce fuffifante, la libertés le mérite des ^ 
bonnes œuvres ? .1. 

QuancauxR^Iesde.condotcequ^ilsy.preA . 
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envoient à leurs Difcîples, elles confiftoienc 17^9* 
toutes en des leçons d'npocrifie. C'eft fur cet 
ouvrage que M. le Regencdit de quelques Do* 
âeurs ) qu'ils a voient des Re^Iemens pour in- 
troduire en France le Presbiteranifme d'An- 
gleterre* A en juger par quelques nouvelles 
démarche qu'ils firent > il n'y eut plus lieu 
d'en douter. Çn voici l'occafîon. 

La Faculté de Théologie de l'Univerfité de 
Caën avoit interjette Af>el de la Bulle. Dans 
fon Aâe d'Apel elle avoit déclaré que l'opi* 
nion de l'Infaillibilité du Pape eft une «r- 
reur. Jamais ks plus échauffés contre la 
Cour de Rome n'avoient porté la témérité fi 
loin. Depuis la naifiance de l'Eglife un fi fan- • 
glant outrage étoit fans exempk > & en Fran- 
ce l'opinion de l'Infaillibilité du Pape n'avoit 
jamais été taxée d'erreur. On y avoit toujours 
eu ce refpeft pour les Vicaires de Jefus- - 
Chrift , que de ne pas infulter à bien des Eco- 
les Catholiques. En effet , elles font fi refpec- 
tables par mille endroits, qu'elles méritent de 
grands éloges. 

Il plut donc aux Doâeurs de Caën de s'é- 
riger en Cenfeurs publics de la Doârine d'un 
.grand nombre deDoâeurs étrangers. lis en- 
voyèrent leur Aded'Apcl à la Faculté de Théo- 
logie de Paris. Ils eurent grand foin de lui 
faire remarquer qu'ils y traitoiene d'erroné le 
fentiment de l'intaillibilité du Pape , de ils la 
prièrent d'inférer leur Apel dans les Regîtres. 
Sur cela grande délibération de la part des 
Doâeurs .de Paris. En pleine Affemblée on 
©ropofa d'enrcgîtrer l'Aâe d'Apel des Théo- 
K)giens de Caën. Le Doéèeur Tamponnet qui 
en prevoyoit les fâcheufes fuites , s'opofa de 
toutes fes forces à cet enregîtrement. Son 
QPQfition fut inutile. Non-feulement laFacuk4 
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%fif» enreglcraTAâed'Apel >inais encore par ufi» 
Décret particulier du 15. Janvier elle déclara 
qu*il cil erroné de foûtenir que le Pape eft in-' 
niillible. Elle ordonna au Sieur Tamponner de 
révoquer la propoiitîon qu'il avoir avancée en 
s'opofant à renregitrement » & s'il ne Tavoic 
retraâée avant la prochaine AfTemblée 9 la 
Faculté le déclaroit déchu de tous (€S droits' 
& honneurs du Doâorat. fur le champ il eut 
ordre de fortir du lieu de l'Affcmble. On 
nomma des Députés pour {ça voir de lui s'il 
perfiftoit dans fon fentiment. Peu de jours 
après la Faculté aprouva par de nouvelles 
, ^ conclufions Its deux citations qui lui avoienc 
été faites. Elle en ordonna une troifîéme. En- 
fin, par une conclusion qu'elle porta , la Fa- 
culte ftatua le premier Avril que l^exclufion 
du Sieur Tamponnet (croit portée au Tribu- 
" nal de TUniverfité , & qu'il lui feroit deman- 
dé qu'elle Tinferât dans fcs Regîtres. 

Tous ces mouvemens du Parti réveillèrent 
le 2éle de M. de Mailly , Archev. de Rheims. ^ 
tJ^nMay. Il écrivit une Lettre circulaire aux Cardinaux» 
Archevêques & Evêques foûmis à la Bulle 

Îour prévenir les intrigues des Apellans ; mais 
; Parlement de Paris traita cette féconde' Lat- 
tre du Prélat par (on Arrêt du ix. Juin avec 
la même rigueur que Tannée d'auparavant il 
avoit traite la Lettre du môme Archevêque à 
M. le Relent. 

Le Roi donna powr-lors une nouvelle Dé- 
f.Jûm, datation) par laquelle il impofoit un filence 
abfolu fur les conteftations préièntes. La Dé- 
claration da Roi fut oubliée en confirmation 
de celle qui >'1&7. Oaobre, étoit émanée de 
ion Con(eil s dix-huit , ou vingt mois aupara-' 
yant. Par4à SaMajefté Çé propofoit d'arrêter 
ialktoce des Doâeufs 5 mai^ilsiii vouliutaV 
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pas (è foûmettre à (es Ordres , & en élude* 

rent Texécution. Leur parti étoit déjà pris de 

retraâer la condamnation portée autre-fois 

par leur propre Faculté contre le fameux M. 

Arnaud , ôc d'anéantir la Signature du For* 

mulaire. Il ne s'agifToit pas de moins que de 

renverfer leurs Reglemens & leurs propres 

Statuts , pour relever le Janfenifme de l'opro- 

bre où leurs Prédécefleurs l'a voient jette. La- 

coutume de la Faculté eft d'exiger les fer* 

mens & les fignatures des Bacheliers & des 

Licentiés , afin de s'aflÛrer qu'ils s'abftien- 

dront d'enfeigner , ou même d'adopter les 

Proportions de Janfenius. Cet ufage ne plai- 

Ibit pas aux nouveaux Doreurs. Ils vou- 

loient le détruire -y & malgré la nouvelle Dé* 

claration du Roi , ils étoient fur le point à'y^ 

procéder. Informé de' leur deflein , le Roi 

leur envoya une Lettre de cachet. Sa Majefté 

leur enjoignoit d*obferverfa Déclaration Se 

leurs Statuts. 

Ce fut le lo. Juin que la Déclaration Se la 
Lettre de cachet furent fignifiées de la part^du 
Roi au Doyen Se au Sindicde la Faculté. Ceux* 
ci mépriferent l'une & l'autre. Ils n'en firent 
abfolument aucun raport dans l'^fTemblée 
fuivante. Ils drefferent un Mémoire qui fut 
préfenté à Son Alteffe Royale , avec prière 
qu'Ëile voulût bien les difpenfèr de recevoir 
la Lettre de cachet » & d'exécuter la Déclara- 
ration. Il y eut plus : malgré la Déclaration 
du 5. Juin , le 17. du même mois on vit un 
Bachelier (bûtenir publiquement dans les Eco* 
les des Dominicains de Paris une Théiè , où 
les contedations (iir la Bulle étoient renouve^ 
lées. Sa Théfe étoit de celles qu'on apelle eti 

Sorbonne Majeure ordinaire. 

Enfin, pour irriter > ce femble > la Puiilanc^ 
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tjip» Royale , la Faculté rétablit le Sieur Petitpied 
dans fes anciens droits de Doéteur. Trois cir- 
conftances rendoient cette entreprife fcanda- 
leufe. La conduite que ce Doâeur avoit tenue 
au fujet du fameux Cas de confcience ^ les ex* 
travagances dans lefquelles il donnoit aéhiel- 
lement aux environs de Paris , & la forme 
dans laquelle la Faculté procéda pour le re- 
mettre en poiTeifion du Doâorat. 

Rien peut-être de plus téméraire que la con- 
duite paflfée du Sieur Petitpied. C'étoit un des 
quarante Dodeurs qui a voient fignéle fameux 
Cas de confcience > & le feul qui , avec un au- 
tre > eût refufé de retrader (a décifion. Son 
opiniâtreté Tavoit fait reléguer à Baune par 
Ordre du Roi. Son exil arriva au mois d'A- 
vril de Tannée 1705. & le 4. Septembre 1704. 
il fut déclaré déchii de tous les droits du Do- 
Aorat 9 & exclu de la Faculté. 

Le trifte Tpeûacle qu'il donnoit adkuellc-* 
ment à la France , ne le rendoit pas moins in- 
digne de rentrer dans la Faculté. Depuis quel- 
que tems il avoit ménagé & furpris une per- 
miflion de revenir dans le Royaume > dont il 
étoit forti depuis bien des années. Je ne fçai 
fi dans ces projets il oublia qu'il étoit parmi 
nous au milieu de là Catholicité , & s'il ne fe 
perfuada point être encore à DrefHe , ou à 
Delft parmi les Hérétiques j mais , lorf^u'on 
s'y attendoit le moins 9 on le vit introduire au 
centre & au cœur-même du Royaume une 
infinité de cérémonies qui feroient entière- 
ment inouies a û nous ne fçavions pas que le 
Parti les pratique en Hollande. 

AnUres fiitle lieu qu'il choifit pour expofer 
fk nouvelle Liturgie aux yeux du Public. Ce 
Village eft aux Portes de Paris. On y accou- 
mi en foule > & on en raporta des chofes fi 

étonnantes » 



«connantes , que la poftérité aura peine itroi- *' '*• 
K que M. le Cardinal de NoaiUes ne fe foit 
jamais nus en peine d'en arrêter le cours. Le 
Sieur Petitpied commença par conftruire un 
nouvel Autel , & lui donna la forme d'un 
tombeau. Pour en faire un Autel privilégié , 
U 1 apclla uU,tei DominhMl. Son intention Itoiî 
qu on n y dît la Meflè que le Dimanche , & 
aux jouw feulement des Fêtes les plus folcm- 
neUes. Hors le tems de la célébration des Mi- 
fteres, 1 Autel étoit dépoiiillé , comme tous 
"?? AuKls le font le jour du Jeudi-Saint après 
.1 Office. Au moment feulement qu'on y afioit 
^ire la Meflè , on le couvroit d'une fimple na- 
pc. Dans le tems-même du Sacrifice on nV 
voyoil m Croix , ni Chandeliers. ' 

Le Sieur Petitpied venant à l'Autel fe fai- 
foitwécé,krd:uiie grande Croix , la feule qui 
fiitdans l'Eghfe. C^ celle qu'on portoitau» 
Proceffions , pendant lefquefles , iï SS, de 
chant, un Diacre avoir coutume de prêcher 
f'"'^l*»'»« de l'Autel il y difoit l'Introîdc 
U Meflè. Tout le Peuple répondoit à voix hLï 
te. Au.moment qu^il eût dà monter àÏÏutel 

I'pÏw ffr".^"!^ «" ï'«««ail du côté de 
Ep»"e- p. »' .recitoit les O'raifons , & enton! 
noit leGhru, ,n excelfis & k Cred» , fans" édl 
îî* "> ^ "" î "' 1 autre. U ne lifoit nôn:pL!S ï 

l'Epîtn , m l'Evangile. A parler en gSl 
c étoit une nouveSe Loi au Célébra de ne 
jamais nen dire de tout ce qui a coutume de 
ft chanter dans le Chœur. Ù pain, S"u ,& 
le vin qui dévoient fervir au Sacrifice , iS 
éwi«,t portés parmi le. Offrandes du Peu- 
ple. Dans la faifon on y mêloitles prémiS 
desfruits . & on les plaçoit fur l'Autel C* 
lors le Calice étoit pbrté de la Sacriftié ,t^ 

être couvert d'aucun voile, te Diacre V^i!^ 
Tome IL *■*= «'"«je $ apro- 
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1719' choie du Célébrant , & tenant le Calice d*ane 
main conjointement avec le Prêtre , il pro- 
nonçoit à voix haute avec lui les paroles de 
l'Offertoire , & oifroit ainfi au nom du Peu- 
ple. Le Célébrant ne difoit , ni le Sanctus , ni 
VAgntésDei. Comme je Tai diti il fuffifoit 
qu'on les chantât dans le Chœur. Au ^Mter on 
voyoit une féconde Elévation de l'Hoftie con- 
facrée. De tems à autre , les Benediâions qu'il 
£tl ordonné de faire fur le Sacré Corps & fur 
Je Sang adorable de Notre Seigneur > fe faî- 
ibient lur les fruits de la faifon , qu'on avoit 
placés à coté du Calice. J'ai v& moi - même , 
trois ans après ^ dans la même £gli(è . prati- 
quer la même chofe fur un Baffin d'Alperges. 
A la Communion des Laïc^ues le Prêtre ne 
difoit aucune des Prières qui précédent la dif- 
tribution du Corps de Notre Seigneur. Le 
Soûdiacre , revêtu de fa Dalmatique » com-^ 
munioit ^ mêlé à la même Table avec les fem- 
mes. Parmi les dernières Oraifons , on en 
.avoit inféré une qui étoit compofée pour de- 
^nander à Dieu la confervation de la nouvelle 
Eglife. Je Tai encore entendue chanter en ma 
préfence. Enfin , la Benediâion du Célébrant 
ie donnoit avant la fin de la MefTe. 
. A ces rubriqu«s nouvellement inventées & 
pratiquées jufques fous les yeux de M. le Car- 
<iinal de Noailies , à la vûë de tout Paris , le 
Sieur Petitpied en ajoûtoit une infinité d'au- 
tres. Par exemple , il faifoit publiquement la 
Cène le jour du Jeudi-Saint j & le Curé d*A- 
ftieresla fit encore après lui. Avant les Vê- 
pres , une efpéce de Diaconeffe lifoit à haute 
voix TEvangile du jour en François. En un 
mot , le Fanatifme étoit porté à fon dernier 
période. Telle étoit la conduite du Sieur Pe- 
xitpied 9 dans le tems précifément que , mal- 



gré tant de fcandales, la -Faculté de Théolo- *7ï^« 
gie de Paris le recevoit de nouveau dans Ton 
Corps. 

Pour Tadmettre au nombre de fes Supots , 
la Faculté dérogea pi|bliquement à la fageffe 
de fes Loix. Elle ne nomma pas même des 
Députés pour examiner fa demande. Sans s'in- 
former de M. le Cardinal de Noailles , s'il 
étoit vrai qu'il eût remis le Sieur Petitpied 
dans (es bonnes grâces , elle s'en raporta aux 
affûrances que le Sieur Petitpied lui donna 
d'être rentré dans l'amitié du Cardinal. Con- 
tre l'ufage , elle l'admit dans fon Affemblée le 
même jour qu'il fe préfenta pour rentrer dans 
(es anciens Droits. Enfin , un mois après , fans 
aucun rerpeâ , ni pour la Déclaration da 
Roi 9 ni pour la Lettre de Cachet » la Faculté 
ratifia par une féconde conclufion ,& confir- 
ma la précédente. 

Indigné de tant d'excès , M. le Régent obli- 
gea la Faculté de les reparer. De la part du 
Roi il fut ordonné au Doyen > au Sindic , au 4* Juil- 
Greffier > & aux Confcripteurs de la Faculté 
de (étendre chez M. le Garde des Sceaux. Là y 
en exécution des Ordres de Sa Majefté , & en 
préfence de MM. d'Argenfon , Garde des 
Sceaux , de la Vrilliere^ de Maurepas, d'Ar- 
menonville , Dubois & le Blanc , Secrétaires 
d'Etat , le Greffier r^a les Conclufîons qui ^, j,^^ 
portoient que l'Infaillibité du Pape eft une er- 
reur » & que le Sieur Tamponner feroit ex- 
clu de la Faculté. Ces Concluiîons étoient au 
nombre de quatre. La première étoit du 17. 
Janvier. La féconde du premier Février. La 
troifîéme d'U7. du même mois. La quatriè- 
me du premier Avril. Le Greffier , par Ordre 
encore de Sa Majeflé , raya les deux Conclu- 
fions qui rétabliiToient le Sieur Petitpied dans 

lij 
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<7 19' les droits du Doâorat. L'une écoit du premier 
Juin > l'autre du premier Juilleti Ainu, celle- 
ci avoit été portée par la Faculté , malgré U 
défenfe qui lui en avoit été faite par la Dé- 
claration du Roi & par la Lettre de Cachet 
qui lui avoient été fignifiées dans le précédent 
mois de Juin. Il fut encore enjoint au Greffier 
de la Faculté de décrire fur le Plumitif la Dé- 
claration & la Lettre de Cachet. Cet ordre 
fut exécuté en préfence des Minières & Secré- 
taires d'Etat. Enfin s ils lui ordonnèrent d'al- 
ler inceffamment tranfcrire fur le grand Reg!- 
tre de la Faculté la Déclaration & la Lettre 
xle Cachet qu'il venoit de coucher fur (on Plu- 
mitif A l'égard du Bachelier Alain Le Meur 
&c du Sieur Petitpied > ils furent exilés l'un & 
l'autre. . 

Dans le même temsque la Faculté de Théo- 
logie de Paris avoit donné dans les excès que 
je viens deraporter, le Parlement de Paris 

', Juin, dvoit fuprime quelques Ecrits de M. l'Evêque 

' de Soiffons , & les avoit traités de féditieux. 

M. l'Evêque de Soiflbns écrivit à M. le Rc- 

fent pour lui en porter fes plaintes. Dans fa 
ettre il ne dif&muloit , ni les entreprifè$ de 
quelques Parlemens , ni le mal que cauferoit 
rimpofition du fileoce. Sa Lettre étoit du 14* 
Juin 17 15^. & fut donnée au Public. Le Parle- 
ment la condamna le 9. Août > & ordonna 
qu'elle feroit lacérée , & brûlée publiquement 
par la main du Bourreau. Défenfès furent fai- 
tes de la débicer , â peine d'être puni comme 
rebelle > féditieux » & perturbateur du repos 
public. ^L le Regenc défendit que cet Arrêt 
fût fijgxiifié &: mis à exécution. M. l'Evêque de 
Soldons ne laîfTa pas , uniquementpour le fai- 
re honneur de la vérité , de drefler une Dé- 
clarâtiooi Ôc de la faire imprimer. Il y difoit 



qu'il avoit écri , figné , compofé , & fait im- 171^, 
jncr la Lettre qu'on venoit de traiter d'une 
manière fi outrageante. Le Parlement eut dé- 
fcnfe d*y toucher. 

Pour lors j'étois retourné à Rome. Papris 
au Pape ce que M. le Régent avoit fait con- 
tre la Sorbonne , & je lui en fis voir les Aâes 
autentiques que le Prince m*a voit remis avant 
mon départ de Paris. De fon côté le Pare m'a- 
prit qu'il venoit de condamner rinllruftion 
Paftorale de M. le Cardinal de Noailles, de 
qu'il étoit fur le point de publier la condam- 
nation qu'il en avoit faite. En effet , peu de 
jours après il parut à Rome un Décret du S. 
Office 9 émané le 3. Août 9 & publié le 11. dit 
même mois , portant condamnation de Tlnf- 
truâion Paflorale de M. le Cardinal de Noail- 
les. Cette Pièce fut çenfurée comme conte- 
, nant des Propofitions refpeôivement fauf^ 
y fes , captieufes , féditieufès , fcandaleufes f. 
, préfbmptueufes , téméraires , injurieufe» 
9 en plufieurs manières à tous les Evêques Ca- 
9 tholiques 9 notamment à ceux de France 8c 
9 au S. Siège Apotlolique 9 erronées 9 favora* 
9 blés aux Héiétiques 9 aux héréfies & au (chif^ 
9 me 9 & enfin fcnifmatiques elles-mêmes Sr 
99 hérétiques. 99 En cela fbn Inflruâion fîit 
jugée plus mauvaife encore & plus pernicieu- 
ie9 que fes deux Aâe$ d'Apel. Quand fon 
Apel fut cenfuré 9 parmi les quafifications 
dont on le flétrit , on difoit qu'il étoit apro- 
chant de Théréfie. Dans la cenfure qu'on por- 
ta contre fon Inflruâion 9 le Pape la condam- 
na comme Hérétique. C*eft ce qui fit dire à M. 
le Cardinal de la Tremoille 9 parlant au Pa- 
pe, que M. le Cardinal de Noaitlesfaifbittoû* 
jours de nouveaux projets dans Terreur. Ce 
Décret du S. Office fiit fuprimé par Arrêt d» 

liii 
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I7Z0. Parlement de Paris le tf . Septembre de la mê- 
me année. 

On ne laiffa pas d'envoyer encore un Mé- 
moire à Rome , poiir tâcher de juftiiîer TlnC» 
truâion du Cardinal. L'Auteur y diftit^uoic 
deux fortes d'Evêques perfuadés de rinfailli- 
bilité du Pape : des Eveques. tellement préve- 
, nus de cette opinion , que , quand le Pape a 
décidé, ils fe ioûmettent à fa décifion , fans 
autre examen > & par le (eul motif de fon In* 
faillibilité : des Ëvêq^ues qui croyent le Pape 
infaillible , mais qui ne r^^ardent pas cette 
opinion comme un article & foi , examinent 
& condamnent en Ju^es ^ fans fonder leurs 
définitions fur le niotif de Tlnfaillibillité du 
Pape qui les a décidées. » Les (premiers 3 di« 
>9 loit l'Auteur du Mémoire , n'ajoutent rien à 
9, ladéçifion du S. Père. Comme ils n'ont 
3» ni examiné , ni jugé , leur faffrage ne doit 
5,]pas être compté. Trois-ccns Evéques de cet- 
3, te efpécc , ajoûtoit-il , ne doivent être rc- 
3, gardés que comme un feul Juge , ou tout 
>9 au plus , comme trois*cens Fidèles qui fe 
33 foûmettent au Pape fans examen & fans 
3> jugement. Et c'eft ainfî , difoit le Mémoire 9 
3, que les Evêques étrangers ont tous accepté 
' 3, la Bulle. Par conféquent , n'ayant point 
3,.agi en Juges & en Dépofitaites de la Foi 3 
3, leur prétendue acceptation n'eft point Ca- 
3, nonique. , 

Voilà comment on juftifioit Tlnflruâiôn de 
M., le Cardinal de Noailles , en reduifant.aux 
Evêques du Royaume , peut-être auffi aux 
feuls Evêques Apellans , toute l'autorité de 
TEglife 5 & en regardant trois - cens Evêques 
étrangers comme un feul Evêque , ou com- 
me trois - cent Fidèles. Il s'enfuit de - là 
ig^ue 3 sd fe tenoit aujourd'hui un Concile Gé- 



Livre C t n q^u i b' me. roj- 

nierai , compofé de troisrcens Evêques étran* j_ 
gwis^j le Parti rejewcoit tous leurs fuffrages ; 
mteJadéâDicionds» '.Concile œcuménique ne 
iorbaeroii: plus UP Canon de i'Eglife » & qu'il- 
n'y âuroic plus de Concile. Il ne s'y crouveroit 
plus qu'un feul EVêque , ou plutôt , parmi 
trois- cens Prélats > il n^.en auroic aucnn en 
état de prononcer. Tous leurs fuffrages réu- 
nis n'en vaudroient pas un feul s & le Parti ne 
fe^roiipic pas oblige de $'y foûmettre. Le Pa- 
p9 balança s'il ne flétriroit point encore le 
Mémoire du Cardinal s n^ais » faifant reflexion 
que les principes, dont il étoit rempli, fe 
trouvoietit condamnés dans la cenfure por- 
tée cont^ rinllruâion , le Saint Père n'en fit 
aucun cas. 

Sa. Saimeté. reprit le jdeflein' qu'elle, avoit 
formé aucr^foi^ de punir c^x. «tes Apellans 
qui avoient le plusi^xcedé. iMufieurs fieiiedi* . 
cUas delà Con£rcgatk>nid& S. Mattr avoient 
apeUé de la Bulle. £n eux on remarbuoit de- 
Tanimofité contre le Pape& le!>. Siège. Ce- 
pendant , qui eût jamais plus d'intérêt qu'eux: 
de. ménager la Cour, de Rome ? Que deve- 
noient leurs ihifnen&s revenus , fi le Pape 
avoit voulu les inqui^tter fur leurs Bénéfices ? 
Le S. Père avoit apris par un de leurs Reli- 
gieux qu'on étbic occupé chez eux à lacom- 
pofition de quelques Ouvrages , où l'on fepro- 
pofoit de faire revivre le Richerifme. Le Mé- 
moire qui l4ii fut préfenté. > Et tant d'impref- 
fionfur fonefprit., qu'il délibéra s'il ne détrui- 
rait point en France la Congrégation de S... 
Maur. La matière fut agitée en préfcnce de*, 
plufîeurs Cardinaux. Le Pape leur propofa ler. 
deffein qu*il avoit d'abolir en France cette; 
Congrégation , de déroger aux Bulles de Fon- 
dation qui lui ont écé accordées par k$ Papjes» 
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17 '^. fes Prédécefleurs , de délier les Inférieurs 4e 
Tobéiflance qu'ils ont voilée aux Supérieurs, 
de cet Ordre ,& de revooaer les l^rivileges 
doncilsjoiiifTentde pofiTeaerdes Bénéfices* 

Lts Cardinaux conclurent à la deftruâibn 
de rOrdre dans toute Tétenduë de la France. 
Bientôt après 3 leur Père Procureur Général 
à Rome en eut avis » & il eut lieu de ie con- 
vaincre que l'affaire étoit férieuiè. Vous^pou* 
vez compter lui dit en ma préfence M. le Car- 
dinal Albani/» qu'il n'y a pas eu fur cela deux 
avis parmi les Cardinaux qui ont été confuU 
tés. Infailliblement votre Congrégation de S. 
Maur va être détruite en France. Le Pape eft 
réfblu de nV en laiflfer aucun veftige. Con* 
venez 9 ajouta-t'il , que vous le méritez bien. 
Sur cela il lui rapella eu peu de mots tous les 
fujets de plaintes que le Pape avoic contre les 
Religieux de ùl Congrégation. 

Le P. Conrad ( c'eit le nom vdu Père Procuw . 
reur Général ) fe recommanda à M. le Car- 
dinal Albani. Il avoiia que plufieurs Religieux 
de fa Congrégation étoient inexcufables. Il 
protefta que les premiers Supérieurs n'avoienc 
aucune part à la révolte des Inférieurs. Il fie 
efperer qu'on repareroit le pafTé. Il promit 
tout ce qu'on voulut pour Tavenir. Seulement 
il demanda qu'on lui donnât le loifir d'infor- 
mer fes Supérieurs de la réfolution que le 
Pape fembloit avoir prife. 

Sa Sainteté vouloit qu'au nom de fa Con- 
grégation il retraâât les ApeU que hs Parti- 
culiers de fon Ordre avoient interjettes. Le P. 
Conrad s'en défendit fur ce qu'il vîm avoit» 
ni l'autorité , ni la commiilion. Il dit que fa 
retraâation , fi elle fe faifoit fans l'aveu de 
ceux qui y étoient intérefiés , ne ferviroit qu'à 
leur .oonncr lieu de renouveller leurs Apels* 
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Il ajouta ceoendant qu'il ne doucoit pas que lyif^ 
Ion Général ne remedi&t au défordre. Qu'on 
me donne , diibit-il , le cems de lui écrire ,-& . 
d'avoir fa réponfe. \près cela» fi le Pape n'eft 
pas content , qu'il procède contre nous. Le S. 
Père y confentit. Néanmoins , point de ré^ 
ponfè qui le facisfit. Le P. Conrad reçut or- 
dre de. Sa Sainteté de fbrtir de Rome dans 
l'efpace de trois jours. Ce tems lui étoit ac- 
cordé pour réfléchir fur Tétenduë de (es pou- 
▼oirs ,'& fur la néceffitéde tenir fa promeflë. 
n répondit toujours que l'accomplifTement 
nedépendoit pas de lui. On temporifa encore. 
A la fin ce Religieux ibrtit de Rome ^ mais 
bientôt après il lui fut permis d'y rentrer fiir 
des promefiès que (es Supérieurs lui avoient' 
Eûtes , qu'il avoit en(iiite données au Pape » 
& qui ne furent point remplies. 

Le Pape refufa léi Bulles à deux nouveaux 
Sujets propofés pour des Evêchés. Jelescrois, 
dit - il 9 *opo(és à ma Conftitucion. Autant 
qu'on m'en pré(entera d'une Doârine fufpe- 
tte , je les recuferai. Ils eurent beau réclamer. 
Que penfem-ils fur ma Bulle, répondit le Pa- 
pe au Mim(tre du Roi^ l'ont- ils acceptée? 
Sont-ils réfolus de Tobferver & de la faire ob- 
(erver dans leurs Diocèfes } Jufcjii'à ce q^ue 
j'aye cette afTûrance , ajoûtoit-il, je n'ai point' 
de Bulles à leur donner. Le Pape fut ferme 
dans fa réfolution , & les Bulles demeurèrent 
fufpenduës. Tous ces coups d'autorité portés 
fans intervalle à Paris & à Rome , intimide* 
rent les Opofans. Dans la (îiite on eut un oeu 
plusse repos , & l'on en profita pour tâoier 
de finir le fonds de la difpute: 

M. le Cardinal de la Tremoille ignoroit qoù 
M. l'Abé Dubois travaillât à ce dernier projet 
de paix que j'ai expofé ci^ffiis. Je ne lui cq 
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I7ï^« avois rfen dit. A Paris-même très «peu dfç 
perfonnes en étoienç pour-lors inforn^es Où 
avoir cru qu'il fuffifoit. que le PapçjEçik ^. 

fénéral qi;i'on travaiJloic eiHcacjSfQ^c[| ^. pacir 
er les troubles. Sans cette âffûr^pce > k Saine 
Pere n'âuroit pas accordé le délai dofat.on 
avoir befoin pour concilier les efpr^tâ » mais 
Qn jugea âufïî qu'il ne çonyenoit pas que le 
Saint Père fçût quelle étoit la« voye qu'on p're- 
noit pour y réufïir. S'il en avoit eu une con- 
noiflance exaâe , néceflairemenc il auroit pris 
un de ces deux partis. Ou il feroit ^ntré dans 
le tempérament qu'on fuivoit pour procurer, 
l'acceptation de fa Bulle , ou il i'auroit tra- 
verfé par quelque nouveau coup d'éclat. D'un 
côté , il n'étoit pas. de fa Dignité qu'il entrât 
dan^ aucun concert pourç^Ber>Ies Opo(an$ » 
d'un autre côté la .prééminence de> fôn ^if^ 
demaodoit qu'il ex^eât fimplenie9t .leur (ou- 
'fniilion en Maître qui veut que l'Ëglifo (bit: 
obéïe , ou qu'il agît fur leur fefqs en Juge qui 

Îmnit. Si dans ce tems-là il eût.châtié leur ré- 
iftance , il détruifoit l'efpoir qu'on avoit con- 
çu de confommer cette grande affaire. Les me- 
fures que j'avois vu prendre , me paroiflbicnt 
plus folides , que toutes celles qui avoient pfé- 
cédé. Jufqu'alors on s'écoit contenté de préfcn- 
ter au Cardinal de Noailies divers projets <le 
paix 9 fans affûrance , quelquefois même fans 
efpoir bien fondé qu'il voulut concourir à leur 
exécution. Ici le cas étoit différent. Si le Car- 
dinal ne fe contçntoit pas des explications 
qu'on lui préparQÎtî , la Cour promettoîtdc 
1 -abandonner à la rigueur des Canons. Aioii» 
ou il terminait la difpute (>ar une bonne ac- 
ceptation , ou il portoit toute la peine dâë à 
ft réfiftance. De manière , ou d'autre. la coil- 
£pmmatioo de. cette affaire étoit' attachée à 
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rentière exécution du projet que fui voit M. 1715^* 
l'Abé Dubois. Le (ècret lui fut g;ârdé. 

De4à il arriva que M. le Cardinal delà Tre« 
moille n'en étant pas informé , imagina de 
fon côté une ouverture de paix s qui > bien exé- 
cutée , auroit peut-être mieux valu que tout 
ce que nous avons vu dans ce genre. Rien n'é- 
toit plus fimple que (on idée. Que demande 
M. le Cardinal de Noailles , difbit-il , il veut 
des explications , ou données , ou aprouvées 
par le Pape. Le Saint Père ne veut plus don- 
ner aucun écIaircifTement de fa bulle, depuis 
qu'on a reflifé ceux qu'il avoir promis d'ac- 
corder au fujet du fameux Précis de Doâri- 
ne h il ne veut pas non-plus aprouver la Doc- 
trine des OpoUns : il fatit donc > concluoit le 
Cardinal de la Tremoille » que moi - même 
j'explique la Bulle s qu'avant que de publier 
mes explications , )e luplie le Pape de me dire 
fi j'en ai pris le vrai fens 5 que, lorfqae j'au- 
rai eu de lui cette aflfûrance , je publie mes 
explications dans mon Diocèfe de Cambray s 
que je placeà la tête de mon Mandement d'ac- 
ceptation Taprobation que le S. Père aura don- 
née à mes explications s & que, lorfqu'ellês 
paroicronc ainft aprouvées ciu Pape, le Car- 
dinal de Noailles Tes adopte , & qu'il accepte 
la Bulle , comme je l'aurai acceptée moi-mê- 
me , c'elKà-dire , d'une manière qui fatisfaffe 
entièrement le S. Siège. 

Qui que ce foit , reprenoit-il , n'eft plus à 
portée quemoide<tireen quel fens lesPro- 
pofitionsde Quênel foi^t condamnées. C'cft 
moi qui , par Ordre du Roi, ai foUicité le 
Pape de porter la Çonftitution qui les con- 
damne. C'eft à moi que Sa Sainteté a confié 
les réponfes qu'^e vouloit faire fçavoir au 
Roi. Pendant ^ue cette affaire a été agitée ici ^^ 
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téï^. JV étois en place » & car conféquent en fima- 
tion de fçayoii^ le fentiment des Confiilteurs s 
Ta vis des Théologiens , le vœu des Cardi- 
naux > les opérations du Pape.' Depuis que la 
Conftitution eft émanée du S.^iége , tous les 
jours je fuis témoin des mauvaifes difficultés 
qu'on lui fufcite , des iîniilres interprétations 
Gu'on s'efforce de lui donner > des calomnies 
oont on* tâche envaîn de la noircir > des nua- 
ges dont on cherche à robfcurcir. Cen'eftdonc 
plus feulement par la lèâure de la Bnlle que 
je puis juger de fon vrai fens. Tous les Evo- 
ques du Monde Catholique ont le même avan- 
tage ; &c cette lefture nous fuffit pour réitérer 




pifcopat 3 pourfuivoit-il s c'eft que , dans la 
difcumon de cette affaire, du commencement 
jufbu'à la fin , j'ai vu dans les dîfcours du Pa- 
pe &dans la conduite gu'il a tenue, combien ' 
font imaginaires les difficultés des Opofans. 
Tout me répond que , comme dans fa Bulle il 
n'ajfait autre chofe que condamner l'erreur 
& établir la vérité , c'eil là aùffi tout ce qu'il 
a prétendu faire en la portant. 

Quand donc on veut exiger du Pape qu'il 
déclare n'avoir eu aucune intention de con- 
damner une Doârine , ou des Opinions auto 
rifées dans l'Eglife 5 non- feulement je puis re- 
' pHquer avec lui <iue fa Bulle répond afTez de 
ion intention , fans qu'il foit befbin d'y rien' 
ajouter ; mais encore je puis répondre pour 
lui (ju'en effet il n'a pas eu les defleins qu'on 
lui impute. D'ailleurs , continuoit-il > fi M. le 
Cardinal de Noailles ne cherche que des ex- 
plications bien détaillées de la Bulle , il les 
trouvera dans mon Mandement. J'y explique* 
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•rai les cent-une Propofitions. Je n'en omettrai 171^ 
PAS une» S'il ne demande qu'une garantie que 
les explications ne feront pas condamnées à 
Kome , les miennes (èront pofitivement a^ 
prouvées de Sa Sainteté. Que fi après cela il 
n'acceptoit pas la Bulle y ou qu'il ne Taccep- 
.câc pas fîncérement n^que dire alors de (on re- 
fiis , fi ce n'efl qu'à quelque prix que ce puiflê 
être » il veut perpétuer le trouble > & fomen- 
ter le défordre. 

Ce projet parut excellent. Le point capital 
étoic de le bien exécuter. M. le Cardinal de la 
Tremoille s'en ouvrit au Pape. Sa Sainteté 

{;oûta extrêmement cette idée. Elleloiialezé- 
e du Cardinal. Elle avoua que , fi cette ou* 
verturelne donnoit pas la paix à l'Eglife , dé- 
formais il feroit inutile d'efperer la foûmiffion 
des Opofans. Cependant» pour fui vit Sa Sain* 
ceté 9 )e vous déclare que , fi vous ne com^ 
(ëz votre Mandement qu'en vûë de le faire 
adopter par le Cardinal de Noailles » vous 
pouvez en toute (lireté vous difpenfer d'un fi 
pénible travail. C'efl en pure perte que vous 
allez vous fatiguer. M. le Cardinal de la Tre« 
moiUe en auguroit beaucoup mieux. Il fè flat- 
toit qu'onforceroit M. le Cardinal de NoaiU 
les d'adopter le projet > & de concourir à fbn 
exécution. Il pria donc le S. Père de vouloir 
bien lui promettre qu'il aprouveroit fès ex- 
plications. Sa Sainteté me dit qu'ElIe feroic^ 
dépendre Ton aprobation de deux conditions 
eflentielles. La première ne fe difoit pas au 
Cardinal de la Tremoille 9 parce qu'on n'eût 
pu s'en ouvrir à lui 9 fans lui faire une efpéce 
d'affront. C'étoit qu'ayant que de lui rien pro- 
mettre fur Tes explications , on vouloit s'aflQ- 
rer qu'elles fuflènt telles que le Pape pût les 
aprouver. A la vérité fon attachement invio. 
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17 1#. lablc pour le S. Siège répondoit pleinement dfe 
la droiture de fes intentions ; mais > cette af- 
fflrance ne Tuffifoit pas pour une démarche 
auffi importante que celle qu'il méditoit. Il faK 
loit donc commencer par examiner (es expli- 
cations. Après quoi le S. Pereétoiten état de 
fe prêter , ou de fe refufcr à fa demande. JuG- 
ques-là il ne lui convenoit nullement d'y ac- 
quiefcer. 

La féconde condition avoit été infinuée par 
le Pape, lorfqu'il avoit paru douter que le 
Cardinal de Noailles fe rendît à ce projet. 
C'étoit dire aflez clairement au Cardinal de 
la Tremoille '.Commencez par me donner des 
aflûrances que mon aprobation produira une 
fincére acceptation de ma Bulle de la part du 
Cardinal de Noailles. Jufques à ce que j*aye 
mes fûretés fur cet article eflentiel , ne me par- 
lez pas d'aprouver votre Ouvrage. Tout dé- 
pendoit donc des fûretés que le Pape auroit 
fur la nature de rOuvrag;e qu'on méditoit > 
& fur la volonté du Cardinal de Noailles pour 
accepter. 

Dès que l'Ouvrage fut fait, M. le Cardinal 
de la Tremoille le communiqua au Pape. Sa 
Sainteté y trouva deux défauts effentiels. Le 
premier étoit , qu'en expliquant chaque Pro- 
pofition , l'on avoit fixé un fèul fens à chacu- 
ne ,& qu'on la difoit condamnée par la Bull^ 
dans ce fens déterminé. Cette manière d'expli- 
quer la Conftitution fembloitexclurre tous les 
autres fèns dans lefquels les Propofitions font 
condamnables , &dans lefquels la Bulle les a 
condamnées. Le fécond défaut c'étoit , qu'en 
ne marquant qu'un (eul fens condamné , on 
ne s'étoit pas toujours attaché fidèlement à 
marquer le fens le plus propre & le plus na- 
turel de la Propofition. Par-là , fans le vou- 
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Joîr 3 on eût donné un prétexte au Parti de i-^a^ 
-dire que le fens condamné n'eft donc pas le 
vrai fens du Livre & des Propoiîtions. 

M. le Cardinal de la Tremotlle n'étoic pas 
^i(convenude ces deux difficultés; nnais il 
croyoic pouvoir les aplanir. Dans cette vûë il 
compofa un Ecrit , où il tâchoit d'éclaircir les 
douces qu'on avoit fur la folidité de Tes ex- 
plications. Cet Ecrit devoit être adrefTé à Sa 
'Sainteté, & il étoit accompagné d'un projet 
de Lettre , où le Pape étoit fuplié d'aprouvcr 
•le Mandement. M. le Cardinal de la Tremoille 
4'envoya à Paris ; mais fa mort qui arriva fur 
ces entrefaites > épargna des plus grands foins 
à cet égard. 

• La maladie du Cardinal ne parut férieufe lyio^ 
que lorfqu'on ne fut plus à tems d'en prévenir 
les fuites. Hn deux , ou trois jours depuis le 
danger connu , le Cardinal de la Tremoille ne 
fut plus. * La haute idée qu'on avoit conçu à 
Rome de fa droiture & de fa probité , ne fer- 
vit qu'à faire regretter encore plus fa perte. 
Le Pape n'en parla gue comme d'un Ange , 
en qui il avoit toujours yû une candeur & 
une mnocence de mœurs digne des plus grands 
élpges. Plufieurs Familles le trouvèrent obli- 
gées de pleurer fa mort. Il eft cependant à 
préfumer qu'il n'auroit pas retiré de fon Man- 
dement tdut l'avantage qu*il s'en étoit promis 
pour le repos de l'Eglife. 

Celui qui l'avoit porté à Paris ne laiflà Pas 
de le remettre à M. l'Abé Dubois ; mais , ibit 
que ce Miniihe prévît j^ue M. le Cardinal de 
Noailles ne Tadopteroit pas, foit qu'il s'en 
tînt à l'aflQrance.avec laquelle on lui écrivît 
que Sa Sainteté ne l'aprouveroit jamais , il 

^ A mourut le io« de Janvier, 
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17^0* n'entra pas dans les propofitions ^u'on lui fit. 
^ . Pour lors M. l'Abc Dubois fui vit le premier 
projet dont j'ai parlé ci-defliis af ec un nou- 
veau degré de cnaleur. Cétoit celui que l'an- 
née d'auparavant j'avois eu Thonneur de pro^- 
pofer à M. le Régent. Tout le plan devok 
confifter dans un feul Mandement de M. le 
Cardinal de Noailles qui feroit compofé d'un 
Préambule, du Précis d'explications que les 
.EvÂques auroient aprouvé , & d'une Formule 
d'acceptation. M. le Cardinal de Noailles de- 
manda que le Roi donnât de nouvelles Let- 
tres-Patentes , qui ordonneroient Tacceptaii 
rion de la Bulle dans toute l'étendue de (on 
Royaume. On eut peine à comprendre le mo* 
tifde fa demande. Je les fouhaite» répondit»- 
il 9 pour être fo&tenu dans les Tribunaux Sé- 
culiers contre le foûlevement de mon Cjergé 
de Paris. Que. n'eût pas fait Son AlteflTe Rota* 
le pour donner enfin la paix à l*£gli(è : M. le 
Cardinal de Noailles promettoit une fincére 
. acceptation de la Bulle. Il en donnoit les fft- 
retés par écrit. Dans cette confiance on lai 
promit tout ce qu'il voulut. 

Quand le Pape en fut informé , il apréheii- 
da qu'après avoir obtenu de nouvelles LeN 
très-Patentes du Roi , M* le Card. de Noailles 
n'abu(ât de cette condefcendance » pour don- 
ner à entendre au Public que par le palfé le^ 
Lettres-Patentes du feu Roi avoient été an* 
nuUées. De-là il auroit refulté qu'en fe foA- 
levant contre la Bulle , le Cardinal ne (e feroit 
pas également (bûlevé contre les Ordres du 
Prince. Le Pape craignoit encore que les Tri- 
bunaux Séculiers ne fiffent quelque difficulté 
d'enregîtrer les nouvelles Lettres-Patentes du 
Roi qu'on projettoit. Il crut que le Card. de 
Noailles fe promettoit quelque ppofition fur 

cet 



/ 



cetartick de la parc des Magiftrats. il foup- I7»0f 
çoonoic même que le Card. remueroit fous 
main pour faire naitre de l'embarras. J'eus 
ordre d'en écrire à M. le Régent. S. A. R. in'cn- 
îoignît d'aflQrer le Pape qu'il n'y avoir rien à 
cramdre au fujet des Lettres-Patentes , qu'el- 
les ne (croient données qu'en confirmation de- 
celles du feu Roi , & qu'elles feroicnt con- 
çues en des termes qui ne laifferoient rien à 
aéfirer. 

M. leR^ent fouhaitoit ardemment que le 
projet d'accommodement pût réui&r. Pour 
wefièr les explications qu'on dévoie préiènter 
aux Evêques , Son AltefTe Royale avoir ea 
ibirt de cnoifir des Théologiens fages » & au- 
tant qu'il en poQVoit juger , ennemis de toute 
partialité entre les Ecoles Catholiques. Il j 
avoit plus de Sx mois qu'on y travailloit avec 
toute la maturité poffible. Enfin , quand on 
les crut en état d'être foûmifes à l'examen des 
Evêques , M. le Régent en aflembla au Palais 
Royal p)ufienr$ de ceux qui étoient à Paris^ 
& il les leur préfenta. Ces Prélats a voient i 
leur tête MM. les Cardinaux de Rohan & de 
Bidy. Plufieurs y trouvèrent des difficultésv 
QuelquesHins même refuferent abfolumenr 
d'y donner leur aprobation. Enfin » dans l'e^ 

S>ir qn'une bonne & fincére acceptation reme^ 
eroit à tout , le grand nombre des Prélats 
qui étoient à Paris , fignerent les explications » j jA^y 
& M. le Cardinal de Noailles les figna auifi 
avec eux. 

On les envoya aux Evêques -réfidens dans 
leurs Sièges, avec prière d'y joindre leur iSU 
gnature» "^ Six y ou lept PCbés furent à cet e£* 

* Begon, Caulef, La VÎêmjtU^, Vtmrony. JLtf 
i&rmand.Li^Farê»la(ùifafi$L 

Hfm II, M, 
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tt^o, fct dépêchés de Paris , & diftribués dans lest 
différentes Provinces du Royaume 5 mais ik, 
pafferenc avec tant de rapidité chez tous les» 
Evoques 9 qu'à peine leur laiffoient-ils le loi- 
fir de parcourir le même Ouvrage pour lequel: 
ils follicitoient leur fignature > & il.faut con- 
venir que cette démarche , fi importante em 
ellermeme 9 fe fit tn quelques Diocèfés avec, 
trop de précipitation.. Piufieurs Prélats décla^ 
Ecrent cependant que > fi on ne leur donnoit: 
tout le tems dV refléchir , ilétoit inutile d'e- 
xiger leur aprooation. Enfin > après cette ex<*^ 
eurfiondes Abés , les explications fe trouvè- 
rent aprouvées dans quatre - ving; dix-fept: 
Diocèies du Royaume.. 

Dès lors on ne douta plus à là Cour que la: 
gaix ne fût faite. M. le Cardinal de Noailles* 
avoit obtenu. des Evêques acceptans tout ce.- 
qu'il pouvoit attendre de leur condefceodan-. 
oe. Le Prince fe fentit Maître de la teneur & 
de Penregîtrement des nouvelles Lettres - Pa- 
tentes, lia voit en main les (uretésque M. le 
Cardinal de Noailles lui avoit données par 
écrit pour fon acceptation. Quelle aparence 
qu'après tant d'égards pour lui ^ le Cardinal 
allât encore chercher des fauxrfuyans pour 
éluder Tes promeiTes ? On n'écouta plus aucua 
■doute fur ce fujet , & on m'envoya ordre à R<^ 
me par un Courier d'annoncer au Pape que le 
grand Ouvrage de la paix venoit d'être cou-? 
^mmé. 

Le S. Père n*èn fut pas perfiiadé, Au cpn* 
traire il fùrvihtprefqu'en un même jour trois 
ihcidensqui achevèrent de le décourager. M. 
liSS^ï*''^ le Cardinal de Noailles écrivit une Lettre cir- 
culaire à Ces Curés , où il les conjuroit de ne 
.^'allarmer^ni fur lés explications qu'il venoit 
d:ad6pter.>; ni. fur ZAçix0m&^:> qji'iL ^ypîc 



pFOmife. Par mes explications , leur écrivoit- 1710. 
jL j'ai mis la vérité à couvert j & fi j'accepte , 
c*eft avec une bonne relation. Dire en général 
qu'il ayoïc mis la vérité à couvert, c'étoit in- 
nnuer qu'il Tavoit garantie contre les préten-^ 
dues atteintes que lui^ porte la£ulle s par une 
fuite néceflaire 9 c^'étoit annoncera toute la. 
Terre qu'il croyoit toujours la Bulle mauvai- 
fe. Ajouter qu'il n'acceptoit qu'avec une bonne: 
relation» c'étoit donner à entendre (jue Ton. 
acceptation feroit reftrainte aux explications 
qui , félon lui , ayoient mis la vérité à couf- 
ven. Après une femblable démarche , com- 
ment pouvoir e(pçrer que fon acceptation fe-* 
roit fincére? 
Ce n'étoit pourtant pas tout. Dans le même 

tems il parut un Mémoire fur la Paix de l'EgUfeU 
& ^cs JNfites fur les Explications qui ne ten* 
doienc qu'à renouveller les troubles. A la vûe.' 
de ces trois i^^es répandus dans le Public , on.^ 
ne (çavqit jp^lus que penfer d\i Cardinal de: 
Noailles. Sa Lettré, aux Carés écoit de lui j i^l 
ne la défavoiioit pas. Le Mémairefur la Pjtix 
de HEglife avoit été diilribué dans Paris eni 
fo» propre nom. Tout ce qu'il répondit , c'eft,, 
que depuis qu'on le lui avoit ipontré , on y- 
ayoitî fait des changement. Cejrn-étoitpas em 
dtmaflèz pour fe ^fçulper d'y av.oir.eu part*. 
GcpondanÇa il. n'y; eue prelqu^, point d'Ou-»..- 
mrageplùs injurieux jiu Pape ^ aj^x £vêques2. 
hts^ot^s n'étoiem qu'un tiffu'dç Prix^ucipes Jan*.- 
fbiiftes. Le Cardinal (birffroit <|ye les Pères dei 
l-Orâtoirc: Ips diûrihuiflcint afifez. publique*- 
ment dans fon Séminaire de S. Magbire. lieft: 
Ytài que ces dïstf^t demies jbci:i6s.fment fapri4 
xnésrp^r ;ttn:Arcêtdlu i (élément de P^ris;): B»» 
nuù^il oortitQit'querM. kiCarçltnaide ^^LiU^i/yHi' 

ksfiei»; avait ^dcqidé^f^^Citftâip» >. *i^,%i 

Kij/^ 
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17x0. avoit tâché d'empêcher qu'on ne les flétrît , & 
|ue par Ton créait il avoit obtenu que cet Ar*» 

ne (èroit point publié. 
!Lt Pape eût fouhaité que M. le Cardinal de 
Noailles écrivît une féconde Lettre i fès Cu* 
rés ; qu'il leur marquât qu'en accejptantavec 
relation » il ne prétendoit pas que ion accep- 
ution fût reftrioive > & qu'en leur difant quii 
mettoit la vérité à couvert 9 c'étoit contre les 
abus qu'on faifbit de la Bulle, & non pascon* 
tre la BuUe-même qu'il avoit ufé de cette 

Précaution. Le Pape prétendoit encore que», 
le Mémoire fi$r U Fmx de tEgUfe & les JNUter 
fietles^Explicathm u'étoient pas fortis de lar 
plume du Cardinal « ou que , s'ils n'âvoienr 
pas été écrits ]^r fbn ordre , c'étoit à lui d'en- 
convaincre le Public. QUi'il dé(àvoiie donc ». 
difoit le S. Père , & qu'il profcf ive ces deux 
Ouvrages. Autrement, on dd d'autant ;i^lus en- 
droit de les lui attribuer > que le premier pa« 
i:oît en audaue ibrte (bus. fbn nom ,: &: que le 
iêcond le diftribuë jufq^Hes (bus (es yeux» 

A f éçard de la Formule d'iicceptation , le 
Pape exigeoit que le Cardinal de Noailles dé-- 
clarât bien préei(èment n'avoir pas prétenda 
s'éloigner de k manière dont les Ëvtquesde 
France ont toujours accepté les Décrets Dbg» 
aiatiques du Saint ^ége. Il demandoit cecœ* 
claufe ,. pour empêcher au'une acceptation oâ' 
la relation (ïîroit marquée , ne pafl&t pour un» 
acceptation reihîâive de ik BmLe. Enfin , le- 
Pape défiroit qu'on inierât d^ns les nouvelles. 
lettres-Patentes que les Apels font nuls 8c 
abufifs 9 & que tous lés Arrêts rendus contre 
les Ecrits qui fomr favorables à la Bulle, iC" 
meureroiént paiement caflës & annuUés» 

J'écrivis à M. le Régent tout ce que je viens 
ittx20&x. Otk ne crajoit pg^M^ i U Cous qim 
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Tacceptation de M. Je Cardinal de Noailles iftOw 
fût éôe viciée par la Lettre qu'il avoit écrite 
à Tes Curés. On ne croyoit pas non plus que U 
Mémoire Jur la Paix de rEgliji & les Nates ayant 

été fuprimés > il f&t néceflaire de revenir fur 
ces deux Ecrits. On (e perfuadoit que le Pape 
n'avoit reçu aucun modèle du projet d*ac-* 
ceptation du Cardinal de Noailles 9 ou que Sa 
Sainteté n'a voit pu en ju^er que fur des co« 
pies infidèles. Pour ce qui eft des Lettres-Pa* 
tentes , on m'ordonna d'afflWcr Sa Sainteté 
qu'on ne s*y orefcriroit d'autres bornes en &• 
veur du S. Stézc^ que celles qu'il falloit né«^ 
ceflairement s impoter pour ne pas s'écarter 
des maximes du Royaume. 

On me fit remarquer encore Tattention qu*â» 
voit eue M. le Régent pour les droits des bvê^ 

Sues. C*eft à Toccaiionde la condamation qui 
it faite du hâàmtn»e fur la Faix de l'Eglife, Son 
Alteflè Royale avoit exigé de M. l'Avocat 
Général que dans (on dilconrs il in(èrât que 
les Magil&ats doivent lailTer aux bvtques lA 
connoîflancede ce qui concerne le fonds de la 
I>oârine. En effet cette clauie y avoit été in» 
ièrée dans les mêmes termes que je. viens de 
îaporter s & ce (iit en conformité d'une pa* 
reille requifttion ) que TArrêt fiit rendu lui- 
vant ces paroles : ayant égard au requifitoirep 
des Gens du Roi. 

Tout cela ne contentoit pas le Pape. Il vou^ 
loit qu^on dé;:larât les Apels nuls & abufifs , 
avec défèniè d'en interjetter aucun. Si le Roi 
ne le fait pas, difbit Sa Sainteté, je ferai obli» 
géde le faire. Elle difoit à peti près la même* 
chofèdês Arrêts des Parlemens dont les- Evd^ 
ques avoient lieu de fè plaindre au fùjet des^ 
affaires de l'Eglife. Enffn , l'acceptation du^ 
Cardinal de Noailles coatinuoit de doiuiet 
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xyto* Quand le Pai»e eue examiné les Aâes que 
je lui avois remis, il me déclara qu'il ne fçau- 
roic s'en contenter» Il me dit plus en détail 
que dans le Préambule de Ton Mandement, le 
Ôardinal de Noailles renouvelloit en quelque 
manière les Propofitions de mille fix- cens 
quatre-vingt-deux ; que dans Ton acceptation 
il reftraignoit la Bulle en termes formels ; qu'il 
n'attribuoit aucune erreur , ni au Livre , ni 
aux Propofitions cenfurées ; qu'il ne retraâe- 
roit , ni (a Lettre à Tes Curés , ni fes Apels , ni 
fon Inftruâion Paftorale^ & que par toutes 
€t% raifbns le S. Siège ne pouvoit fe contenter 
de la démarche que le Cardinal de Noailles 
venoitde faire. 

. Je fus extrêmement (urpris d'entendre dire 
à Sa Sainteté que dans la Formule d'accepta- 
tion la Bulle étoit reftrainte en termes for- 
mels. Je revins aux exemplaires qu'on ra*tn 
avoit envoyés de la Cour , & je n'y trouvai 
point les expreûions dont le I^ape fe plaignoic. 
Je trouvai même parmi les Mémoires que 




prouver que 1 acceptation 
nullement réftriâive. Je compofai un aflbz 
long Ouvrage , oâ je tâchois , fur les Pi^es 
que j'avois , de démontrer k même cho(ë. Je 
le préfentai au Paj>e. Je l'envoyai à M. l'A- 
b6 Dubois. J'oflFris de m'unirauxPrelats qui 
nvoient aprouvé les explications. 

Mais je fus bien étonné lorfque j'apris qu'3 

Îr avoir deux éditions du Mandement, & que 
'une étoit différente de Taptre. Dans le tems 
que le Mandement s'étoit imprimé à Mmprf- 
merie Royale , le Cardinal de Noailles en 
avoit fait fecretement imprimer un fécond > 
oil l'acceptation étoit pofitivementreftriâive» 

ic 
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& c'eft ce qui n'avoit pu être fi fecret , que le 17**- 
Pape n'en eût reçu divers Exemplaires. Je 
donnai avis à M. le Régent de tout ce qui fe 
palToit fur ce fujet. Je publiai mon accepta- 
tion dans mon Diocèfe , où la Bulle n'avoic 
jamais été publiée 9 & je me conformai en 
tout ,aux Délibérations de TAiTemblée de 

1714- 
M. le Régent eut de la peine à comprendre 

la conduite du Cardinal de Noailles 5 mais il 
ne lui étoit pas permis non* plus de la révo- 
quer en doute. Les deux différens Exemplaires 
â la main» le Prince en parla au Cardinal. 
Celui-ci nia que la féconde Edition fût de lut. 
5on Alteffe Royale le preifa d'en écrire au Pa- 
pe ) pour lui donner la même alTûrance. Le 
Cardinal nV voulut jamais confentir. Le 
Prince lui aenianda s'il vouloir achever de 
contenter le Saint Siège. Il en eut une parole 
pofitive. J'eus ordre de demander à Sa Sain- 
teté par quelle vove Elle jugeoit qu'on pût re- 
médier au mal. Elle me promit de me le faire 
fçavoir. 

Le Père Defirand fut celui que le Pape choî- 
fit pour m'intimer fes dernières volontés à cet 
égard. C'étoit un Flamand Religieux de l'Or- 
dre de S. Auguftin > homme capable, & bien 
intentionné pour les intérêts de i'Eglife. Il me 
dit qu'il feroit bon d'engager Son Altedè 
Roïale à obtenir du Roi qu'il procurât l'exécu- 
tion de la Lettre que Loiiis le Grand écrivit à 
Innocent XIT. touchant les Propofitions de 
J6S%. Il m'ajouta qu'il feroit néceifaire auffi 
de tirer de M. le Cardinal de Noailles une 
Lettre au Pape dans le goût de celle qu'en 
171 1. ce Cardinal avoit écrite à Sa Sainteté. 
Par la première de ces deux Propofitions la 
Cour oe Rome cherchoit à reparer, ce que M. 
Tome IL ' L 
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î7tc. le Cardinal de Noailles a voit avancé dans fda 
Mandement en faveur des Propofitions de 
i68x. Pac la féconde , le S. Siège vouloit en- 
gager le Cardinal de Noailles à écrire une 
JLexcre de fatisfaâion 9 où les défauts de fon 
acceptation (è trouveroient reparés. 

Je voulus fçavoir fi ces deux Propofitions 
jn'étoient faites de la part du Pape. Pour m'en 
^claircir , j'en parlai au Pape-même. Sa ré- 
ponfefut que » fi les deux Propofitions étoietic 
ccoutées , l'accommodement deviendroit to- 
lerable. L'exécution de ce projet demandoit 
.que le Roi & M. le Cardinal de Noailles écri- 
.vifiènt au Pape. Par la même raifon il con- 
venoit que le S. Père répondît à l'un & à l'au- 
tre. La conftruâion des Pièces qu'il falloir 
compofêr > me parut inutile , fi elle n'étoic 
concertée de part & d'autre. J'en dis ma pen- 
fée au S. Père. Il y entra de tout fon cœur. Il 
me dit qu'il donneront uti modèle àc$ Lettres 
qu'il demandoit) & des réponfes qu'il 7 feroit. 
Enfin ,me dit-il , pour ce qui regarde le Car* 
dinal de Noailles , qu'il chôififie telle perfbn* 
ne qu'il voudra pour ménager auprès de moi 
fes intérêts , par avance j'accepte celui qui de- 
vra traiter en fon nom. Faites feulement qu'il 
fe prête à ce que nous ne pouvons nous em<» 
pêcher d'exiger de lui , & aflûrez-le que nous 
n'omettrons rien pour lui en faciliter les 
moyens. 

17* r. J'en donnai avis à Son Alteffe Royale par 
un Courier extraordinaire. M. le Régent me 
répondit qu'il entroit dans les vues du Pape » 
& , qu'à en juger par les aparences > l'Ouvra-, 
"ge de la Paix alloit être oientôt confommé» 
Au même tems M. le Cardinal de Rohan m'é* 
crivit qu'il manquoit quelque chofèaa repos 
de r£glife , qu'il partoit pour Rome , Se qu'il 
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▼«noît pour y confommer cette grande affaire. I7tx* 
Un fâcheux incident mit un obftacle infur- 
montable à la confommation de la Paix. Ce 
fut la mort du Pape. 

Le 17. Mars il tomba malade. Lefurlende* 

tnain 19. il mourut. Jamais Prince ne fçut 

mieux que lui Tart d'allier la Majefté du Trâ^ 

ne avec la douceur d'un Père. Sa (èule pré- 

fence lui concilioit le refpeâ des Grands 9 8c 

Tamour de fès Peuples. En lui Ton trouvoic 

ce port majeftueux & cette taillé avantageufe 

qui diflinguent quelquefois les Souverains. Il 

avoir les yeux vifs& étincellans , lefront lar* 

ge , le viiage plein » le teint plus 9 ou moins 

coloré 9 félon au'il iouffroit plus » ou moins 

de (es infirmités habituelles. Son grand talent 

étoit celui de bien dire & de bien écrire. Lc$ 

excellefis Ouvrages qu'on a de lui 9 marquent 

aflez quelle étoit Técenduë de fes connoiflan- 

ces 9 là pénétration de fes lumières 9 la netteté 

de fes idées 9 la force & Ténergie de Ces ex* 

preifions s mais 9 ce qu'on n'a pu imprimer 

avec fes difcours 9 c'eft cette grâce & cette dt* '^ 

gnité avec laquelle il les prononçoit. 

Maître abfolu de tous les mcuvemens 9 il 
Savoir peindre jufques dans fes yeux tous les 
ientimens qu'il vouloit qu'on y lût. D'ailleurs 
il n'étoit janiais plus impénétrable que lorf» 
qu'on croyoit le bien pénétrer. Continuelle- 
ment apliqué à Ces devoirs & à la follicitude 
de toutes les E^lifes 9 jamais il ne mit aucun 
vuide dans la journée. Il fe confefibit 9 8c di* 
foit la MefTe régulièrement tous les jours. Sa 
table étoit fi frugale , qu'il y trouvoit à peine 
la fubfiflance. Sa charité envers les pauvres 
n'eut aucunes bornes. Je fuis témoin que dans 
une année de famine il nourrit à fes dépens 

huit mille Pauvres venus à Rome de tout l'Ê^ 

t.. 
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t7* I • tat Ecdéfiâftique. Perfonnc n'ignore les fecours 
abondans qu'il tny<yf^ pendant la pefte à 
Marfeille. A fa mort on me ÇiZ voir une lifte 
de plus de fix-cent Familles qui fubfiftoienc 
de Çts aumônes fecrettes. J'aurai tout dit en 
deux mots , lorfgue j'aurai aflfûré qu'après fon 
décès on ne lui trouva qu'une foixantaine 
d'écus , feul argent qui reftoit de plufîeurs 
grolTes fbmmes deflinées à Tentretien des pau- 
vres. 

L'innocence de Tes moeurs étoit telle , que 
pendant le cours de fa vie elle fut exempte de 
tout reproche. AufE portoit-il la délicatefle de 
fa confcience jufques à un point d'incertitude 
& d'irréfolution qui fembloit nuire aux plus 

Î grandes affaires , & ternir fes plus rares qua- 
ités. Il le (entoitfibien lui-même , qu'il avoit 
coutume de dire que , s'il avoit a3ez de lu- 
mières pour donner un bon confeil , il n'a- 
voit pas toujours affez de courage pour Iç fui- 
vre. A fa mort feulement il témoigna une 
confiance & une fermeté fi héroïques , qu'el- 
les étoient vifîblement une récompenfe anti- 
cipée de fa vertu. Il reçut la nouvelle de fa 
«nort avec indifférence , & la vit aprocher 
avec intrépidité. Il mit ordre aux affaires de 
iù. confcience avec une tranquillité d'ame , 
qui marquoit aflèz que le calme & la paix y 
teghoient depuis longtems. Il reçut le S. Via- 
tique & l' Extrême- Onâion avec cette foi vi- 
ve & animée qui étoit propre d'un des plus 
dignes Succeffeurs de S. Pierre. 

Sa Famille n'avoir reçu prefque aucun avan- 
tage de lui pendant fon Pontificat. Voici les 
témoignages de tendreffe qu'il lui donna au 
moment qu'il alloit s'en feparer pour toû- 
îours. Où font donc mes Neveux , dir-il ,J^ 
ceux qui rei;tcouroient } L'un efl à Vienne en 



Autriche , répondit quelqu'un , Votre Sainteté '7 * ^» 
ne voudroit- £lle pas difpofer en fa faveur 
d'une des deux Places qui vacquent dans le 
Sacré Collège ? Non , répondit le S, Père f 
vous fçavez que je l'aime avec auelque efpé* 
ce de prédileaion > mais le (eul bien que je 
lai fouhaite en ce monde , c'eft > qu'il conti* 
nuë à vivre dans la crainte de Dieu. Apellez- 
moi le Cardinal Albani. Venez , lui dit le Pa« 
pe 9 avec une fermeté qui n'a riçn d'égal y 
aprochez & recevez la dernière marque d'a- 
mitié que je puifle vous donner en ce monde. 
Puis le ferrant dans fes bras .* Rien de grand 9 
lui dit-il , mon cher Neveu , rien de grand 
dans ce monde , que ce qui eA grand aux yeux 
de Dieu-. ReiTouvenez-vous-en toute votre vie. 
Ne m'oubliez pâs dans toutes vos prières ; 
Adieu- Il voulut bien auâi fe reflbuvenir de 
moi dans ces derniers momens > & j'en ai de 
précieux gages , qui ne fervent qu'à renouvel- 
1er mes regrets , en augmentant ma recon* 
noiflance. Il me fit dire qu'il comptoit q^u'on 
fuivroit ks dernières volontés lur la fatisfa* 
âion qu'il avoit exigée de M. le. Cardinal de 
Noailles. Enfin » fa dernière heure étant pro« 
che, il entra dans une douce agonie de peu 
de momens , & il mourut après deux jours de 
maladie dans la foixante-douziéme année de 
fon âge , & dans la vingt- unième de fon Pon< 
tificat. Ainfi finit Clément XI. Ses talens mé« 
ritoient un plus heureux règne. Les Ennemis 
de l'Eglife ont mieux fait fon éloge par leurs 
fatires , que je n'ai pu le faire par Texpoïë de 
fes vertus. 

Le Cardinal Conti fut créé Pape fous le 9.M^/* 
nom d'Innocent XIII. Mon premier foin fut 
de lui expofer tout ce qui yenoit de fe pafler 
#u fujet de la Confiitution. Je lui remis de^ 

Liij 
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17*1» vant les yeux le projet de fonFrédéceflear. Il 
le goûta, & me promit de le fuivre. 

M. le Cardinal de Rohan trouvott (fe la dif- 
ficulté à fuivre ce projet. Il étoit convaincu 
que M. le Cardinal de Noailles s'étoit laiflë 
aigrir perfpnneHement contre Clément XI. s 
^ue par cette railbn il Tcjetteroit (ans diftinc- 
tion tout projet que ce Pape, auroit (orme 
avaftt fa mort s & que la prudence exigeoic 
qu'on imaginât quelque nouvel expédient* 

L'ouverture que M. le Cardinal de Rohan 
propofa , étoit que le nouveau Pape écrivit 
un Bref obligeant à M. le Cardinal de Noail- 
les 9 qu'il y inférât quelques explications de 
la BuUe , de qu'il parut porté à vouloir oublier 
tout le paifé. M. le Cardinal de Rohan ne dé- 
iè(peroit pas qu'avec de tels ménagemens on 
ne procurât enfin la paix à l'Egliiè s mais pour 
cela il demandoit du tenu , & il exigeoit 9 
comme un préalabuie néceflaire , que , juf- 

?ues à la Majorité du Roi , Innocent XIIL ne 
ît abfolument aucune démarche contre le 
Cardinal de Noailles. C'étoit près de trois 
ans de délai qu'il follicitoit , pour bannir 
toute crainte del'efprit du Cardinal de Noail- 
les > & pour le gagner par - là plus facUe- 
ment. 

Les Cardinaux que te Pape confiilta , té- 
moignèrent une répugnance infiirmontable 
pour les explications qu'on propofoit. M. le 
Cardinal de Rohan avoir déjà tracé une efpé- 
ce de modèle du Bref qu'il défiroit. Se il m'en 
avoir donné une leâure. Il l'avoit concerté 
avec M. le Cardinal de Noailles par le moyen 
dé M. l'Abé Coiiet. C'eft de cet accord qu'il 
attendoit tout le fuccès de fon projets niais 
les Cardinaux de Rome ne fe laifièrent point 
iéchir. Us craignirent toujours qu'unei tdh 
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démarche de la part du Pape ne fût nuifible IT^U 
aux intérêts du S. Siège. 

De Ton cûté M. le Cardinal de Rohan ne 
diangeoic point d'avis. Il efperoit toujours 
queleJBrer du Pape operei;oit le retour du 
Cardinal de NoaiOes. *" . 

^ Le Pape ne lailTa pas de minuter le Bref 
pour M. le Cardinal de Noailles. A la vérité ^ 
on n'y avoitemployé aucune menace. On y 
av<Mt même inféré les expreffions les plus at- 
fieâueufes i mais au lieu des explications de- 
mandées > Sa Sainteté marouoit au Cardinal 
de Noailles qu'Ëlle avoir déclaré &s intentions 
au Cardinal de Rohan » & que c'étoit de lui 
qu'il apréndroit ce qu'il avoit à faire pour 
contenter le S. Siège. 

La volonté du Pape étoit que M. le Cardi- 
nal de Noailles fît une acceptation pure 6c 
fimple de la Bulle i qu'il déclarât nuls les 
Apels qu'il avoit interjette des deux dernières 
Conftitutions Apoilohques > & qu'il revoquic 
fbn Inftruâion Paftorale. Ces mêmes Ordres 
fiirent écrits dans un Billet ièparédu Bref>&: 
de^^ient être remis avec le Bref à M. le Car- 
dinal de Rohan , qui 9 à fbn retour de Rome > 
en r^-oic le poneur. M* le Cardinal de Noail- 
les n'y eut abfolument aucun égard. 

Pour lors les £vêques opofans crurent pou- 
voir impunémetjt exercer leurs hofiilités con- 
tre le Saint Siège. Au nombre de fept ils écri- 
virent au nouveau Pape. Leur Lettre étoit da- 
tée du mois de Juin , & cenfée avoir été en- 
voyée à Sa Sainteté d'abord après Ton Exalta- 
tion. Cependant on ne la reçut à Rome que 
fix mois après le jour de (a date. Ceft de la 
Cour de Vienne qu'on l'adreffa au S. Père. Le 
détour étoit grand & fingulier. Le Pape en 
voulut fçavcâcla raifon 3 & il aprit que les fept 
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lT%ï* Evâques avoieni: mandié à Vienneoia apiû qw 

leur avoic été refufé.. 

Leur Lettré écoic des moins tnefurëes cai 
euflent encore paru. Ils y atcaquoient la Bulle 
Quant au fonds & quant à la forme. Quant au 
londs y ils ne rougifToient pas de dire que la 
Bulle attaque la vërité , les Traditions Apos- 
toliques , les Dogmes des Saints Pères , l€s 
Maximes <le la Morale , les Loix de Tfslife > 
& tout ce qu'il y a de* plus Sacré dans la Re- 
ligion. Quant à la forme , ils prétendoient 
que , pour donner cette Bulle » Clément XL 
auroit dû alTembler au moins le Concile des 
CardinMtx, informer M. le Card. de Noailles 
des açcufationsintentées contre un Livre qui 
fe trouvoit muni de (on Àprobation > ne pas. 
condaàxnér le P. Quënd fans l'entendre» ne pas 
s'en tenir à des Traduâions infidèles , & à des- 
Proportions , ou tronquées > ou faliîfiées » 
pour condamner fbn Ouvrage , écouter avane 
toutes chofes le Jugement de TEglifede Fran- 
ce 5 & expliquer tout ce que la Bulle a d'obir 
cur, La (atire étoit vive &: continuelle contre 
la perfonnede Clément XL .& les (èpt Evéq. 
' n'y gardoient aucune force de ménagement. > 
2 7 1 !• * I-e Pape remit leur Lettre à la Congregatioii^ 
du S. Office. Le 8. Janvier il la condamna par 
un Décret de cette même Congrejgation » 
comme contenant plufieurs Propoutions in- 
>urieufes aux Evêques Catholiques , notam- 
ment aux Ëvêques de France t à lamémoi*' 
re de Clément XL > au Pape régnant , au S> 
Siège ADoftolique. Ce Décret du S. Office fut 
folemnellement rendu cji préfence du Pape > 
affiché enfuite au Champ de Flore , & publié 
dans Rome le ip. du mois de Mars i/ix. 

Sa Sainteté, ne fe contenta pas de flétrir la 
I.ettrc des fefKC £vâques. Le X4* du m6ne 






mois de Mars EUe écrivit au Roi un maghifi* iyx%; 
que Bref , où Elle déclaroic n'avoir pii lire 
ieur Ouvrage fans horreur. Le S. Père y difoic 
qu'il n'avoïc pu comprendre comment ils 
avoient ofé y répandre tant de fiel. Il regard- 
doit coinme le comble de la témérité qu'ils 
cuflënt pâ fe refondre à la rendre publique , à 
k lui adrefler à loi-même , à lui propofer d'au* 
torifer leur révolte , & à vouloir par - là le 
rendre complice de leurs excès. Pour juftifier 
la Conftitution contre les imputations des 
ièpt Evêques , Innocent XIII. difoit qu'elle ne 
condamne que des erreurs , & qu'il eft faux 
qu'elle blâme , ni les fentimens des Pères > ni 
fes opinions des Ecoles Catholiques. Les fèpt 
Evêques avoient reclamé le Jugement d'Inno- 
cent XIlI. Sa Décifion fut que. le Ltvre de 
Quênel dort être- regardé comme la fource 
empoifonnée de tous les troubles s le zélé de 
Loiiis XIV. contre ce pernicieux Ouvrage 9 
comme un modèle à imiter h la perfonne de 
Clément XI. comme un Pontife digne d'éter« 
helks loiianges ; toute la teneur de fa Bulle 
comme une faince &^ falutaire Conftitution $ ' 
les Prélats opofans comme des Ouvriers d'i- 
niquité , qui ont rouvert toutes les playes 
dont l'Eglife eft affligée 5 Its fept Evêques en 
particulier comme des Séduâeurs qui avoient 
porté leur exécrable témérité k fon comble. 
. Depuis peu les Quênelliftes venoîent de ré- 
pandre que le! nouveau Pape étoit dans leurs 
intérêts , de ijù'il défaprouvoit non - feule- 
ment la cOndutte de fon PrédécefTeur à leur 
^ard > mais encore la Bulle confidérée en el- 
je-même. Ils avoient eu foin d'inférer cette 
impofture jufqaes dans leurs Gazettes de HoU 
lande. Pour les confondre, le Roi ordonna 
que le Bref du Pape fût rendu public. Et afin 
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%7t%» qu'il conftftt bien que c'écoic par im Ordre ex^ 
' pris de Sa Majefté > afin d'empêcher auffi qu'oD 
ny fît aucun changement , l'Edition qu'on en 
fit , étoit de l'Imprimerie Royale. Par fa (êu« 
Je leâure il fut facile aux Qiiênelliftes de fm 
convaincre cjue c'eft toujours le même efpric 
de Dieu qui dans la perfonne des Papes ani«* 
me de gouverne le S. Siège. Le S. Pere^écri^ 
vie un temblable Bref à M. le Régent. 
' Les fept E vécues s'en plaignirent avec em« 
portement » & ils parurent défirer que le Rojr 
prit une connoiffance exaâe de cette affaire. 
Sa Majefté fit examiner leur Lettre a» Pape* 
Dans un Arrêt de (on Confeil <l'Ëtat , le Roi 
.la déclara injurieufe au Sacerdoce & à l'Em-r 

'^ '^ • pire. Au Sacerdoce , en outrs^eant la perfonne 
du feu Pape, en demandant la recraâation 
d'un Décret qui étoit dès-iors généralement 
reçu dans l'Eglife > en le traitant de fubreptice 
& d'obreptice ; en le dépeignant comme une 
Loi pleine d'erreurs > en lançant plufieurs traits 
injurieux atout l'Ordre des Evêq., & en cher- 
ichant à jullifier un Livre foiemnellementproG 
crit par les deux Puiflances. A l'Empire , en con* 
^revenant manifeftement aux Déclarations du 
£oi , en s'efforçant de (bûlever lesefprits , en 
reprefentant rEeliiè de France comme gémii^ 
iant (bus la perlécution du Monarque , en éri- 
geant dans l'Epifcopat un nouveau Corps » 
enfin , en & ménageant de (ècrettes intelli* 
cençes , & en pratiquant des intrigues dans 
les Cours étrangères au mépris des Maximes 
îriviolablement obfervées dans le Royaume. 
Le Roi condamna ladite Lettre comme témé-^ 
raire , injurieufe à la mémoire du feu Pape<» 
AU S. Siège , aux Evêques & à l'Eglife de Fran- 
ce y comme contraire à l'aiFermiflèmentdela 
paix& aux Déclarations de 1714. & i^so* 



regîtrées d&ns toutes les Cours du Royaume » 17^^ 
attentoire à l'Autorité Royale , féditieufe Se 
tendante à la révolte. 

Les Evêques qui Tavoient fignée » étoienc 
M. CaîUebot de la Sale , ancien Ev6que de 
Tournay s M. de Verthamont, Evéque de Pa- 
lmiers ; M. Soanen , Evêque de Senez ; M» 
Golbert de CroifTy , Evêque de Montpellier ; 
M.^de l'Angle , Evêque de Boulc^ne > M. de 
Caylus , Evêque d'Auxerre , & M. Caflaenec 
de Filladet , Evêque de Mâcon. Ils ne relpec* 
terent pas plus l'Arrêt du Confèil d'Etat , que 
s'il ne fût pas émané du Roi-même.- Le mois 
de Juillet ils écrivirent à Sa Majefté une Lettre 
où ils le combattoient dans tous Tes points » 
& ils ne firent pas difficulté de la donner aa 
Public. 

Pour rendre à la Bulle toute la juftice que 
ks fept Evêques lui refufoient , M. le Cardir ^^ 
nal de Bifly publia une Inftruftion Paftorale » '7J»w''i 
dans laquelle il établit cinq vérités principa- 
ks. La première y que la Bulle Vhigenitus dft 
Canonique & orthodoxe dans tous fès points. 
La féconde , qu'elle n'eft ni équivoque , ni am- 
biguë. ^$t troifiéme , qu'elle eft un Jugement 
irrefra^able^dç l'Eglife Univer(èlle. La qua- 
trième , qt^ellè eft Dogmaûque. La cinquié* 
me , que , tans mériter les plus fortes cenfu- 
res 9 on ne peut (è difpenfer de la foufcrire 
d'efptit 3c de cœur. Ces cinq articles for- 
moient la première partie de l'Infiruâion. 

Dans la (econde partie M. le Cardinal de 
Bifly démontroit qu'exclufivement à tout au- 
tre ) le Pape & les Evêques ont feuls droit de 
déclarer juridiquement êc en première inftan- 
ce fi une Décifion eft de l'Eglife , ou ne l'eft 

Îas. On avoir prétendu dans le Parti que les 
^arlemens ont un femblable droit. L'inftruo* 
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f^],3. tionen faifoit ientir k ridicule. De - là les 
étonnanees contradiâîons qu'elle eut à ef- 
fuyer. 

• D'abord il çarut une Dénonciarion, M, le 
Cardinal de Bifly y étoit peu ménagé. Bien- 
tôt après , on publia une féconde Dénoncia- 
tion en fornne de confultation > qu'on fupo- 
foit avoir été faite par un Avocat du Parle- 
ment de Bordeaux. Cette féconde Pièce étoit 
auiS peu méfurée & aufii pernicieufe dans fes 
principes , que la première. Le Parlement de 
Paris îé difpofoit en conféquence d'agir con- 
tre l'Inflruction dénoncée, Le Roi lui en ôta la 
connoiffance. Il évoqua cette Caufe à fon Con- 
lèil , & nomma des CommifTaires Eccléfiaf- 
tiques & Séculiers pour lui en* faire leur ra« 
port. 

Les principaux chefs d*accufation intentés 
contré M. le Cardinal deBifly étoient , qu'en 
plufieurs endroits de fon Inftruâion il avoit 
donné atteinte aux droits les plus facrés de la 
Couronnç » & établi des maximes contraires 
aux libertés de l'Eglife de France. Dans leur 
raport , les Commiflaires aiTûrerent le Roi 
quec*étoit une imputation caiomnieufe s qu'au 
contraire rinftruâion contenoit en piuueurs 
endroits les maximes les plus conformes aux 
droits de la Couronne_& aux libertés de l'E- 
glife Gallicane. Ils ne 'parlèrent des 4pux Dé- 
nonciations qu'on en avoit fait > que comme 
d'untiffu de fauffetés & d'impoftures. Le Roi 

17 i 5* cofHlamna le&> deux Libelles con;^nVe diifama- 

%fAîa/, toires j calomnieux , rempjis tk^déclamations 

fauflès , téméraires » fcandaleufes , in^yrieu- 

fes à la perfonne;duC|r4iT)âl ^^ Bifly ^ au S. 
Siège , à rOrdre Ëîiiicbpal , féditieux , ten- 
dans à la révolte , Se contraires aux bonnes 
mœurs. / c 
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Accablés de toutes parts fous le poids de 17 xn 
rAutorité> les Quênelliftes jugèrent qU^ il étoic 
tems de déveloper enfin tout leur fifteme con- 
tre toute Puiffance légitime , & de s'en ex- 
pliquer ouvertement. "Les Calviniftes avoienc 
cnfeigné que les Peuples font leurs propres 
Maîtres 5 que la Souveraineté eft dans les 
mains de la Nation ; que c'efl la multitude qui 
communique l'autorité aux Souverains h qu'ils 
ne Texercent qu'au nom du Peuple ; &c que , 
comme il les a élevés , il peut les abattre fe- 
Jon fon gré. Ceft fur de tels principes que des 
Doâeurs fanatiques foûleverent autrefois les 
Peuples d'Angleterre & d'Ecoffe contre leurs 
Rois. Les Çi«enelliftes ne furent point effrayés 
des facrikges parricides que ces maximes fé- 
ditieu fes ont caufé chez nos Voifins. Ils en- 
fèignerent la même DQftrine. 'Us la publiè- 
rent dans leurs Difcours. ils Tinfererent dans 
leurs Ecrits , & on trouva qu'elle avoit été pu-> 
bliquement diâée dans leurs Ecoles. 

LeProfeffeurapellant qui avoit eu l'audace 
de (è montrer fi ouvertement contre les deux 
PuifTances , étoit le Sieur Fauvel. Il avoit éta- 
bli pour principe que Ib pouvoir de faire des 
Loix apartient a la multitude ; que le Prince , 
ou le Seîiat ne peuvent nous contraindre , 
qu'au nom de la multitude , de les obferver i 
êc que la puiffance dont les Rois font revêtus ^ 
ne réfide en eux , que parce que Dieu l'a im- 
médiatement accordée aux Peuples qui la leur 
ont confiée. Il avoit auffi repréfente l'Eglife 
fous l'idée d'une Republique , où l'autorité a 
été accordée de Jefus-Chrift à tout Je Corps , 
&oùle Pape & les premiers Pafteurs > les 
Conciles, Généraux - mêmes ne l'exercent i , 
qu'autant qu'ils agiffent au nom de tout le 
Corps. C'étoit faire revivre le Richerifme , 
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I7ft}« que toute Puiflance établie de Dieu a tant d'in* 
térét de faire rentrer dans le néant. Le Roi or-^ 
donna à ce Profefieur de fe rendre à la fuite 
de la Cour. Sa recraâation fut entière , & lui 
mérita le pardon de fes excès. , 

M. TEvêque d'Âuxerre avoit publié une 
Littre où 9 au lieu de fe }uftifier fur les erreurs 
qu'on lui avoit imputées , il donnoit dans les 

5 lus grands égaremens. M. lEvèqacrSt Ro^ 
ez avoit donné une Ordonn/ince où il établif» 
(bit des nouveautés dangereufes fur la Doc-», 
trine. M. l'Ëvèque de Bayeux avoit auffi fait 
un MAndement où il fembloit donner dans les 
erreurs du tems* Le Pape fit condamner ces 
trois Pièces comme téméraires , fufpeâes » 
injurieufès au S. Siège', & favorifànt les er- 
reurs condamnées. Quant à la Lettre de M* 
l'Ëvêque d'Auxerre , comme il n'y gardoit > à 
(on ordinaire , aucunes bornes » & que la Do*^ 
ârineen étoit des plus pernicieu(ès > la Con* 
gregation du S. Office la déclara remfUe de, 
ïefprit de Schifme C d'Biréfie. 

^ Ces di£Férens coups d'autorité arrêtèrent la 
licence pendant près de deux ans. Pour lors les 
Quénellifies (entoient fur leurs têtes un Pape 
qui les pourfuivoit auprès de M. le Régent 
comme des Ennemis de l'Etat ^ & ils voyoïent 
dans M. le Régent une volonté marquée de 
diffîper enfin tous leurs complots. Ils plièrent 
par nécéffité. A peine ofoient - ils même fe 
montrer» & la crainte les contint dans le re(^ 
peft. 

Il eft à préfumer que le calme dureroit en» 

cote y fi la mort de M. le Règlent "^ ne leur 

avoit rendu la liberté de refpirer. En aucun 

. cems ce Prince ne s'étoit laiffé futprendre è 

* // mourut le i. Décembre. 



leurs artifices. Il avoir toujours dit que , n 171 J< 
Dieu l'eût fait naître fur le Thrône , dont il 
écoit originairement (brti, jamais il n'auroit 
ibufFert parmi Tes Sujets des gens qui dans 
une révolte puflent prétexter avec les Janfe* 
niftes que la Grâce leur a manqué. Il regar« 
doit la conduite de M. le Cardinal de Noail- 
les comme un pur effet de Ton entêtement î la 
licence du (ècond Ordre , comme un e(brit de 
Tertiçe qui s'étoit emparé des plus faâieux ; 
Tapui qu'on leur donnoit 9 comme une fuite 
de leurs intrigues 5 tous leurs excès , comme . 
un torrent qui ne cherchoit qu'à rompre (es 
digues , 3c qu'il étoit néceflaire de contenir 
dans Ces bornes. 

Naturellement porté à la douceur , M. le 
Régent eflàya d'abord de fléchir ceux que 
Loiiis XIV. n'avoit pas eu le tems de réduire. 
il les combla de grâces & de bienfaits > mais 
ouand il vit que toute fa clémence n'avoit pu 
fixer leurs agitations , il réfolut de punir leur 
réfiftance , &: il s'y prit en Maître qui fçait im-* 
primer la terreur. 11 exila les uns > il deftitua 
tes autreis , & les aprit tous à obéïr. 

C'eft par les talens du Gouvernement au'il 
en avoit mérité tous les fuccès. Il eut l'élprit 
Iblide , élevé. , enrichi des plus belles con- 
Aoiâances. Il excelloit en particulier dans lé 
difcemement des efprits , & jamais Prince ne 
Cçut mieux que lui démêler les différens cara- 
âeres & les différentes vues de ceux qui l'a- 
prochoient. Les Ennemis du dehors eurent 
beau menacer nos Frontières pour reparer 
leurs pertes. Il leur donna la Loi dans un Con- 

très. Il confèrva au Royaume toute reten- 
ue de fes Conquêtes , & ils n'oferent jamais 
fentâmer. Pour le .bien définir , c'étoit un 
Priuce qui fut toujours grand dans l'entrepri- 
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^7^3* (è, prompt dans rexécucion , fupérieur dans 
les confeils , fecrec dans fès deuèins , péné- 
trant }ufques dans ceux'd'autrui , abfolu dans 
{es ordres , aftable dans Tes manières , infati- 
gable dans (es travaux , brave dans Taâion, 
uitrepide dans le danger , fouverain dans le 
Miniiiere > heureux dans prefque toutes Tes 
opérations , tel en un mot que les Annales du 
monde n'en doivent jamais jparler que com-^ 
me d'un des plus grands génies qu'ait jamais 
produit le Sang-même de nos Rois. 
V7^4% Sa mort ne fut pas la (èule que nous euf* 

fMars. fions à regretter. Bientôt après mourut auffi 
le Pape Innocent XIII. La Maifon Conti eft 
une des quatre Familles que Sixte V. déclara 
autrefois les plus iUuilres & les plus anciennes 
de toute l'Italie. Innocent XIII. étoit le trei* 
ziéine Pape du nom de fa Maifon. Né Prin* 
ce , il en avoir puifé les fentimens dans fon 
propre, àâng > & il les avoit fuccés avec le lait. 
Les QiiênelIiÂes feuls ne furent pas contens 
de lui h mais en cela - même ils publièrent la 
gloire de fon Pontificat, 

tt^.A£»y £e Cardinal des Urfins fuccéda à Innocent 
XIII. Depuis longtems 11 honoroit la Pourpre 
par la grandeur de fa naiffance & par l'éclat 
de fes vertus. Il prit le nom de Benoît XIIL- 
M. le Cardinal de Noailles lui écrivit > pour 
lui marquer la joye qu'il avoit de fon Exalta-^ 
tion. Benoît XIII. lui répondit avec bonté. 
Son Bref étoit daté du ii. Août. Il contenoit 
les expreffionsles plus tendres pour tâcher de 
fléchir le Cardinal. Mais auffi 9 pour lui remet- 
ne Ces devoirs devant les ^eux , Sa Sainteté le 
conjuroit de rendre la paix à TÊglife par une 
£ncére obéiffanpe , & Elle lui déclaroit ne 
pouvoir fe départir des vues & des Aôes de 
lès Prédéceifeurs. Par ces dernières parolçs le^ 

Pape 



Pape faifbit une allulion marquée aux dé- 1^*4» 
marches que Clément XI. avoit fait contre le 
Cardinal , & à la Formule d'acceptation que 
lui avoit prefcrit Innocent XIII. 

M. le Cardinal de Noailles répondit au Bref 
du Pape en des termes qui ne permettoienc 
prefque pas de douter de la (bûmif&on. Sa ré* 
X)on(e ëtoit du premier Oftobre. A la vérité » 
elle ne renfermoit pas la foûmii&on que le S. 
Siège étoit en droit d'exiger & d'attendre de 
lui ; mais elle contenoit tout ce qui en pou* 
voit faire naître refperance. 

Comme une des plus grandes peines que M. 
le Cardinal de Noailles avoit témoigné au 
fujet de la Bulle , confiftoit dans la liberté des 
Ecoles , & en particulier dans la Doârine de 
S. Thomas qu'il croyoit voir lézée » le Pape 
imagina qu'en donnant une Bulle en faveur de 
l'Ecole de S. Thomas > par un même Aâe il 
montreroit tout fon attachement pour l'Or- 
dre de S. Dominique , dont il étoit Religieux 
quand il fut fait Cardinal , & qu'il fixeroic 
au/S toutes les incertitudes que M. le Cardinal 
de Noailles avoit fur la Bulle au fujetdela 
la Doârine de l'Ange de l'Ecole. 

Dans cette vûë Benoît XIII. forma une Bul- ^^ j^^^^ 
le , où > après avoir aprouvé & confirmé tous 
les Privilèges oue (es Prédéceffcurs ont accor- 
dé à rOrdre célèbre de 9. Dominique , il dé- 
fend d'avancer de vive voix ^ ou par écrit > 
que l'opinion de la Grâce efficace par elle- 
même , & celle delaPrédeftination gratuite à 
la gloire , indépendemment de toute prévifion 
des mérites , avent quelque conformité avec 
les erreurs conoamnées par la Bulle Unigem^ 
tus. 

'. Après cette démarche de fa part , le S. Père 
12e doutoit pas que M* le Cardmal de Noailles 
Jbmt II M 
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I7*4» n achevât la bonne œuvre qu'il avoit coni<« 
mencée. Sa Sainteté répondit à la féconde Lee» 
tre du Cardinal par un nouveau Bref » où Elle 
le conjuroit d'engager les autres par fbn 
exemple à réparer pleinement tout ce qui 
avoit été entrepris contré la Conftitution UnU 
genitus. Ce fécond Bref partit de Rome le 5. 
Décembre. 

Dans le même tems > c*eft-à-dire » dans les 
premiers jours auiS du mois de Décembre > 
M. le Cardinal de Noailles fit partir pour Ro- 
me un Mkmme qui rallentit bientôt toutes les 
cfperances de paix qu'on y avoit conçues. Ce 
Afex^MÎrfcontenoit douze Articles de Doârine 
des plus captieux peut-être qu'on ait jamais 
vu. \A% autorifer > c'eût été aprouver toutes 
les calomnies qu'on avoit vomi contre la Bulle 
Uhigemtus, Ils etoientdreflës avec tout l'artifi- 
ce dont l'efprit de l'homme eft capable pour 
éblouir & pour furprendre. M. le Cardinal de 
Noailles exigeoit pourtant que le Pape les 
aprouvât : il enfaiioit mên>e dépendre (à foû- 
miffion , &il les envoya à M. le Cardinal de 
Polignac , chargé pour - îors des a£Eaires du 
Roi auprès du S. Siège 9 avec prière à lui de 
n'en parler qu'au Pape (èul , pour ea obtenir 
plus ^cilement raprd>ation. 

Ce n'eft pas le lieu de difcuter ici ces douze 
Article f ; mais, pour en donner une idée giéné- 
raie , il me fùffira de dire qu'ils étoient tous 
équivoques dans les termes , & fùfpeâs d'un 
mauvais lens , que quelques-uns étoient faux 
par la trop grande généralité àQ& expreffions 
dans krquiîles ils étoient conçus 5 que quel- 
ques aatres enièignoient des erreurs manifes- 
tes ; que plufieurs donnoient lieu à des confia 
quences nécéflaires,mais perhicicafcs , &que 
k pï4part étoient cooia^es aaxfendffiCDS les 
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rius communs des Théologiens & à U liberté 17^4* 
d£$ Ecoles Catholiques. 

J'ajoute que , quand même ils auroient été 
orthodoxes , ce qui n'étoit pas , ou ne pouvoir 
en demander Taprobation comme un préala* 
ble néceflaire pour accepter la Bulle Unigenù 
tus y fans faire injure à cette même Bulle , & 
fans donner à entendre qu'elle donnoit attein- 
te aux vérités qu'ils auroient contenues. Par 
exemple , le dixième uirticU diCoit 9 entr'au- 
tres ciiofes 9 qu'il faut différer Tablblution à 
ceux qui ne veulent 9 ni reftituer le bien mal 
acquis , ni réparer le fcandale qu'ils ont don- 
né , ni quitter la volonté aâuelle qu'ils ont de 
croupir dans le péché. Or , demander Tapro- 
bacion d'une vérité fi confiante 9 comme une 
condition fans laquelle on déclaroit que la 
Bulle n'eft pas recevable , c'étoit dire tacite- 
ment que la Bulle a condamné cette même 
vérité ) & par une fiiite néceffaire x aprouver 
cet article, i^*AVLrok été autorifer une pareille 
calomnie contre la Bulle. Mais, comme je Tai 
déjà dit , ils étoient d'ailleurs fi mauvais en 
eux-mêmes , qu'il n'étoit pas poffible de con« 
cevoir que les Quêoellifies euflènt pu fe flater 
- d'en obtenir l'aprobation. Ce n'étoit de leur 

Îjart qu'tm voile fpécieux pour couvrir le def- 
cin où ils étoient de perpétuer le ^rouble. C*eft 
ce qui faifoit dire à M. l'Êvêque de Senez » 
l'on des plus échauffés jparmi les Prélats apel- 
lans : * ^'aursK-vouifait en recevant les douxÂt 
Articles $ Vous aurez contredit U, Bulle fur 
ioHXJe Chefs : mais que fera-t-on Au refie de la 

Bulle , qu'il diibit mauvaife dans tous fes 
points h i 

* I£ft^ de U Cmdsmnstim dé M. de Senex. » 
i^ %%• fretmre celnuK. 

Mij 
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17x4. * Ils avoient cependant perfuadé à M. le Cardi- 
nal de Noailles que ces douze Arcicles ëtoienc 
bons ,& ils Tavoient flatté que le Papejie 
fçauroît avoir aucune peine a les aprouver; 
Ceft pour cela qu'il en pourfuivoit TAproba- 
tion avec les plus vives inftanccs , &qu*ilpa- 
roiffoit même fe promettre d'y rélKEr. 

Peu de jours après que ces douze Articles 
eurent été envoyés à Rome , M. le Cardinal 
de Noailles reçut le Bref que Sa Sainteté lui 
•voit écrit le ^. du même mois. Il y répondit 
le 14. Janvier de Tannée fui vante. Dans (a 
Lettre , il fe difoit très-furpris de voir que Sa 
Sainteté attendît encore quelque choie del^i. 
Il croyoit avoir tout fait , en [n-omettant de 
defb fbûniettre, ou en envoyant les douze 
Arcicles donc il demandoit l'Approbation» 
Tournant donc contre le Pape les paroles- 
mêmes du Brefs il finiflbit fa Lettre en priant 
Sa Sainteté d'achever Elle - même & de con-' 
fommer Touvrage qui étoit commencé. 

Sans s*arrêcer aux douze Articles que M. le 
Cardinal de Polignac lui avoit communicjaé» 
kPape établit une Congrégation particaliere, 
avec ordre à ceux qui la compofoient d'ima*' 
giner quelque reffource pour ménager le re- 
tour de M. le Cardinal de Noailles. Cette 
Congrégation étoit compofée de MM. les 
' Cardinaux Paulucci , Ottoboni , Corradini » 
Tolomei & Pipia. Sa Sainteté leur donna M* 
Maïelli pour Secrétaire. 

Les cinq Cardinaux s'aifembterent fouvent* 
Ils employèrent les-mois de Février & de Mars 
à la recherche des moyens les plus doux pour 
opérer la réconciliation défirée. Enfin >. après 
bien dts Conférences, ils déclarèrent tous 
d'une voix , que , pour recevoir le Cardinal 
die NoaiUes dans lç& hootAs grâces di) S. Sic» 
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ge , leur avis étoit , que préalablement il ac- I7^4« 
ccptât purement & Amplement la BvMtUnigem 
nkfts 5 qu'il révoquât , avec fon Apel , généra- 
Janent tout ce gu'il avoit dit , fait & écrit 
contre la Confticution i & qu'il condamnât 
expreflëment fon Inftruaion Paftorale. C*é- 
toit précifément ce gue Innocent XIII. avoit 
autrefois exigé de lui. 

Le Pape (buhaita que la Congrégation dteC- 
fît elle-même u n projet de Mandement » tel 
QQ'elIe croyoit ^ueM. le Cardinal de Noailles . 
devoir le pubUer, conformément à l'avis 
qu'elle venoit ^e former. Les cinq Cardinaux 
en drefferent la'minute. Selon cette formule» 
M. le Cardinal de Noailles devoir dire enfub- 
ft^nce dans (on Mandement y que fa conduite 
contre la Bulle a^ant été réprouvée du S. Siè- 
ge , il réprouvoit lui - même tout ce que Ro- 
^e avoit improuvé dans fes aâions , dans 
fes difcours , dans fès Ecrits > & en particu- 
lier , dans ion Inflruâion Paftorale s qu'en 
confequencc , il acceptoit purement & fim* 
plenaent la Conftitution Vnigenitus ^ & qu'il 
cnjoignoit que tous s'y foûmiflTent avec la 
nicme obéïflance. Ce projet fut conçu vers la 
findu mois de Mars , aprouvé du-Pape , com- 
muniqué par écrit à M. le Cardinal de Poli- 
gnacy & agréé de lui par un billet de fa main. 
Dès le 14. Décembre de Tannée précédente, 
je Pape avoit indit un Concile Romain, dans 
lequel il étoit réfolu d'aiFermir toujours de 
plus en plus l'autorité de la Bulle , & de don- 
ner par ce moyen à M. le Cardinal de Noail- 
les de nouveaux motifs pour l'accepter. Ce- 
pendant, cpmme Tindiâion.de ce Concile 
étoit fixée au 8. Avril de rânnée fui vante 1 

3^ele'8. Avrir devoir tombai: cette année là 
^s rQ5Uve de Pâques 5 & que durant çci « 
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>7Af » faints Jours il n^eûtgueres été facile aux £y&- 
^ues de quitter leurs Eglifes pour fe rendre à 

i4A£«ri Romej le Pape donna une féconde BuUe> p^ 
JaqueÛe il renvovoîi rOuverture du Candie 
au 15. Avril de la même année. La Célébra- 
•tion s'en fit dans la Bafilique de Saint Jean 
de Latran.^armi ks Décrets qu'oti y drefla 
fur le Dogme y on déclara que la Bulle l/^i- 
genitus cft une régie de foi , & on y profcrivît 

^généralement tous les Ecrits qui avoiènt été 
.^ aits contre la Conftitudôn. Alors donc on 

vit le Pape à la tête de (on Sacré Collège, dds 
£vêques fes Suburbicaires 9 & d'un grand 
iiombre d'autres Prélats , aÔèmblés en Con« 
die , reconnoitre dans la Bulle Umgtnitus la 
régie de notre croyance , s'y (bûmettre de 
nouveau avec effuuon de coeur , & donner à 
toute l'Eglife un Aâefolemnel , un témoigna^ 
ge autentique , une preuve éternelle de leur 
confiante &: inviolaole (bômiflion à fa Loi. 

Le Pape s'Àoit flatté que par cette démar* 
che d'éclat il ameneroit plus facilement M. le 
Cardinal de Noailles à rendre à la Bulle la 
même obéïflance , & à fe conformer au pro^ 
)et de Mandement qu'on lui avoit envoyé de 
Rome. Pour l'y engager encore plus fbrte« 
ment , on avoit anêté à Rome , en lui en* 
voyant ce même projet de Mandement 9 que» 
dès qu'il l'auroit adopté &: publié , le Pape 
lui écriroit un Bref pour lui rendre les bonn^ 
grâces du Saint Siège. C'étoit un Aâe de ju& 
tice que de lui témoigner le bon çré qu'on lui 
fçauroit de fa fbûmiffion. On lui fit déclarer 
qu'on auroit pour lui cette attention > & on 
lui fit même fçavoir que le Bref étoit défa 
minuté. 

Tout fut inutile. Le Cardinal attendoittoû^ 
jours le foef 1 & différa quelqacs^ mois de 
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rendre au projet de Mandement qui lui avoic I7t fv 
été envoyé. Pour tâcher même d éblouir le 
Pape , il fupofa à Rome que les douze Arti- 
cles Soient apuyés fur un corps de Doârine 
de la Faculté de Théologie de Paris. Il y |oi- 

5nît des Notes quMl difoit avoir été extraites 
e ce corps de Doârine qui n*avoit jamais 
exifté. A Paris au contraire , il feignit que les 
douze Articles étoient des Explications que 
le Pape avoit envoyées fur la Bulle , & on 
les fit imprimer ibus le nom du Pape-même. 
M. le Cardinal de Noailles ne (è montroit pas 
néanmoins dans ces deux différentes impuut* 
tions ) 8c dans d*£dition des douze Articles » 
on ne.difoit pas non -plus que c'écoit lui qui 
ks eût fait imprimer. 

Cet Ecrit fit d'autant plus d'éclat dans ton* 
te l'étendue du Royaume > qu'il paroiflbit fous 
le nom du Pape , & qu'il n'étoit cependant 
pas concevable que le Pape en fût TAuteur» 
Le Roi voulut en être informé. Il aprit que Sa 
Sainteté n'y avoit abfblument aucune part. 
Pour punir la témérité ou'on avoit eue* de le 
faire imprimer au nom ou Pape, d'y ajouter 
des Notes pleines d'artifice , de les apixyct 
fiir un prétendu corps de Oodbine qui n'a ja- 
mais ecé reconnu pour l'Ouvrage de la Fa- 
culté de Théologie de Paris , Sa Majefté or- .* 
donna par un Arrêt de fon Confeil d'Etat, que ***''^^ 
f Ecrit leroit fuprimé , & que tous les Exem- 
plaires en fèroient raportés pour être lacérés. 

Le Parti ie retrancha pour-lors à dire , non 
plus comme auparavant, que les douze Arti« 
des étoient du Pape, mais qu'il avoit promis» 
& qu'il étoit toujours dans la volonté de les 
aprouver. M. l'Evêque de Xaintes * réiblut 
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i.7»5 d*cn édaitcir la vérité. Il pria M. le Nonce 
d'en écrire à Rome pour fçavoir ce* qui en 
étoit s & cependant il TalTûra qu'il alloit lui- 
même profcrire cet Ouvrage. Il le cenfura en 
effet » & en défendit la leâure à Tes Diocé- 
fains. 

^ Un mois après , M. le Cardinal Paulucci 

écrivit à M. le Nonce , que M. TEvêque de 
Xaintes avoit parfaitement bien fait de con- 
damner les douz^ Articles , que par (on Man- 
dement il avoit démenti les artificieufès ca- 
lomnies des Refraâ:aires s que le Pape lui en 
fçavoit un gré infini , & qu'il avoit aplaudi à 
cette nouvelle marque de Ton zèle pour la fai- 
ne Doârine. 

Non-obftant cela > M. le Cardinal de Noail- 
les periiftoit toujours à demander ç^ue le Pape 
les aprouvât , & que leur Aprobation fût con- 
tenue dans le Bref que Sa Sainteté avoit pro- 
jette de lui écrire > îîipofé qu'il eût publié le 
projet de Mandement que Rome lui avoit en- 
voyé. Cependant , comme ce projet de Man- 

%3JmU dément ne lui çlaifoit pas, il écrivit au )?ape, 
qu'il ne pouvoit publier une pareille Pièce ; 
qu'elle n'étoit pas dans une forme convena- 
ble i qu'une Acceptation pure & iimple ne 
manqueroit pas d'exciter les plus grands trou- 
bles i qu'en révoquant fon Inftruftion Pafto- 
rale , & ce qu'il avoit fait ou écrit contre la 
Bulle , ce fèroit reprouver les fentimens de 
l'Eglife Gallicane 5 & que par refpeâ il n'ô- 
£bit fe plaindre des termes durs dans leiquels' 
le projet de Mandement étoit conçu. Mais» 
pour tâcher d'obtenir le Bref dont il avoic 
^nt d'envie , il imagina que , s'il faifoit un 
Mandement de fa façon , Sa Sainteté oublie- 
roit celui qu'il avoit rejette, & gu'Elle y ré- 
pondroit par le même Bref qu'EÛc avoit dé- 
jà projette de lui écrire. ^ Dans 
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Dans cette perfiiafion , il drefla un projet tf%1» 
de.Mandemeat tout diiFerentde celui qu'on 
hxi avoit envoyé de Rome , & il l'envoya au 
Pape , avec proméffc d'accepter la Bulle dès 
qu'il auroit reçu le Bref qu'il défiroit. La Let* 
tre qui accomp^gnoit ce nouveau projet de 
Mandement étoit écrite du 17. du mois de 
Septembre. 

MM. les Cardinaux de Rohan , de Bifly & 
de Fleury eurent connoifTance à Paris de cet- 
te nouvelle démarche de M. le Cardinal de 
Noaiiles. Son projet de Mandement ne fut f^ \ 
pas de leur goût. Ils écîrivirent au Pape qu'il *^»^^» } 
leur paroiuoit furprenant qu'après que la 
Conftitutipn avoit été reçue par tout. M, le 
Cardinal de Npailles délibérât encore fur la 
manière dont il devoit l'accepter , & qu'il 
propof&t à Sa Sainteté - même une Formule 
d'Acceptation entièrement différente de celle 
qu'a voient employé tous les Evêques. 

Le Pape renvoya leur Lettre & le projet de 
Mandement qu'avoit dreifé M. le Cardinal de 
Noaiiles pardevant la Congrégation des cinq 
Cardinaux qu'il avoit établie pour connoître 
de cette affaire. M. le Cardinal Pipia n'éunt 

S lus pour- lors à Rome, le Saint Père lui fixb- 
ima M. le Cardinal Falconîeri. Peu de tems ^ 
après , il y joignit MM. les Cardinaux Davia, 
Origo & Scotti , M. Anfîdci AflTeflreur du Saint 
Office, le Père Selleri Dominicain i le Père 
Baldrati Cordeiier > & le Père Porzia Béné- 
diâin. 

On efperoît que leurs travaux auroîent 
d'autant plus de fuccès , que les Evêques du 
Comtat yenoîent pour-lors de tenir un Con- 
cile Provincial à Avignon 5 qu'ils avoîent re- tf* Off« 
gardé la Bulle Vnigenitus comme une Digiie 
néceffaire au progrès de l'erreur i & qu'enlui 

Jbme IL ^ N 
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t7<^ donnant mille éloges , ils n'avoienc r^ardé 
qu'avec horreur cous ceux qui la combatif 
coient. On fe flattoic que tant de témoigna- 
ges en fayeur de la Bulle pourroient enfin 
ouvrir les yeux à M. le Cardinal de Noail- 
les. 

La Congrégation établie à Rome s'aflèm*» 
bla le S. Janvier. Elle rejecta le projet de 
Mandement que M. le Cardinal de Noaille$ 
àyoic envoyé au Pape, & décida que le Car- 
dinal devoir s'en tenir au projet de Mande- 
ment qu^^elle lui avoir elle - même envov^* 
C'eft celui que M. le Cardinal de Noaiiles 
avoir déjà rejette , & qu'il avoit foleomelle- 
ment refufé de publier.^ 
* M. le Cardinal de PoUgnac (çavoit en quoi 
ce projet de Mandement avoit principale- 
ment déplu à M« le Cardinal de Noaiiles. Il 
crut que > fi on en changeoit les expreflions 
qui ayoient fait le plus de peine , le fiiccès 
, en (erôit afliiré. Il marqua les endroits que 

\. lev. jvi. le Cardinal de Noaiiles avoit relevé ,& it 
demanda qu'on les changeât. La Congréga- 
tion eut égard à fa demande* Elle fit au Man- 
dement tous les changemens qu'il avoit pro- 
pofés. Dès le lendemain M. le Cardinal de 
Polîgnac dit qu'après y avoir plus mûrement 
rëfl^hî , il croyoit pour le bien de la paix, de- 
vbir propofèr encore de nouveaux change- 
iiien$« la Congrégation s'aflembla encore, 

liéTev^ Elle examina & exai^a les nouvelles ^eman* 
des de M. le Cardinal de Polignac , qui pour 
lors fe déclara très-fatisfait. Ju ajouta même 
qu'il écriroit au Roi, pour lui demander au 
nom de Sa Sainteté qu'il procurât l'exécu- 
tion de H:e projet. Il le fit effeâivement , & 
iyr la réponfe qu'il reçut de la Cour , il aflû- 
ra le Pape que le Roi avçit fort agréé la te- 
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senr du Mandement depuis les duu^gemeos f yi^« 
^ui y avoknt été faits. 

M. le Cardinal de NoalUes en jugea difiif- 
remment. Ne voyant rien dans tout ce plan 
qui annonçât TAprobation des douze Articles; 
remarquant de plus , <]^u'il ne fèroit queftion 
d'aucun Bref de Sa Sainteté , i^'après qu'il 
auroit accepté la Bulle , il s'en ant toujours ait 

Srojet de ion Mandement $ quoique la Cour 
e Rome & les Cardinaux François l'euflènc 
unanimement reietté. Il refufa confiamment 
celui que Rome lui avoit envoyé » & il ne fie 
pas menae attention aux changemens qu'on y 
avoit faits. 

. Cependant , comme il comprit <iu*une telle 
conduite ne pouvoit que lui fufciter du blâ- 
me , il eilaya de iè diiculper aux yeux du Pu- 
blic. Dans tette vûë il publia une efpéce de 
Manifefte. Rome y trouva la vérité des faits 
totalement altérée. Ce procédé furprit& mé- 
contenta le S. Père. Pour révéler à la face de 
toute rfglife ce qui s'étoit pafTé de plus Co 
cret dans tout le cours de cette Négociation» 
on donna au Public une Rgldtion fidiU des 
commencemens & des progrès qu'elle avoit 
eu , & c'eft ainfi que finit la dernière Négocia- 
tion qu'on ait fuivi fur l'affaire de la Bulle. 
Tout aboutit dans la fuite à de fimples inGr 
nuations du Pape qui ne perdit jamais de vue 
le retour du Cardinal. 

Pe^çlant le cours de cette même négocia* 
tion 9 il arriva un de ces fâcheux éclats qu'oit 
ne fçauroit afl^;.dépIorer > & dont je dois ici 
le détail. Tout le* monde fçait avec quelle édi- 
fication l'Ordre des Chartreux s'eff toujours 
foâtenu depuis fon érabliffement , dans l'auf- 
tenté de la Règle. Dieu permit que , parmi 
tant de fervens Religieux qui Iç compo&nc« 

Hij- 



Î49 HrsT; de t a Constitution Vnigenitus. 
'7*o« il ft trouvât des Apoftats. Depuis longtems:Ié- 
Quênellifme avoit tâché de s'y glifler , &: par 
malheur il y avoit réuifi depuis quelques an- 
nées. 
Pour en arrêter les progrès » trois ans au- 

£ar avant » les Chartreux a voient ordonné dans ^ 
îur Chapitre général que tous les Membres de 
leur Ordre euiient à accepter la Bulle UnirenU 
tus y & à déclarer tous de vive voix qu'ils la 
recevoient de cœur & d*efprit, Quina^ Reli- 
gieux de la Chartreufe de Paris ne purent 
loufFrir un Décret oui combattoit leurs fenti- 
mens > & en apellerent comme d'abus au 
Parlement de Paris. Le Parlement leur avoit 
accordé le relief d'Apel qu'ils lui a voient de- 
mandé s mais par un Arrêt du Confeil d'Eut 
du II. Mai 17^5. le Roi avoit évoqué cette 
Caufe à foi & à fon Confeil. En confëquencet 
par un autre Arrêt du 14. Août de là même 
année , Sa Majefté avoit confirmé le Décret 
du Chapitre Général des Chartreux. 

L'année fuivante 1714. un fécond Chapitre 
Général ordonna que cous les Sujets de l'Or- 
dre euffent à recevoir une Bulle qui faifoit Loi 
dans l'Eglife & dans l'Etat , & au même tems 
décerna les peines canoniaues contre ceux 
qui à l'avenir refuferoient de s'y fo&mettre. 

Enfin » la Loi ne pouvant rien (ur des efprits 
qiii avoient fecoUé toute fubordination 9 un 
troifiéme Chapitre Général prononça en 171^ • 
l'interdit contre quelques-uns > & la Sentence 
^'Excommunication contre quelques autres. 
* De- là le prétexte de fe fouftraire totalement 
à l'obéiffance qu'ils avoient voiiée à Dieu en- 
tre les mains de leurs Supérieurs. 

Au grand (candale de la Religion , on vie 
donc vingt-(îx Chartreux fortir de leurs Cel- 
lules en 171 5* franchir les murs de leur fi>U- 
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tude , quitter leurs habits , & fe réfugier en 17^^* 
Hollande. Quelques Religieux de rAbayc 
d'Orval fe joignirent peu après à ces Fugitifs. 
Ceux-ci étoienc au nombre de quinze. Il$ 
avoient à leur tête le Supérieur de leur Mai- 
fbn & le Maître de leurs Novices. Ils fe reti* 
rerent tous aux environs d'Utrek. De-là ils 
écrivirent à leurs Supérieurs diverfes Lettres 
qui étoient un compofé de foûmiffion & de ré- 
volte 5 de civilités & d'outrages , de compli- . 
mens & de reproches. Ils trouvèrent auffi des 
Apologiftes de leur conduite y & tandis que 
les Proteftans-miêmes , de concert aves les 
Quênelliftes , les plaçoient au rang des pre- 
miers Chrétiens, tous les Cathpliques yoïoient 
avec douleur revivre en eux tous ces Moines 
Apoftats 3 qui du tems de Luther quittèrent 
leur Cloître pour fe ranger fous fes étendarts } 
& le Parlement de Paris fuprima leurs Apo^ 

Pénétré de la' plus vive douleur , le Général '^^^' 
des Chartreux tacha de ramener les fiens par 
les expreffîons les plus tendres.Dès le mois de 
Mai de la même année > c'eft-àdire , un mois 
après la magnifique Lettre que leur écrivit 
leur Général, le Chapitre de leur Ordre for- 
ma un Décret pour leur tendre le bras. Non* 
feulement il fe déclaroit prêt à les recevoir $ 
mais encore , fupofé qu'ils revinflent à l'uni- 
té des fentimens , il banniffoit généralement 
toute forte de punition y & les rétabliflbit 
pleinement dans leur premier état. Quelques^ 
uns revinrent à réfipifcence. Les autres perfi- 
fièrent dans leur double Apofiafîe. 

La dernière Aflemblée du Clergé de Fran- 
ce venoit de porter fes plaintes au Roi contre 
les progrès de l'erreur. U n'en fallut pas da- 
vantage aux Quênelliftes pour traiter de ïa 
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n*^« manière la plus indécence les Prélats ^ui l'a- 
^/ voient compoiëe. Jufques dans unRequifitoire 
' du Procureur Général du Parlement dt Bre- 
tagne on les reprefèntoit comme Rebelles aut 
Xoix de TEtat. On les accufbit d'une défobéiC- 
iànce ouverte aux Déclarations du Roi » & on 
leur imputoit de vouloir difputer de Thrône 
à Thrône avec leur Souverain. Par un Arrêt 
de fon Con(èil d*£tat , le Roi repara Toutra^e 
h ^^* qui leur avoitété fait. H fuprima ledit Reaui'- 
vtoiret & enjoignit à fon Procureur Général 
Jtèttck Paventrplus circonfpeâ à l'yard des 
Evêques. 

Ces diflêntions faifbient toujours une vrayé 
feine au Pape. Porfuadé que > fi M. le Carai*i 
âal de Noailes (è réuniffoit au Corps des Ac-^ 
^tans > on verroit ceâèr les troubles , il lui 
fit propofer de nouveau de (e fb&mettre à la 
Coaftitation* M. le Cardinal de Noailles ne 

Srut plus fi éloigné d'entrer dans des voyea 
conciliation. Il difoit (buvent que fon âge 
avancé ne lui laiflbit pas efperer une plus lon« 
gue vie. Il témoignoit même quelque inquié>- 
tode Cwt Ces démarches paflH es , & on fe flar* 
toit toujours à Rome qu'avec un peu de tems 
& de ménagement on pourroio le fiéchir. Le 
Papefi»noBt quimenoit la vie des plus grands 
Saints , & qui imploroit fouyem la miferi* 
corde de Dieu fur les maux dont l'Eglife de 
France eft encore afBigée, paroifioit toujours 
fiiB animé de cet efpoir s mail le moment 
marqué par la Providence n'étoit pas encore 
venu , & M. le Cardinal de Noailles délibe- 
xoit encore fiir le parti qu'il avoic à prendre; 
Cependant , dès qu'on eut apris qu'il déli- 
beroit, trente Curés de la Ville de Paris lui 
avoientadrefléle4.'May un Mémoire (chiC* 
ttMtique> oà- lui rapellant (a fermeté paffée j 
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ils Téncourageoient à ne point (e rendre aux 17^, 
ibllicitations qu'on lui faifoit. Us ajoûcoienc 
dans ce Mémoire , que la Bulle Vnigenhus met 
la foi en péril , & qu'on ne peut ni l'accepter > 
ni la publier. M. le Cardinal de Noailles céda 
à leurs reprélëntations , & par-là le Pape fe 
vit fruftré du principal fuccès qu'il s'étoit pro- ' 
pofë dans la démarche qu'il venott de raife 
auprès de lui. 

Le Roi fut indigné de l'entreprife des trentte j wj^;„ 
Cwtés , & par un Arrêt de fon Confeil d'Htat, ^ 
il fiiprima leur Mémoire comme fcandalei 
& comme contraire aux Décifions de PEgli 
& aux Loix de l'Etat. Sa Majefté ordonna que 
les Exemplaires (èroient lacérés • & qu'il (e- 
roit extraordinairement informé contre ceux 
qui en étoient les Auteurs. 

Les trente Curés firent une remontrance au y. Sift 
Roi ftir la fupreiEon de leur Mémoire. Ils y 
xapellerent & y (bûtinrent toutes les erreurs 
contenues dans leur Mémoire. Ils y renouyel- 
lerent leur Apel au futur Concile Général. Ils 
nièrent que la Bulle pût être une Lot de FEgli*- 
(e & de i'Htat. Enfin ^ comme pour fe fouflraii- 
re à l'Autorité Royale , ils déclarèrent que 
leurs perfonnes étoient fous la protection de 
Dieu & du futur Concile Oecuménique, h, 
mefure que j'écris de pareilles démarches , je 
doute toujours, que la pofterité les puiue 
croire. 

Le Roi rendit encore un Arrêt Je fon Coii- il* Ot^ 
feil (f Etat où il déclara , qu'il n'y avoit que 
Pefprît de révolte & d'indépendance qui eût 
pu diâer une Pièce fi audacieufe s qu'on j 
méprifoit paiement la Puiflknce Ecclefiafti^' 

Se & la Puiflance Royale ; qu'on fènibloic 
contefter le droit de faire une Ldi dttns foh' i 
JEtat dTune Bulle qui étoit déjà une Loi dans^ i 
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$f%^. i'Êglife $ que les Curés ne formoient point un 
Corps ^qi pût lui faire des remontrances y & 

2u^à peine de punition exemplaire , on eût à 
i délaifir d'un fi i>emicieux ^ïrit. 
Toutes ces flétriflûres ne rebutoient pas les 
Quênelliftes. Ils continuèrent de s'élever con- 
tre toute Autorité. Deux ou trois Prélats prê- 
tèrent leur nom généralement à toutes les plu- 
mes de leur Parti. Il fuffifoit que quelque tête 
échauffée enfantât un nouveau monilre de 
Doârine ; qu'il imaginât quelque nouvelle ca- 
lomnie , ou ^u'il recuëilît dans un feul Libel* 
le toutes les inveâives qu'on trou voit femées 
dans tous leurs autres Ecrits 5 à Tinftant tous 
ces differens Ouvrages de ténèbres étoient pu- 
bliquement adoptés par quelqu'un de leurs 
Eveqùes , '& prélèntâ aux Fidèles conime la 
régie de leur créance. Chaque jour c'étoit des 
Mandemens ou des Inftruâions Paftorales de 
cette efpece j & prefqué toujours c'étoit ou M* 
l'EvêquedeSenez, ou M. l'Evêque de Mont- 
pellier 3 ou M. l'Évêque d*Auxerre qui don- 
noient de femblables pâturages à leur Trou* 
peau. 

La dernière Aflemblée du Clergé avoit de- 
mandé au Roi qu'il lui plût de remettre en u(â- 
ge la célébration des Conciles. Elle l'a voit de- 
mandé nommément pour la Province de Nar- 
bonne. Par ce moyen 9 les Evêques s'aflûroient 
de punir les excès aufquels M. l'Evêque de 
Montpellier fe portoit de jour en jour« Le Roi 
tè montroit diipofé à exaucer leurs vœux 9 
lorfque par un nouvel Aâe d'hoftilité M. de 
Soanen Evoque de Senez > attira. toute l'atten^ 
tion Se le clâtiment fur lui feul. 

Depuis long-tems ce Prélat ne gardoit plus, 
aucunes mefures. Il ordonnoit puoliquemenc 
(Dits.lesApoftatsque lui envpyoienties Jan^ 
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lénifies de Hollande. Il les admettoit aux Qr- |.^^ 
dres (acres , tantôt fans dimifToires , & tantôt 
fur le (eul témoignage d'un £vê<}ue intrus dans 
les Pais Proteftans. Pour dernier trait de fu- 
reur contre la Bulle, il voulut empêcher qu'a- 
près fa mort fes Diocéfains n'écoutaflent le 
Succeflèur que la Providence lui donneroit » 
s'il leur parloit en faveur de la Conftitution 
Vnigenitus, Il leur laifla Çts dernières volontés 
comme par forme de Teftament , & il le fit 
dans une Infiruâîon Pafiorale du ï8. Août 
i72'<5^. où il levoit pofitivement l'étendart du 
Schifme & de la révolte. L'entreprife n'éioit 
pas tolérable. Le Roi prit le parti de le faij;e 
Juger par le Concile de fa Province. 

M. de Tencin Archevêque d'Embrun le con- I7*7» 
yoquafans délai. Il en indit l'Ouverture pour 
le 16. àx mois d'Août. M. l'Evêquc de Senez 
y Hit invité dans les mêmes termes & de la 
niême manière que tous fes Comprovinciaux} 
& dès-lors il parut fetitir tout ce que peut fur 
un coupable râproched!> châtiment. 

L'intrigue fut grande dans tout le Parti, 
Quoiau'on ije s'expliquât point dans l'indi- 
âion au Concile fur le deffein qu'on avoit de 
vcnçer l'Eglife de .toutes les infultes que lui 
avoit fait M. l'Evêqtie de Senez, il n'étoit per- 
sonne qui ne jugeât parfaitement au'il y feroic 
queftion de fon Inftruftion Paftoraie , & qu'on 
ne manqueroit pas d'y procéder contre lui. La 
queftion étoit de fçavoir , fi M. de Senez fe 
rendroit à Embrun ,' ou s'il ne prétexterôîc 
point fon grand âge pour fe difpenfer d'y aller. 
Les avis turent fort partagés à cet égardfpar- 
mi les QuênelMes. Le plus grand nombre 
croyoit qu'il étoit plus fur pour lui de demeu- 
rer dans ibn Diocefe. Les autres au contraire 
lui conlèilloieilt d'ai&fter au Concile. Ceux-ci 
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f 7i5« lui éarivoient qu'il en fçavoit plus que Tes jû« 
gcs s qu'il les interdiroit infailliblement par 
la feule préfence , & qu'il les embarrafieroit 
(ûremenc par l'étendue de (es lumières. 

M. l'Eveque de Senez flotta long - tems en- 
tre ces deux avis. Enfin , il fe détermina poor 
le ientiment de ces derniers 9 & il prit la ré(b- 
lution de fe rendre à Embrun. Ses amis de Pa- 
ris ne s'en confotoiént i>oint. Au moment qu'ils 
aprirent fa détermination » ils lui dépêchèrent 
un Exprès pour le détourner de fon deflein. 
Mais > quelque diligence qu'eût pu faire leur 
Courrier , il trouva en arrivant que M. TEvI- 

Îue de Senez écoit déjà entré dans Embrun, 
our lors on lui envoya deux Inconnus -qui 
déguiferent leurs noms , & qui , par cette rai- 
fon , n'ayant pu être admis au Concile , boi^ 
nerent tous leurs foins à le roidir contre tou? 
tes les attaques. 

L'unique principe fur lequel M. de Senez 
s'étoit déterminé de partir jpour Embrun , & 
fur lequel il y régla toute la conduite étoit > 
^ue depuis (on Apel de la Bulle au futur Con- 
cile Gâiéral , le Concile de fa Province tic 
pouvoit plus connoître de tout ce qui avoft 
été la caufe ou la fuite de fon Apel. S'il efit 
voulu fe donner le loi(ir ât réfléchir (lir la con- 
duite qu'on tint autrefois contre les Evêques 
Pélagiens , il auroit trouvé que » malgré leui^ 
Apels 9 on n'avoit pas laifTé de les juger & de 
Us dépofer de leurs Sièges. S'il eût même fah 
attention à cette même Inftruâion Paftorafe 
qui alloit faire la matière de fon Procès y il y 
auroit lu > que y depuis fon Apel , il avoit 
pofitivement reconnu & enfeigné que le Juge- 
ment de fa cau(è apartenoit de droit à (es 
Çomprovinciaux afTemblés en Concile. Mais , 
il cft de» momen3 gritiques où il fcmblc que 



rhomme entêté ne cherche plus qu'à s'étour- ii%fé 
dir fur les fuites de fon entêtement. Ainfi Dieu 
le permet -il quelquefois pour tranfmettre à 
tous les fiécles des monumens de fà Juftice» 

Prefque aux Portes d*Embrun « M. TEvêqué 
de Senez s'arrêta dans un Village ^ d'où il fit 
lignifier au Concile 9 qui n'exiftoit pas encore» 
qu'il ne le reconnoifToit pas pour Juge de (a 
Perfbnne & de fes Ecrits. Cette première dé- 
marche fe fit le XI. du mois d'Août 9 & le 
Notaire qui alla fignifier cet Aâe à M. l'Arche- 
vêque d'Embrun , fut comme le Héraut d'Ar- 
mes qui annonça dans Embrun l'entrée tu- 
multueufe du Prélat. Peu d'heures après > on 
le vit paroStre à cheval au milieu d'une ving- 
taine de gens auffi à cheval. C'étoit une trou- 
ve de Païfans , l'-élite de ceux qu'il avoit fé- 
auits dans ion Diocéiè 3 & qui > par honneur» 
avoient, difoient-ils» voulu le conduire juf- 
qu'au lieu de fon triomphe. 
, le fg. du même mois, l'ouverture duCon- 
xile le fît avec toutes les folemnités requifes.. 
Deux jours après , on y défera la fàmeuiè In- 
firuâion Paftorale qui en avoit occaftonné la 
convocation. M. l'Abé d'Hugues PronK>teur 
du Concile , expofa que la fîgnature du For- 
mulaire y étoit traitée de vexation ) que iM 
^MtUm^enitus y étoit peinte avec les couleurs^ 
fcs plus noires i & que le Livre des Refiéxhnt 
Morales y étoit comblé d'éloges.En conféquence» 
il requit que M. l'Evêque de Senez eût à dé- 
clarer fi cette Inftruâîion Paftorale étoit fotr 
Ouvrage 5 à la défavoiicr , fi elle n'étott pas 
de lui 5 & à la condamner avec les Pères du 
Concile , foit qu'il l'eût avouée ou défavoîiée 
pour un Ecrit de fa façon. 

M. l'Evêque de Senc2 ne déclara point qu'il 
m l'Auteur de l'Initeiiâion Paftorale qu'o» 
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^•717 venoit de dénoncer^ Ce ii'eA pas lui en effet 
qui ravoitcompofée. Les Ouènellifles ont des 
. âumes qui diftillent coût leur venin , & des 
Ëvêques qui le répandent. Il reconnut néan- 
moins & adopta ladite Inftruâion. Il déclara 
, Gu'il Ta voit taite publier. Il ajouta , qu'il la 
ioûtiendroit jufqu'^à ce qu'on le convainquît 
qu'elle contenoit des erreurs. £nfuite il la fi- 

Î^na 9 & demanda que le Concile délibérât fur 
'Aâe de récufation qu'il avoit fait fignifier le 
II. du même mois. li/ut jugé que, fans s'ar- 
rêter aux prétendus moyens d'incompéten- 
ce qui y étoient allégués , le Concile paflèroit 
outre » & qu'on procederoit au Jugement de 
l'Inftruâion. M. d'Antelmv Evêque de GralTe» 
fut nommé pour en faire le raport. 

Pour tâcher d'arrêter toute pourfîiite à (on 
égard 9 M. l'Evêque de Senez ne fe borna plus 
à récufer en général tout le Conciles il récufa 
encore chaque Evêque en particulier. Il pro- 
duifit un Aâe où il avoit inféré les plaintes 
perfonnelles qu'il formoit contre eux tous. Il 
en fit laleâure. On lui demanda fi, {èlon les 
Loix, il vquloit en faire la preuve par écrit. H 
ne voulut pas niême la faire de vive voix. Il fè 
contenta de laiiTer ce nouvelAâefur le Bu<* 
reau , & il fè retira pour ne plus aflifler au 
Concile. 

Le Promoteur repréfenta qu'un Tribunal 
entier ne peut jamais être récufê ; que les ré- 
cufations faitesipar M. de Senex étoient nulles 
de plein droit , puiiqu'il n'en vouloit faire la 
preuve ni par écrit> ni de vive voix > qu'elles 
etoient toutes apuyéesXurdes faits fupofés & 
formellement défavoués par tous ceux à qui 
on Iles imputoit. Il requit que » fans avoir 
^àrd auldites récufàtions générales & parti- 
culières j ;le Concile les déclarât nulles > & 
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qu'on procédât au Jugement de rinftru£tion 17^7^ 
qu'il âvoit dénoncée. Le Concile fit droit fur 
les Conclufions du Promoteur. Les récufations 
de M. de Senez furent jugées illufoires. Il fut 
arrêté qu'on procederoit au Jugement de Tin- 
ftruâion , & on fit iignifier le tout à M. de Se* 
nez par le Secrétaire du Concile > en préfènce 
de deux Notaires. 

M: l'Evêque de Graflè fit fon raport. Pour 
plus grand éclairciffement , on lut Tlnflruâion 
de M. de Senez. Elle parut à tout le Concile 
d'une conféauence infinie pour la Religion. Il 
fôt ordonne qu'on communiqueroit au Pro- 
moteur l'Afte pai: lequel M. de Senez avoir 
déclaré qu'il adoptoit ladite Inllruftion , gu*il 
l'avoir faite publier , & qu'il la foûtenoit en 
fon entier. Le Promoteur conclut à ce qu'il 
rut procédé par les voyes canoniques; Pour 
cet effet , il requit , qu'afin de rencfrc plus fo- 
lemnel le Jugement du Concile , on apellât 
quelques Evêques des Provinces voifines. 

Le Concile arrêta qu'on inviteroit des Evê- 
ques des Provinces voifînes d'Aix , d'Arles , de 
Vienne , de Lyon & de Béfançon. Il chargea 
deux Evêoues d'aller repréfenter à M. de Se- 
nez les facheufès fuites de fa réfiftance. Il 
commit le Secrétaire du Concile pour aller 
enfuite lui fignifier qu'on recouroit aux Pro- 
vinces voifînes 5 pour lui aprendre nommé- 
nienc quelles étoient les Provinces aufquelles 
on avoir recours 5 pour lui demander fi dans 
ces mêmes Provinces il y a voit quelques Evê- 
^ties qu'il fufpeaât 5 pour lé fommer d'avoir 
^ déclarer s'il en connoifToit quelqu'un contre 
lequel il eût des moyens légitimes de récufa- 
tion à propofer ; & pour l'aflïïrer que s'il avoit 
quelque jufte fu jet de fufpicion 'contre quel- 
qu'un d'eux , le Concile adroit égar<^ fes rc- 



|$S Hl$T.1XBXA.CoKSTITUTX0K.0^nM/l#l. 

^f%7* préfèntations. M. de Senez ne marqua aucune 
uiipicion contre aucun des Evêques quicom- 
poioienc les cinq Provinces d'où on dévoie 
les apeller. 

Tri^ize Prélats furent invités de fê rendre 
au Concile. De ce nombre y trois s'en excu- 
férent (Ur des raifons de fanté. Les dix autres 
(c rendirent à l'invitation du Concile & aux 
Ordres du Roi , çui i>ar auunt de Lettres de 
Cachet) leur enjoignit de fe rendre à Em- 
brun 9 & leur défêndoit d'en fortir qu'après la 
clôture du Concile, ou qu'après en avoir ob- 
tenu râgrément des Pères qui le compoibient. 
Ces dix Prélats étoient , MM. de MalifToles 
Evéque de Gap; de Belzunce Evêque de Mar- 
fèille> de Caftellanne Evêque de Frejus r de 
Moncley Evêque d'Autun 5 Douflet Evêqiie 
de Bellay ; de Vaccon Evêque d'Apt 5 de VÙ- 
l.eneuve Evêque de Viviers j Milon Evêque 
de Valence i Caulet Evêque de Grenoble & 
Moi. 

Le ^..Septembre, neus nous joignîmes tous 
au Concile. Nous lé trouvâmes compofé de 
M. de Tencin Archevêque d'Embrun j & de 
MM. de Bourchenu Evêque de Vence, deCrU-" 
Ion Evêque de Glandeves , & d'Antelmy Eve- 

3ue de Grade > qui formoient la Province 
!£mbrun. M. de Puget , Evêque de Digne » 
étoit malade chez lui de la maladie dont il 
SQourut , & il ii'affîftoit au Concile que par 
Procureur. Ce. même jour nous affiftâmes 
tous à la Seffion. Nous y fîmes la même pro- 
feffion de Foi > que les Prélats de la Provmce 
d'Embrun avoient faite à l'Ouverture du Con- 
cile. Nous communiâmes des mains du Mé- 
tropolitain. Les Théologiens & les Canoniftes 
qui écoient arrivés avec nous > remplirent Ic$ 
mêmes devoirs de Religion. 
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. Chaoue jour il fe tenoit une Congrégation ij%f^, 
particulière à laquelle les Evê^ues (euls affif- 
tpienc , & une Congrégation générale où tous 
les Députés , les Tnéologiens 3c les Canonif^ 
tes du Concile étoient admis. 

M. r Archevêque d'Embrun déduifit en olein 
Concile tout ce qui s'y étoit paflé jurau'alors* 
On y fit un nouveau rapon de rinirruâion 
PaAorale de M, de Senez. On la lut de nou-> 
veau. Le promoteur demanda qu'on fît fça- 
voir à ce Prélat qu'il étoit arrivé des Evéques 
pour connoître de fa cau(e conjointement 
avec fes Comprovinciaux , & quels étoient 
ces Evêques qui étoient arrivés. . On lui en 
donna connoiuance , & on lui fit juridique- 
meut fignifier que , s'il ne retraâoit l'Inftruc* 
tion qu'il avoit adoptée } le Concile alloit pro- 
céder à fon Jugement. 

M. de Senez déclara toûiours ne vouloir 
point reconnoître le Concile pour fon Juge. 
Il récufa nommément le plus grand nombre 
des Evêques qu'on avoit apelle des Provin- 
ces voifines. On déclara nulles toutes Tes ré- 
cafâtions , après les avoir mûrement exami- 
nées. Il préfenta une infinité d'Aâes qui n'é- 
coient qu'un tiflU de répétitions & de détours 
pour tâcher d'éluder la pourfuite , l'Examen 
6c le Jugement de fon Inftruâion. Les Ev&- . 
ques ne difcontinuerent jamais de le voir > 
de lui faire mille politefies , de l'exhorter à 
revenir de fès erreurs. 

Je le vis en particulier régulièrement tous 
les jours pendant plus de trois femaines. Nos 
Conférences étoient toujours fecrettes & 
pleines d'amitié de part & d'autre. Il fe plai- 

fnit Souvent à moi de la duplicité qu'il avoit 
prouvée de la part de fes Adhérans. Il me 
confia qu'à mefure qu'on avoit regléxhez M. 
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f 7A7-' le Cardinal de Noailles un article de leur 
corps de DoÛrine, le lendemain ils trouvoienc 
ce même article tout changé. Il m*ayoUaqae 
dans (on Diocéfè il ne connoifibit que tre^ 
peu de perfbnnes qui penfaflent comme lui. 
Il me témoigna quelque peine de voirrEglife 
concentrée félon fes principes en lui fèul & 
dan^ M. TEvêque de Montpellier s car, M. de 
Senez prétendoit que tous les autres Evêques» 
mêpe Apellans , ne penfoient pas comme il 
faut fur les conteftations préfentes. Souvent 
je le vis ébranlé. J'efperai > mais ce fut en 
vain. Les deux Eminaires que le Parti lai 
avoit envoyé de Paris , le ferroient de trop 
près. Il avoit pris de funeftes engagemens > 
& pour fon malheur , il y perfifta. 

Le Promoteur requit qu'on le citât en per- 
fonne pour venir répondre par^ lui-même aux 
accufations intentées contre fon Inftruâion. 
A chaque Citation , deux Evêques (brtoient 
du lieu de l'Aflfémblée > & alloient chez lui 
en Rochet & en Camail , accompagnés du 
Secrétaire & des deux Notaires du Concile. 
On lui fît trois Citations en forme trois jours 
confecutifs. 

Après la troifiéme Citation , M. l'Evêaue 
de Senez demanda d'être admis dans la Cna- 
pelle du Concile. Il y vint pendant qu'il fc 
tenoit une Congrégation générale. I! parue 
en habit noir & manteau long. Il demanda 
auffi qu'on y admît pour témoins deux Ser- 
gens qu'il avoit amenés avec lui. Cette der- 
nière demande lui fut refufée. Elle étoit pofi- 
tivement indécente. Un homme prévenu , ne 
paroît jamais avec des témoins devant Ces 
Juges 5 encore moins s'y préfente-t'il avec des 
aparitcurs. C'étoit manquer au refpcû que 
M. de Senez devoir au Concile. 

Il 



Il entra feul. Il prit place fur un fauteuil l7^7^ 
au bout du Bureau. Il lut affis & couvert uo 
Aâe qui étoit %né de lui & de M. l'Cv^fiuc 
de Montpellier. L'un & l'autre s'y élevoienl 
contre la foufcription pure & fimple du For^ 
mulaire. La pratique confiante de TEglife J 
écoit infiniment maltraitée. Tout 4toit ac* 
compagne dé proteftations de leur part. 
. Avant que de donner (es dernières conclu* 
fions , le Promoteur demanda qu'il f&t fait i 
M. de Senez trois Monitions Canoniques. Oo 
les lui fit de la même manière qu'on lui avoit 
fait les trois Citations. On mit même un plitf 
long intervalle entre les trois Monitions ^ 
qu'on n'en avoit misentre les trois fomnutions 
de comparoitre. On fit fignifier à M. de Senes 
que , s'il perfifioit dans fes fentimens , on al- 
loit procéder contre lui par les CenfurQS & 
les Peines Ecclefiaftiques. On ordonna une 
Proceffion générale. On y porta le très^Saint 
Sacrement, qui demeura expofé tout le jour 
dans la Métropole. Enfin > après avoir épui» 
ié toutes les voyes de la douceur & de la pa- 
tience , le Concile (è mit en devoir de termi- 
ner cette importante affaire par un prompt 
Jugement. 

Ce fut teio. Septembre que, faifànt droit 
fnr les Concluions définitives du Promoteur» 
les Pères du Concile s'aflèmblerent pour por- 
ter leur fenoence contre M. de Senez. Je ne 
êai s'il s'eft jamais paflfé une aâion où la pré* 
nce de Dieu fe foit rendue plus fenfibk que 
dans celle-ci. J'avoue que tout ce que j'avois 
1& dans nos Hifioires « dans nos Annales , dans 
les Faftes faaés de TEglife , & que tout ce 

a ne j'y avois apris de la majefié qui r^e 
ans les Conciles , ne m'en avoit pas donné 
«ne idée auffi auffM que le fit h leule Séan* 
Z»»# Il O 
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I7&7* ce dont Reparle. L'Efprit-Sainc tendu vi£ble 
tttt milieu de nous > ne nous auroic peut-être 
pas impofé un filence plus abfolu , ni impri- 
tné un réfpeâ plus profond. La Séance aura 
iAnà heures. Pendant tout ce teo^Ià , pas un 
jeuf Evêq. qui fit le moindre mouvement » ni 
^ parl&t hors de (on rar^. Ils me parurent 
inunobileS} touchés de la plus vive oouleur v 
pénétrés du Jugement qu'us alloient tnronon- 
cer > abforbâi en I^eu > remplis de TEfprit- 
&dnt qui les animoit. 

L'Iimruâion Paftorale de M. dé Sënez fiic 
condamnée tout d*une voix comme t&nerai- 
re 9 (candaleufè , fédicieufè > ùijurîeufe à TE- 

5[life , aux. Evèques & à TAutorité Royale > 
ctûfinatique > pleine d'un efprit hérétique > 
femplie;d erreurs & fomentant des herbes > 
principalement en ce qui y étoit contenu 
contre la fignature pure & fimple du For- 
mulaire , en ce qui v éteir fauffèment &inju* 
tieufement avance contre la Codtitution 
V^êfdtHs » &r en ce qui y étoit dit eh faveur 
4es Àifiextmt Morsdes, Défenfes furent faites > 
fous peine d'excomnumication encourue par 
le ieul fait > & refèrvée à l'Ordinaire > de M^ 
je, ou débiter ladite htfiruHion^ 

Par raport à la peifonne de M. Invoque 
ée Sene2 , le Concile ordonna > qu'en fini- 
tion des excès dans lefquels if Avoir ofMniâ* 
trement perfUlé , il demeurerott (ùfpens àfi 
fout Pouvoir & Juridiâion Epifcopale > &; de 
tout exercice de l'Ordre tant Epiicopal que 
Sacerdotal II défendit à tous Officiers Eccle^ 
fiafttques 9 par lui pourvus ou commis , de 
llure aucunes fondions de' leurs charges ou 
Commtffi3ns. il établit .un Grand Vicaire * 
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dans le Diocéfe de Senez pour le gouverner ijtf» 
en lieu & place dudit Evéquc Tufpens & irtr 
terdit. Il enjoignoit à ce même Grand Vi- 
caire de convoquer je Synode du Diocéfè en 
arrivant à Senez ^ de faire iigner purement & 
fimplcment le Formulaire à ceux qui ne l'a»» 
roient pas foufcrit , & à ceux qui fe prëferi- 
teroienc pour les Ordres ou pour des yifi & In*- 
ftitutions Canoniques ; d'ôter ladite Mfiru^hm 
du Rentre de 1* E vlché , de rayer tous les Aâes 
qui contiendroient la même Doârine 9 & de 
iaire publier incefiamment la Coonimtioo 
VnigenitHs dans toute Tétenduë du Diocéfe» 

L'Inftruâion Paftorale de M. de Senez n'é- 
toit pas le (eul Ouvrage qui eût été déféré av 
Concile, le Promoteur lui avoit dénoncé^ 
deux autres Ecrits. L'un étoit , une Diflèrta- 
tion du Père le Çourrayer Religieux de Sainte 
Geneviève fur Ift valiaité des Ordinations des 
Anglois. L'autre > la t>éfenfe de cette même 
Diflertation. 

L'Auteur y attaquott l*Egliiè Catholique 
dans Ton attguite Sacrifice , dans (on Sacer- 
doce» dan$ la forme de fes Ordinations > 
dans (èsfaintes Cérémonies » dans T Autorité 
fc la Primauté de fon Chef. C'étôit une fuite 
de ce malheureux projet d'union que le Do» 
âeur Dupin avoit projette quelques années 
auparavant avec nEglifeAnghcane..Le defleii» 
de l'Auteur n'étoit i>as d'engager le» An^kûs 
à rentrer dans le fein de l^Egbfe Cathokque;. 
Il vouloir , au contraire s que TEglife de Ro- 
me s'unit à TEglife de Londres- h^' erreurs 
des Proteftans y étoient renouvellées & enfisd- 
gnées commedes vérités inconteftablos. Lae. 
pÊèÇtnci réelle de Jefiis-4:hrift dans I'ÉucYol^ 
tîâie y étbit coiAbanoitavec audace; Otn jr 
tâûtoltk^XUolegîeiisiScoUftiques a?vec m 

Oi>: 
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I7>7, fbuverain mépris , & le Concile de Trente n'y 
étoic guéres plus refpeâé. 

Ce qui parut incompféhenfible â cet ^ard» 
c*eft ^ue quoique le Père le Courrayer fê fût 
depuis plus de trois ans déclaré TAuteur d^un 
fi pernicieux Ouvrage , NL le Cardinal de 
Noailles ne Teût pas pourfuivi par les Cen- 
fiires ; qu'il foûffirit qu'au milieu de Paris on 
vit un Prêtre monter à l'Autel , & célébrer 
cous les jours nos Saints Mifteres, après avoir 
publiquement dogmatizé contre la Tranfub* 
ftantiation & la préfence réelle dans l'augufie 
Sacrifice de nos Autels. 

le Concile condamna les deux Ecrits com- 
me contenant une Doârine faulTe y témérai* 
re > (candaleufe > injurieufe au Saint Siège & 
aux Evêques > favorable au Scbifme & à THé- 
réfiC) erronée , hérétique & condamnée com- 
me telle par le Saint Concile de Trente. LePe-» 
re le Courrayer (e retira chez lesÂnglois» 
d'où il écrit encore aujourd'hui en Apofiae 
qui n'écoute plus que (on reflèntiment» & qui 

1>ar fâ fuite >. s'eft mis en état de compter fur 
'impunité. 

M, l'Archevêque d'Embrun fit éclater pen* 
dant tome la tenue du Concile mille belles; 
qualités qui (bâtinrent parfaitement la haute 
idée qu'on avoit conçu de (es talens. Il ac- 
cueillit M. de Senez avec beaucoup de dou«» 
ceur. Il répondit à tout ce qu'il y eut de per» 
fbnnel dans (es mauvais procédés avec une 
modération dont il eft rare de trouver des 




fuafif. A la tête de toutes les m)eratîons du 
Concile , il prévoyoit tout , il omUÂt à tout» 
fc il pourvoyoit avec une préieocc (i^elpckfic 
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une facilité merveilleufe. Son zélé (êmbla 17^7* 
toujours lui donner des forces , & il montra 
en cette importante occafion 9 toute la capa- 
cité qu'on pouvoit attendre d'un génie égale- 
ment élevé dans fes connoiirances& €onlom- 
mé dans les affaires. 

Le Pape lui écrivit plufieurs Brefs qui con- 
tiennent tout l'éloge le plus parfait de fa con- 
duite. Sa Sainteté aprouva tout ce qui avoic 
été fait |)ar le Concile ,& le Roi s'en déclara 
très-content. M. de Senez fut relégué dans une 
Abaye de Bénédiâins , où l'on préfumoit 
que par fes mauvais fentimens il ne trouve- 
loit plus aucun mal à faire. Là finirent toutes 
les opérations du Conciles mais les fuites 
qu'il eur, ne finirent pas-là. 

Le Parti aux abois ne f^avoit comment s'y 
prendre pour fe relever de fà difgrace. Il eut 
recours aux Avocats de Paris > &par un coup 
dedéfefpoir il commença par mandier au* 
près d'eux le plus foible de tous les apuis* 
On vit donc cinquante Jurifconfultes entafièr 
Loix fur Loix pour informer le Jugement du 
Concile y & pour anéantir fa procédure. Leur 
confultatibn étoit une compilation de toutes 
les erreurs & de toutes les calomnies du Parti. 
Le Roi aifembla les £vêques qui fe trouvoient 
à Paris pour prononcer fur cet Ouvrage. Ils 
donnèrent leur avis doârinal , & le prefente- 
rent au Roi. Ils y déclaroient que les Avocats 
s'étoient,, ^ares dans des pomts très-impor« 
9> tans > & qu'ils avoient avancé , infinué » fa« 
a vorifé > fur l'Eglife , (ur les Conciles > fur 
yy le Pape& les Evêques , fur l'autorité & la 
9) forme de leurs' Jugemens » fur la Bulle XJhi^ 
yygenitm , fiir l'Apel au futur Concile 9 & la 
9» fignamre du Formulaire , des Maximes 6c 
i> des Propofidons téméraires > fauflès > ten» 
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Ml^7' 9> dames au Schime , & donc la plupart ont 
9i été dé)a îuflemenc profcrites comme înjd- 
>, rieufcs à rEglife, deftruftivcs de la Hieraf- 
53 chîe , fufpeâcs d'héréfie & même héréd- 
3i ques „. Ces mêmes Prélats apûtoiant que 
les clnq^uante Avocats soient „ attaqué fe 
j, Concile d'Embrun témérairement , injufte- 
•> ment , au préjudice de l'Autorité Royale & 
5> du refpeâ qui efl dû à un nombre confide^- 
>, table de Prélats , & au Pape-même. „ L'a^ 
vis doârinal de ces Evêques eil du 4. M^ 
1718. Les Cardinaux 9 Arcnevêques > ou Evê- 
ques qui le fignerent j etoient au nombre dt 
vingt - fix , & de cinq autres Suiets qui v6- 
noient d'être nommés à autant d'Evêchés. 

Le Roi par un Arrêt de fon Confeil d'Etat 
du 5. Juillet 1728. fuprima la Confultation 
des cinquante Avocats, avec les qualificationi 
qu'elle mérîtoit 5 & les Evêques la flétrirent 
l)ar leurs Mandemens. Mt l'Evêque d*Evreux * 
fit plus : Il fuivit les cinquante Avocats juP- 
ques dans les fources où ils étoiem allés puifer 
tout ce qu'ils avoient avancé contre le Coû- 
cile d'Embrun , & il démontra , ou que par 
Ja pliis grofiiere ignorance ils n'àvoient eu 
nulle connoiiTance des Loix > des Règlement 
& des Exemples qu'ils avoient raportés dans 
leur Confultation , ou que par I4 plus infigne 
perfidie ils avoient?iùpofé , tronqué & Fàm&é 
généralement toutes les autorités dont ils s'a- 
puyoient. L*Ouvrage§ du Prélat étoit humî-* 
liant pour eux» mais il étoit porté jiifqu'à la 
dêmpnftration. Ils le laidèrent fans réponfè ^ 
parce qu'il étoh uns réplique^ 

* Le Nnynand. 

% A Taris p chez'IÀ Vtavê-Mf^tSérts Cf Jtâim* 
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t'autorité des Avocats n'étant pas d*un f7tf« 
aflèz grand poids pour infirmer celk du Con- 
cile cPEmbrun , les Opofans eurent recours i 
quelques Evêques pour attaquer la Sentence 
qu'il avoit portée contre M. de Senez. Ils en 
trouvèrent douze qui leur prêteront leur nom 
& leur apui. Ces Prélats étoient déjà tous corh 
nus ou par leurs Apels , ou par leur Opofition 
à la BuÛe. Ainfi, c'étoient auunt de Compli- 
ces de M* de Senez quijalloient fe t4aindre d'iÎQ 
Jugement où ils étoient interefles. 

Ils en portèrent leurs plaintes au Roi dans ^ ^^ 
«ne Lettre qu'ils rendirent publique. La préci- * "^ 
pitation les aveugla. Ils s^eleverent contre le 
Concile > avant même d'en avoir vû'les Aâes. 
De - là ils adoptèrent des faits qui (è trouvè- 
rent tous faux. La furprifè fut de voir ces doo- 
ie Prélats fe récrier en faveur d'un Evêque ju- 
gé par iès Juges légitimes > & d'avoir vu ce 
même zélé endormi en eux , lorfqu'ils avoient 
yû les Parlemens juger fans autorité la Doc- 
tirinedes Evêques » fuprimer leurs Mandemens 
& brûler leurs Ecrits. Le Roi improuva la I7t9m 
lettre des douze Evêques. * Il la regarda 
comme fëditieufe, & fit fçavoir aux Pères du 
Concile qu^ils pouvoîent être ail&rés de (a 
Protection. 

Les Evêques qui avoient affilié au Concile, 
uferent de récrimination contre eux. Ils écri- 
virent au Roi pour lui dévoiler les princijpes 4' '^** 
d'une pareille conduite^ & pour lui en décou* 
vrir les conféquences. 

Le Parti ne pouvoit ft 'confbler du rude 
toup qu'il venoît de recevoir à Embrun, il 
luftsta un Ecclefiaftique qui le portoit pouir 

* Lettre de M. de Màurepus aux toHxe JSvt^ 
fiêts ùfofam icrke de VerfaUles U i^ Mdri^ 



ifS HisT, DB La Constitution Ua:genkus, 
17^ 8» Grand Vicaire de M. de Senez , & qui en cette 
cualité prétendoic gouverner le Diocéfe de ce 
Prélat. Ce prétendu Grand Vicaire * ne fe 
snontroit nulle part. Son courage n'alloit pas 
jurqu'à^exporer fa liberté. Mais > du lieu de 
ià rétraite il publioit des Mandemens , où » 
condamnant le Concile d'£mbrun » il defii- 
tuoit de f^ propre autorité le Vicaire Général 
& le Promoteur que le Concile avoit établis 
pour gouverner le Diocéfe de Senéz. C'étoit 

Sitié que de voir une telle entreprise foûtenuë 
etout un Parti > où les Gens d'efprit fem- 
bloient en cette occafion avoir renoncé aa 
fêns commun. 
%• JmI. Le Roi y mit fin par nn Arrêt de (on Con- 
feil d'Etat. On déterra le prétendu Grand Vi- 
caire , & on le mit en lieu de f&reté. La Bulle 
fut publiée dans toute l'étendue du Diocéfe 
de Senez* On y figna le Formulaire. A l'ex- 
ception de quelques Religieufes qu'on difperfâ 
dans differens Monafteres , & dont une {èule 
perfifte aujourd'hui dans fa révolte, il n'y fut 

{>lus parlé de fbûlevement contre. l'Eglife 3 & 
e Diocéfe entier fut toujours très-tranquille 
fur l'interdit & fur l'éxil de fon Evéque. 

Comme il eft rare qu'une Seâe n'en enfan- 
te pas un autre , & que les Seâaires (bienc 
Ion^*tems fans (è divifer entre eux , les Jan-« 
fénifies réfugiés en Hollande commencèrent à 
s'entredétruire. C'eft au fameux Dom Thierrv, 
l'un des plus échauffés Partifans de Quénei » 
que nous devons la connoiflancè de ce fècret. 
Il en chargea un Emilfaire du Parti qui reve« 
noit en France, Ses Letrres lui furent en|6« 
yées par ordre du Roi& dépoféesdans JiaBi« 
bliotnéque du Louvre. 

* M,Im ttrtt, 

Oo 
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On y voit que le Parti cftdivifé à Amfter- xjt$, 
dam & à Utrek fur crois points princpaux. Le 
premier eft, qu'ils voudroient un certain nom- 
ore d'Evêques Janfeniftes pour pouvoir célé- 
brer des Conciles , & qu'ils fonttraverfés dans 
ce deflèin par la diverfité de leurs avis. Pour . 
les facrer > ils s'embarraffent peu des ex- 
communications du S. Siège. Le fécond arti- 
cle eft , que les Janfeniftes font partagés dans 
leurs fentimens touchant TUfure qui eft en 
ufage dans toute la Hollande. Lts uns préten- 
dent qu'elle n'eft pas criminelle devant Dieu; 
Je5 autres foûticnnent ou'elle eft défendue. La 
crainte des premiers elt > qu'ils ne foient tous 
chaflës dçs Etats de Hollande^ fi les féconds 
perfiftent à vouloir déclarer fur cela leurs fen- 
timens. Le troifiéme , qu'il s'eft formé parmi 
eux une Trouve de Vifîonnaires , ou de Fana- 
tiques , apelles ligurifies , qui ne parlent en ef- 
fet que par figures, qui donnent tout à leur 
imagination échauffée , qui prétendent qu'on 
doit regarder comme des vérités tout ce qu'ils 
ont imaginé dans leurs rêveries , & qui fe dé- 
clarent ouvertement contre tous ceux de leur 
Parti qui ne veulent pas donner dans de pa- 
reilles extravagances. Voilà où conduit le Tri- 
bunal de l'efprit particulier. 

M. le Card. de Noailles eut véritablement 
honte de cette découverte ; & en l'aprenant ^ 
il ne put s'empêcher de s'écrier qu'on l'avoit 
engagé dans un Parti de faftieux. Les Que- 
nelliltes s'étoient aperçus depuis quelque tems 
qu'il alloit enfin leur échaper. Trois Papes 
confécutifs qui avoient penfé unanimement 
fur la Bulle j tant d'Affemblées du Clergé de 
France qui avoient demandé qu'on tînt la 
main à Ion exécution > trois Conciles particu- 
liers , celui de Latran 3 celui d'Avignon 3 8c 
Tome II P 
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1718. celui d'Embrun qui Tavoient comblée des 
plus grands éloges > prefque tous les Prélats 
du Royaume qui l'avolent acceptée > nu! £y6« 
que dans tous les Pays étrangers qui eût le- 
clamé contre une fi (olemnelle & fi fainte Dé« 
cifionj rhorreur qu'ils témoîgnoient des Ap- 
pels fchifmatiques qu'on en avoir fi fcanda- 
Icufement interjette j par-deffus tout , quatre- 
vingt ans qui chaque jour fembloient mena- 
cer M. le Cardinal de Noailles d'une mort 
prochaine ) toutes ces jéfléxions jointes aux re- 
mords qu'il avoit toujours éprouvé dans fa 
confcience, l'allarmerent fur (onfalut. 

i^JuiL il écrivit au Pape que fon grand âge ne lui 

permectoit guéres de compter fur une plus 

longue vie, & que les aproches de l'Eternité 

demandoienc de lui qu'il fe rendît enfin aux 

défîrs du S. Siège. Dans cette vue , ajoûtoit- 

„ il, je vous atcefte en préfence de J e s us- 

„ C H R 1 s T que je me foumets fincérementà 

„ la BulltUnigenitus ; que je condamne le Li- 

j, vredes Réflexions Morales , & les cent -une 

,, Propofîtions qui en ont été extraites , de la 

„ même manière qu'elles font condamnées 

5, par la Conftitution j & que je révoque mon 

„ Inftruftion Paltorale de 171^. avec tout ce 

,, qui a paru fous mon nom contrg ladite BuU 

43 > ^^* Je promets à' Votre Sainteté , fourfuivoit^ 

\y il , de faire & de publier au plutôt un Man- 

„ dément pour la faire obferver dans mon 

'„ Diocèfe, or je dois lui ayoiier ici que , depuis 

3, que par la Grâce du Seigneur j'ai pris cette 

5, réfolution , je me fens infiniment foulage ; 

,5 que les jours font devenus pour moi plus (ë- 

„ reins, & que mon ame joiiit d'une paix& 

„ d'une tranquillité que je ne goûtois plus de- 

, „ puis longtems. 

ti.Aouf i^Q Pape lui répondit avec efFufion de cœur. 



Il lê félicita des bons (ëntimens dans leiquels ijit^ 
il écoic. Il lui rendit les bonnes grâces du S. 
Siège > & il Texhorta de confomm^ un fi 
faint Ouvrage par r la publication du Mande- 
ment dont ifétoit parlé dans fa Lettre. Enfin 
le zu Oâobre 17» 8. fut le jour maraué par 
la Providence pour la (bûmiffion enuere da 
Cardinal. Jamais furprifè ne fut pareille > car 
le Public ignoroit fes difpofitions aâuelles & 
(on concert avec le Pape s mais aufE jamais 
joye ne fut ni plus fennble , ni plus uniyerfel- 
le , que celle qu'en eurent tous les vrais En- 
fans de TEglife. 

Ne vo^lant donner à fon Peuple d'autre In- 
ftruâion « que celle qu'on trouveroit dans fon 
propre exemple , M. le Cardinal de Noailles 
publia un Mandement od il acceptoit la Bulle 
avec refpeâ & foûmiflion. Il condamnoit le 
Livre des Réflexions Morales , & les cent - une 
Propofitions qui en ont été extraites , de la 
même manière & avec les mêmes qualifica- 
tions que le Pape les a condamnées.. U défbn- 
doit de lire & de garder tant ledit Livre, que 
tous les autres Ecrits compofés pour fa défen- 
fe. Il s'élevoit contre quiconque oferoit en* 
core foûtenir les Propofitions condamnées • ou 
en parler autrement) fous les mêmes peines 

Î|Ûi font énoncées d^s la Bulle, c'eft-à-dire » 
ous peine d'Excommunication encourue par 
le^feul fait* Enfin il cevoquoit tant fonlnftruc-. ^ 
tion.Pailorale du 14, Janvier 171^. que tout 
ce ciui avoir été publié en fon nom de con-> 
traire à fon acceptation , & il ordonnoit que 
fon Mandement feroit publié & affiché avec la 
Conôitution par tout où befoin feroit. 

Par-là M. le Cardinal de Noailles fit une 
acceptation où il ne parut aucun veftige de 
reftnâion ^ ni même de relation» En condam« 
^ P ij 
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171 HiST. DB LA Constitution Vnigèmtus* 
1718. nant le Livre des Réflexions Morales Scies cenN 
une Propoiitions > comme le Pape les a con^ 
damnées , il leur attribua les mêmes erreurs 
que le Pape y a cenfurées 5 & en revoc^uant 
tout ce qu'il avoit écrit contre la Bulle , il ré- 
voqua implicitement ùs Apels , qu'il ne nom- 
ma même pas » pour n'en pa$ rapetler le fou- 
venir. Ces trois articles étoient ceux que juf 
qu'alors on n'avoir pil obtenir de lui. Dieu les 
obtint au moment qu'on s'y attendoit le 
moins , & qu'on n'y penfoit peut-être plus. Le 
Pape s'en déclara content , & la plupart des 
Evoques ne fongerent qu'à l'en féliciter. Le 
Parti > aterré de ce coup > ne manqua pas , à 
Ton ordinaire » de répandre mille faux bruits 
injurieux à M. le Cardinal* de NpailUess mais 
le Cardinal les décruifit tous dans une Lettre 
circulaire aux Evêques du Royaume , &:dans 
celle qu'il écrivit au Pape , en lui envoyant 
fbn Madement. 

La grâce que Dieu fit à M. le Cardinal de 
Noailles» fut des plus fignalées. Il eft rare 
qu'on ait vu dans aucun fiécle revenir ceux 
qui ont paru contre l'Edife à la tête d'un Par- 
ti. Après avoir éloigné les autres du centre de 
la vérité & de l'unité , il eft bien difficile qu'on 
s'y réuniffe foi- même. Par la miféricorde du 
Seigneur , il n'en fut pas ainfi de M. le Cardi- 
nal de Noailles. Dieu fit éclater fur lui le 
triomphe de fa clémence , & il le fit dans des 
circonftances où le Cardinal n'avoir plus de 
tems à perdre. Il avoit eu raifon d'annoncer 
dans fon Mandement aux Fidèles de fon Dio- 
cèfc-que c'étoit peut-être pour la dernière fois 
qu'ils entendoient fa voix. Six mois après il 
mourut , & il fut même emporté en allez peu 
de tems. 

Ses mœurs avoient des endroits édifians. U 
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était réçjé dans Ibn'extéiScur , jimple dans j^^g, 
ies manières , uni dans fà conduite. Il avoic 
reçu de la Nature-même des dirpofîtîons à la 
pieté. Son grand malheur fut d'avoir trop 
écouté de faux amis , & de s'être auffi trop 
écouté lui-même. Aptes les avoir fuivis trop 
loin 1 il eut honte de reculer , & s'il avoit d'ft- 
bord été escufable de les croire fur leur pré- 
tendue bonne foi j dans la, fuite il ne pouvoît 
Être que très'-blâmable d'avoir perfîlVé à les 
croire coiitte Ui Foi de l'Eglife. Sa réiillance 
fit de grands maux , & fa (oûmif&on vint tiop 
tard pouT-fOHroir operei un grand bien. 




P iij 
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• JDii IMC efffkit Archevêque Je fmis. 
fitcvahle de fin Diocefe^ Sw CMpkre sçeepte Ise^ 
B$ule, Orimnance de AL I^Arcbevi^. L0 FiUMké 
de Tbiêlogie de FMrisrevo^fo» AfeL Me^vesu 
hù^ndement de M. ^ Archevêque^ Seèlevement df 
vint-cinq de fis Curés. DécléêTéttûrn du RoienfiH' 
veur de U Bulle^ Collège de Sainte Barbe enleva 
éÊMx Suhtell^ef. Mort du Fufe Benoit XUL LeGsr^ 
diuéU Corfbn luifuccéde , er frend le nom de Cle-^ 
mmtXEL Le parlement de ?Aris rendjufys^À huit 
Arrêts de défenfe opojes i lu dernière Vécluratio» 
du Itffi. Affaire de\ troh^tclepafiiques tTOrleans^ 
Mémoirer dés jèo, avocat s fom leur d^enfi. Blain^ 
tes au liai de tAfiimHée Ôinirule iiCjiergi contre 
let Viefra^uires. ^neontrunceidu fMdMnent, Nost- 
voiles Ecelefi/iftiques^ e^ Lii^mm^d à détrui- 
re U Confi^ton , tmdttm^ â^fifé^JuridiBûm des 
Evoques vsvement dttaqàoe'^au. Èatiement : Arrêt 
duConfiil dEfat^qi^hî^of^JRente'fur cet article^ 
Commijpon établie pour en connoUre^ Mandement 
de M, d'Embrun fur cette matière, Frétendus Jutà- 
racles du Sieur Paris, Fanatifme des Convulfion- 
naires. Vingt Curés de Faris refufent de publier un 
Mandement de leur Archevêque, Suite de cette af^ 
faire. Entreprifis du Parlement fur des matières de 
Do&rine, Traverfes qu'ont ejfuyé plufieurs Prélats 
dans l'exercice de leur lénifier e. Lettre de neuf 
Archevêques , ou EvêquesauRoi, Nouvelle Entre- 
prife du Parlement de Paris en matière de I>oBri-^ 
ne, Apel de VEvêqtée de S. Papotd , & Démijpem 
de fin Evêché, AJJemblée Générale du CUr^é^ 
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\ ONSIEUR du lue , Arche- i7»#- 

* vfique d'Aix fut fait Archevêque 
I de Paris. En entrant dans cette 
1 Place , il en fentit tout le poids. 

Il ij La prévention avoir eu tout<Ie 

■ loifîr"de fc fortifier & de s'dtendre dans la Ca- 
pitale du Royaume. Jamais peut-être on n'a- 
Toit vu une licence pareille à celle qui y re- 
gnoit dans les Ecrits. 

Depuis deux ans entiers il fortoit des ténè- 
bres , reguliérenient deux fois la femaine , deS 
tCpéces de Gazettes , intitulées Nou-velhs Ec- 
eîefiàlUmis , où le poifon de l'errrcur & toute 
l'audace du Schifine arboroient publiquement 
Pétcndatt de la nîvolte. La Puiffanc* Spiii- 




17^ RïST. DB LA CosSTirvrionUnigenitits: 
J7^^r ^uc^^ > 1^ MajeAé Rcwale , le Gouvernement 
du Miniftere , la perionne des £vèques , tbut 
ce qu*il y a de plus refpcâable fur la Terre 9 

Jr étoienc ouvertement inûiltés. Depuis plus 
ongcems encore , fans ombre-même de ref- 
pea pour la vertu , ou pour le rang 9 on atta- 
quoit perfonnellement dans des vers fatyri« 
ques quiconque ofoit faire quelque démarche 
éclatante contre les Quênelliftes. On hii im- 
' pofoic fans pudeur les plus grands crimes , & 
par le tour qu'on y donnoit, on en faifoit (bu- 
vent la fable & la rifée du Public. Chaque 
jour c'étoit de nouveaux coups portés à TAu- 
torité. Chaque Libelle étoit un nouveau cri de 
{ëdition. Nulle recherche qui eût. etKore pu 
découvrir ces Auteurs anonymes. Les fecret- 
tes protections qu'ils s'étoient ménagées , la 
fureté des retraites où ils s'étoient réfugiés » 
le$ fommes qu'on leur ddnnoit) les garanti- 
rent toujours de tout danger. Enfin la réfi& 
tance des Prêtres, l'entêtement des Femmes j 
l'obilination du Peuple-même ofFroient au 
nouvel Archevêque un des plus triftes & des 

JlusafHigeans {peâacles que le zélé ait peut- 
tre jamais eu à déplorer & à détruire. 
Le feulchangement heureux qu'on vit pour- 
lors dans Paris y fut la foûmiilîon du Chapitre 
de TEglife Métropolitaine. Il adhéra fblem- 
nellement à l'acceptation de feu M. le Cardi- 
nal de Noailles. Il étoit à préfumer que ce 
premier Corps Eccléfiaftique du Diocèfe infpi- 
reroit au reffe du Clergé les fentimens de do- 
cilité qu'on en devoit attendre. On vit à la 
vérité quelques Particuliers fe défifter de leurs. 
Apels, & fe déclarer ouvertement pour To- 
béiffance ; mais un fi fage & fi digne exemple 
ne fut pas fuivi univerfellement. 

Vingt-cinq Curés 3 tant de h Ville > que de 
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la Banlieue de Paris, lignèrent une même ^7^^ 
Lettre. Us raccompagnèrent d'une Requête > 
& dnq d'entr'eux allèrent la préfenter a leur 
nouvel Archevêque. Ils ne faifoient pas diffi* 
culte d'y dire qu'ils craignoient qu'on ne reti- 
rât les pouvoirs de prêcher & de confeiTer aux 
plus dignes Eccléfiaftiques , & qu'on ne les 
confiât à de mauvais Sujets. La Lettre étoit 
ofFençante pour M. rArchevêgue de Paris , & 
elle n'étoit pas moins injurieufe à r£glife. 
Dans ces premiers commencemens le Prélat 
diflimulâ tout. 

Peu de tems après » pour apaifer ceux qui 
ne parloienc que de vérités condamnées i ou 
obfcurcies ; que de Dogmes flétris , ou ahe- 
xés s aue de Principes de Morale détruits > ou 
ébranlés par là Bulle , M. l'Archevêque de Pa- 
ris fit publier une Ordonnance (s' Jnfirtiàion P/i- 
fiorale y où il démontroit que , fans donner 
aucune atteinte ni aux vérités du Dogme , ni 
aux opinions des Ecoles Catholiaues » ni aux 
maximes du Royaume , la Connitution con- 
damnoit des erreurs capitales. II la donnoit 
comme une Loi de rEglife > à laquelle il n'eft 
pas permis de fe refuler. Il faifoit fentir que > 
làns un renverfement total de la Religion & 
de la Foi , on ne pou voit opofer le témoigna- 
ge des Laïques & des iîmples Prêtres à la Dé- 
cifion du Corps Epifcopal. Enfuite , pour flé- 
chir par les ieuls cris de leur {>ropre cons- 
cience ceux qui a voient , ou excité > ou fo- 
menté le trouble i par un dénombrement des 
maux qui affluent l'Eglife , il leur remettoit 
devant Its yeux la Religion ébranlée dans le 
cœur des Fidèles , la docilité anéantie, le Vi- 
caire de Jefus-Chrift calomnié , le caraûére 
Epifcopal iK)irci par les plus atroces impoftu- 
res , Tautoi^té des Evêques avilie & attaquée 



iy9 HrsT. vi tA Constitutjok Unigenstmr,. 
l7X^« de toutes parts , leurs Cenfurts méprifées Se 
impunément violées « toute la fubordination 
détruite entre les différens Ordres de i'Ëglife: 
tous fruits amers du jplus déplorable entête- 
ftient. Enfin il acceptoit la Conditution Uni^t" 
nitusySc ordonnnoit Amplement • fous les pei- 
nes de droit > à tous les Fidèles de fon Diocè- 
ft , qu'ils euflent à s*y foûraettre. 

L'Ordonnance étoît du i^. Septembre 17^^. 
- Elle fit une falutaire impreflion fur refprit & 
h cœur de plufieurs particuliers. On vit mê- 
me des Corps entiers & de nombreufes Com- 
munautés de Religieux venir à réfipifcence. La 
Sorbonne étoit ébranlée. Elle fe declaroittrès-^ 
contente de TOrdonnance de M. 1* Archevêque 
de Paris. Depuis longtems elle méditoit de 
revenir (ut fès pas» & reconnoilToit qu'elle 
étoit allée infiniment trop loini Une démar- 
che du Roi loi donna occafion de rentrer dans^ 
fon ancienne Splendeur. 

Sa Majefté écrivit à la Faculté de Théolc^ie 
de Paris > qu^après avoir déclaré plufieurs iois 
dans {ès'Eoits que la ïkAïtlMigmitus étant re- 
gardée comme une Loi de TF^Iife > elle doit 
afufiiêtre regardée comme une Loi de l'Etat > 
il n'étoit pas concevable que plufieurs de fe$ 
Doûeurs euifent ofé renouveller leur Apel ^ 
adhérera TEvêque de Senez 4 lui écrire pour 
s'unir à fa Doétrine > & revoauer la fignature 
qu'ils avoient faite du Formulaire. Pour pu- 
nir At pîTreitles démarches y le Roi ordonnoit' 
que tous ceux qui depuis Çsl Déclaration du 4* 
Août 1710. avoient, ou apelléde laConftitu- 
tionXJni^enitus ^ ou adhéré en quelque façon 
que ce tût à TEvêque de Senez > ou retradte la 
iignature qu'ils avoient faite du Formulaire » 
fuffent privés de toutes fondions & droits de 
fioâeurs>& exclus dts AffémUées; Défei^ 
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fcar était faite d'y affifter , & à la Faculté de 17^J^ 
Jes y recevoir , le tout à jpeine de dérobéiffan- 
ce. Cette Lettre de Cachet fut écrite k tt* 
Oélobrc i7%9. 

Quinze jour$ après la Faculté s^afTembla* 
On liit la Lettre du Roi , & on prorogea TAf* 
feixibl^ au 8« du mois de Novembre fuivant» 
Ce jour-là M. le Sindic repré{enta à la Faculté 
^vtû étoit-tems de chercher la paix dans la 
ioûmiffion ^ que M. le Cardinal de Neailles 
leur en avoit dpnné Texemple avant ik mort ;. 
que le Chapitre de TEglife Métropolitaine de 
Paris l'avoit imité par Ton obéiflance ', que 
non-(êulemenc un grand nombre de Particu* 
fierts i mais ' encore ^ ^ue pluiieurs grandes 
C<MÀmun4tttés Séculières & Régulières mar-* 
dioSent toa^ les jours fur leârs traites % que 
dans llnftmâion^Paftorale de leur nouvel Ar-> 
diev^iils Y étoient tous invités y qu'une mau-» 
Vaife honte ne daroit pas les retenir s & qu'il 
Béqueroit que fiir le cnamp on nommât des- 
SN^ueéspoùr examiner les moyens de termi« 
fièf • enfin ^tté'grande Sc , importante aiFaire« 
ibik D&Qi^s fuirent députés , non pour exa* 
miner fi la Faculté avoit reç& la Conftitutioi^ 
UàigMùéf ( fa Fàçuhé déclara Pavoir reçue le 
f. &rle lo. Mars 17 14^. & la recevoir de nou* 
veau en tanciaue befoin (èroit) mais unique- 
ment 9 quel écoit le moyen le plus propre è 
ramener les OwtàiM» i Vunitd 

^ têprtimierdeDécembte, la ^^culte s^af* 
ièmbÊK ai Pdi?dlnaire; Selon k coutume 3^ om 
côfi^takètiça ttai'faire^la leâur^ de la Conclu-^ 
flon ^ a^lt été faite dans ta précédente Af* 
iëmbléeJ Al^rtide où nommant les huit Dé-: 

Etés ; la Fiaculté avoit déclarémi*en tant qu6* 
fi>in feroîr, elle, recevoir la Bulle Vhige^^ 
Mtf i ^««cfoitâfimfâtit-'^u Récrée d'aecepcaiMdir 



1^9 HrsT. »B tA CoNfinrUTtoii Vi^getdtm, 
t7i5i. qu'dleen avoit faic le 5. & le lo. Marsj7f4l 
Trois Doâeurs déclarereii,tque..cet.arûdeiie 
pop voit pafler. La.raifon.^u^ils en ^ono^rent» 
étoir ) que depuis peu de jours plufieurs Doc- 
teurs ayorem; prélèpté Kequête au Parlement 
contre cette Conclufion de la dernière Aflèm* 
blée. La Faculté délibéras & die l'avis de ^ua- 
tre*vinçt quatorze Doâeifrs , contre treÉ&e» 
elle ratifia la Conclufîoa qu'elle avoic faite 
4ans la précédente AiTemblée, 

ie I ^. du même mois la Faculté s'aflèmbla 
pour écouter le raport des Députés. Leur avis 
tut » qu'après avoir mûrement: examiné tout 
ce qui étoic de leur Commiffion , ils trpu- 
voient que I4 Faculté a.vpit librement & f^C- 
peâueufemcint jacçepté la ConftiFution. l^-. 
gemfuf je 5,:& le. ro* Mars 1714, i/qui2 (outçl;, 
qui ayoit été.fait: depuis poiir tâcjber d*^éan*. 
tir cette acceptation 3 con^enoit^^s fait$ di- 
gnes d'être enfevelis dans un filence éternel % 
que dans ces temsde trouble 8c de conf^6on >- 
la Doctrine de la Faculté avoit éeé.toukmenc 
^(çrée & défigurée 5 qu'elle s'étoitijOublîéei 




Général donné pour Juge infaillible des con* 
trpyerfts y la Dignité du Souyer^in Pontife > 
3c celle d^s Evêqu^ méprifée y les fimples 
Prêtres égalés preiqu'enuérçinent aiix Eve-: 
qties > le droit de Juger .des m^ieres de la Foi 
téméraiifcment usurpé, non-(èi|lçi»çnt par Jes. 
fiiprfples PrÉtïç^j njaisjnoên^e gar lesr.Laï- 
qUes5 l'Eglife peinte & repréfentée oomm^t 
toute couverte de ténèbres > 3c pr^Iqu'eadére- 
ment, éteinte ; qu'au mépris de ta Majefté' 
Royale , les fautes les plu^ griévçs étoi^of: de-i 
YCfiiië^ aux y^nd^ JP«dciir5.1>pefta5i 4osfur. 
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^èts d'éfoge & de mérite > qae » Par un éve- t7Xf « 
nement des plus monftrueux» (ans aucune 
forme de Jugement , fans propofition 9 fans 
délibération > le Décret du 5. Mars i7i4« 
avoit été déclaré faux & fu^ofe y que >fous le 
nom de la Faculté , on avoit donné dans cec 
Apel flinefte qui a caufé tant de troubles dans 
- le Roïaume; & que > pour réparer de fi grands 
ifiauxy les huit Dépuces croïoient que ce jour- 
là même la Faculté devoir faire un Décret 
dans lequel elle déclarât : 

Premièrement 9 qu'après avoîr entendu les 
raifbns qui démontrent la vérité du Décret 
-porté le 5. & le 10. Mars 1714. La Faculté le 
reconnoît véritable 5 qu'elle le ratifie de nou* 
veau comme fon ouvrage 5 que très-mal-à- 
propos il a été déclaré faux , & que , tout ce 
qui a été attenté contre ce Décret , foit effa- 
cé des Regîtres. Secondement , que la Faculté 
reçoit de nouveau & avec un profond refpeft , 
une entière foûmiffion de coeur & d*e(prit la 
Conftitution Unigmittés comme un Jugement 
Dogmatique de TEglife Univerfelle. Troifié- 
mement, que la Faculté révoque l'Apel qui 
pàroît avoir été interjette fous fon nom, & 
tous les Afiies contraires à la ConKlitution. 
Quatrièmement, que fi les Opofans perfiftent 
dans leur réfiftance , ou que , fi d'autres de- 
vfenentRefraftaires à fes Décrets , la Faculté 
les rejette de fon Corps. Cinquièmement en- 
fin , que déformais aucuns Doâeurs ne pour- 
ront être admis à la Refompte , ni aucuns Li- 
cenciés, Bacheliers . Candidats à 'aucuns Ac- 
tes de la Faculté , qu'ils n'ayent donné aupa- 
ravant des affûrances certaines de leur obeïf. 
fance à la Bulle. 

Tel en fubftance fut le raport des huit Dé- 
putés , à la tête defquels étoic le célèbre M. 
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fjt^ Tournely , que l'^ce^duë de fa fcience > la 
netteté' de tes Ecrits & la confiance de (on 
courage à (bûtenir la vérité, rendit un des. 

flus grands hommes qu^ait jamais eu la Sor- 
onne. Telle auiE ) conformément à Tavis 
dçs Députés a fut la conclufion de la Faculté. 
Le 1. Janvier de Tannée fliivante , cette tnê* 
me conclufion fut lûë & confirmée en pleine 
Âflcmblée. Un Doâeur encore y forma opo- 
fition. Il prétendit que quatre-vingt-quatre 
Dodleurs avoient déféré cette affaire au Par- 
lement , & que dans le tems qu'elle y étoit 
pendante , la Faculté n'avoit pu rien ûatuer 
a cet égard. M« le Sindic prit la parole « &c. 
dit, que dans ce nombre on avoit mêlé des 

f>erfbnnes , ou qui d'elles-mêmes avoient pris 
e nom de Doaeurs > ou qui n'avoient aucua 
iuffrage dans la Faculté , ou ^ui même decla- 
roient par écrit n'avoir jamais foufcrit un tel 
Apel au Parlement. La Faculté demeura fer- 
me > & depuis elle s'efl toujours comportée . 
avec cette lageife fur laquelle elle a été fon- 
dée. 

Les vingt-cinq Curés dont j'ai parlé ci-deC- 
fus , fe conduifirent bien différemment. Dès 
qu'ils virent qu'à fbn Ordonnance & ïnftru- 
âiou Paftorale M. l'Archevêq. de Paris avoit 
ajouté un Mandement du %9. Oâobre t7%9. 
en vertu duquel il fixoit un terme pour le re- 
nouvellement des pouvoirs de prêcher & de 
cpnfeffer > ils ne gardèrent plus de mefure^. 
ils lui écrivirent le 19. Décembre une féconde 
Lettre » & lui envoyèrent |in Mémoire contre 
fon Inftruâion Paflorale. 
. Dans cette féconde Lettre , ils renourel- 
loient ce qu'ils lui avoient écrit dans la pre- 
ipiere , que le Troupeau alloit être privé de 
fes plus dignes Miniftres & livré à des èfuides 
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aveugles & relâchés. Ils v repréfentoient la 17»^ 
Ville de Paris comme perdant tout fbn éclat 
& plongée dans la plus aiFreufe conflehiation. 
Ils y excitoient la compaiEon des riches en 
faveur des Prêtres qui alloient être interdits > 
& ils annonçoient aux Pauvres , qu'à leur 
préjudice , on alloit déformais porter les au- 
mônes aux Ecclefiadiques qui feroient privés 
de leurs fondions. C'étoit dire * à ceux qui 
étoient dans le befoin » que leur Archevêque 
alloit tarir les (burces , où ils a voient accou- 
tumés de puifer leur fubfiftance. Dequoi Tef- 
prit de Parti n'eft-il pas capable ! 

Le Mémoire des Curés n'étoit pas plus me- 
furé que leur Lettre. Cétoit une fatire & une 
invedtive pleine d'aigreur & de faufletés con- 
tre la Bulle & contre Tlnftruâion Paftorale 
qui <n ordonnoit la publication. Pas un arti- 
cle de rinftruûion qui n*y fût ou attaqué par 
la plu$ téméraire critique > ou infulté & ou- 
tragé par les plus piquantes ironies. Pas une 
expremon du Mandement qui n'y fût tournée 
avec malignité & condamnée avec indécence. 

M. l'Archevêque de Paris en porta (es f»lain- ^73<^* 
tes au Roi. Il difoit dans fa Lettre qu'il ne 8' ^^* 
croyoitpas qu'on eût jamais vu dans l'Eglife 
un leul exemple d'une pareille révolte du fé- 
cond Ordre contre le premier , ni un pareil 
excès d'indépendance & un renverfement plus 
entier de la Subordination. Cependant il fu« 
plioit Sa Majefté de fufpendre les effets de fon 
indignation , 8c difoit vouloir auparavant 
épuifer les dernières reflburces de la patience 
& de la charité. 

Le Roi lui répondit de fa propre main qu'il jf,Tiv» 
avoir vu avec joye des preuves de fa fageflfe 
& de fa fermeté ; mais qu'il n'avoir pu lire 
fans indignation les excès dont il le plaignoit. 
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I730. Sa Majefté ajoûtoit , qu'ElIe ne pouvoit que 
loilcr la charité qui rengageoit à implorer 
fa clémence en faveur des coupables. Mais > 
s'il ne pouvoit les ramener par la douceur » 
Elle lui çromettoit de le foûtenir de toute 
fbn autorité. 

Pour aflûrer la tranquillité publique cotitre 
tant d'efforts qui tendoient à la troubler , le 
XjLhiars ^oi donna une Déclaration par laauelle il 
expliquoit de nouveau Tes intentions (ur l'exé- 
cution des Bulles des Papes données contre le 
Janfenifme, & fur celle de la Conftitution 
UnigenitHs, 

Sa Majefté s*y plaint d'abord du peu d'o- 
béïffance que quelques efprits indociles 
avoient rendu à fa Déclaration du mois 
d'Août 1720, de la licence avec laquelle ils 
ne ceffoient d'attaquer la Bulle Unigenitus 5 de 
la témérité qui régnoit dans leurs Libelles; 
de leurs continuelles entreprifes contre le 
Corps Epifcopal 9 & de leurs frivoles fubtili- 
tés fur la (ignature du Formulaire. Enfuite Sa 
Majefté réduifoit fa Déclaration à fept arti« 
clés principaux . 

Dans le premier , pour faire obftrver les 
Bulles des Papes & les Loix Ecclefiaftiques > 
le Roi défend que perfonne foit promu aux 
Ordres Sacrés , ou pourvu de quelque Bénéfv 
ce que ce foit , ni même qu'on en puifle re- 
quérir aucun ) fans avoir auparavant figné 
le Formulaire. Il ordonne que dans les Aaes 
de requiiition & de prife de poiTeffion , il foie 
fait une mention exprefte de ladite Signature> 
faute de quoi lefdits A£tes font déclarés nuls. 
Il enjoint aux Archevêques & Evoques de fon 
Royaume d'être exaâs à 7 tenir la main. A 
l'égard àts Ecclefiaftiques qui fe préfenteront 
pour obtenir le vifii ou Inflitution, & qui 

n'ayant 
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n^ayant pas encore fené le Formulaire j vien- 17 jo. 
droient à refufcr de le jGgner , Sa MajclW les 
déclare incapables de pofleder les Bénéfices 
pour lefbuels ils (c préfenteroîent , & Elle 
• veut de plus , que tous les Bénéfices dont ils 
' aufoient été précedenriment pourvus , demeu- 
rent vacans &impétrables de plein droit. 
Dans le fécond article, il eft ordonné » qu'en 




!^^f . Toute autre tormuie qui 
rditpas pure & fimplç, fans aucune diftin- 
ôiofi i interprétation ou reftriftion qui déro- 
gerok direâement ou indireâement aux Bul- 
les d'Innocent X- d'Alexandre VIL & deCle- 

' ment Xl. eft abfolument rejette , & ceux qui 
prétendroient s'en fervir, demeurent fujets 
aux peines ^ui font portées par ledit Edit du 

-Thbï^ 'd'Avril li^ss • 

• : Dans le troifiéme article , après avoir con- 
6tmé Ifes lettres-Patentes du 14. Février 1714. 

-& fà Déclaration du 4. Août 1710. Le Roi dé- 
clare que la Cohftitution Unigenitus étant une 
Loi de l'EgHfè , " par l'Acceptation qui en a 
été faite , il veut qu'elle (oit auffi regardée 
comme une- Loi de l'Etat i & il en ordonne 
f obfervation à tous fes Sujets généralement 
dans toute l'étendue des Terres de fon obéît 
fance. 

- Dans le quatrième article , Sa Majefté re- 
nouvelle expreffement le cinquième article de 
fa Déclaration du 4. Août 17x0. où le filence 
eft nnpofé. Elle défend néanmoins que , fous 
prétexte ^de ce filence qui elloriionné , on feh 
abufe jufqu*à prétendre que fon intention ait 
jaiiiftis été d^empêcher les Evoques d*ïnftruN 
te leufs Peuples fur l'obligation de fe foûme^ 
tref è la Bulle Unigenitus^ 
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'730. Dans le cinquième article, il eft pareîUf- 
ment défendu d'exiger dlreâement ou indire- 
âement Aiicune nouvelle foufcription à Toç- 
. cafioa des Bi;dles qui fbncreçûës dan$1eRoyaii- 
. me. Sa Ma|efté cféclafe ^néanmoins que çet|e 
.idéfénk n'a jamais dû & ne dok^int empê- 
cher les Evëques de refufer les Saints Ordref » 
les Dignités & les Bénéfices fans exception à 
cous ceux qui» depuis fa Déclaration de 171^., 
. aufp^fsp^ ott renouvelle leurs Ap^ls^ou feul^- 
.fli^t déclaré par écrit au'ils,y perfiftenti OO: 
coiDpoi^a.ou même puotié <fes Ecrits contre 
la Sulle ou coi^re les Explications que Içs 
Evêques y ont donné en 1714. & en 17 io. oa 
tenu des difçours injurieux à TEgliie &à l'E- 
j^fcopat. Chacun de ces faits fuSt depuis le 
4. Août lyio. 'pour formev contre eux un 
, içptps d^ déli^ , S: afin que les Evêmies foicot 
en droit de les renvoyer félon la jpréfefite D4- 
,cJaRtio^ , il fijiific quç les Ecckfiaûiqjiesîqui 
fe trouveroieïîk cqvpa%s 4e q^ielqu'iMi de <t$ 
faits , en foient convaincus on par des preu- 
ves l4;itimcs, ou par l'aveu qu'ils enferoient> 
lorfque fe prefentant pour le; vifr ou Inftittt* 
.^ion Canonique j ils en fcro;ent interroge 
p^r Içur Evêqup , 9^ par, le refus, qu'ils ft- 
loiem de s'expliquer fur la foûmilBon qui dft 
d^ë aux fuÛites Çonflicutions, 

Dans le fixiéme article , Sa Majefté.va au- 
devant des Apels comme d'abus que les Ec- 
çlefiaftîqucs pourroient interjetter du refus, 
que leur auroient fait Ic^ Evêques pour Içs 
avoir trouvés fjoup^lc^de qufil^u^un des faits, 
ci-ïiçfliis niéntionn^* ^: ^^ tU font dtaifs 
mplqa:\m de$ cas expliques- qaiiS: le {(reliiiec» 
4ans I9 fecond , 4ans^le ttoiS^^ 9c duns. |e 
cinquième article de la prc&nce Pédaraiioft» 
Sa Majefté déclare qtic leurs Apeb comme 
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d'abus n'auront aucun effet fufpenfif » mais X720« 
dévolutif feulement. Elle veut encore que les 
caufes de refus dans lefdits cas ne PuUIènt . 
être regardées comme des moyens aabus : 
fie û parmi les cauiès de refus > les Evéques 
en mêloient d'autres qui fuflitm jugées abufri 
ves» le Roi ordonne que fes Cours de Parle-* 
ment ay ent à déclarer qu'il y a abus feulement 
dans lefUites autres caufes j & que pour lef^ 
dites autres caufes encore » elles ayent à ren* 
voyer TApellant comme d'abus, (etonTarti^ 
cle fix ée VEdit du mois d'Avril ié9i' ^^àc* 
▼an]t les Juges établis dans la Hiérarchie £e** 
clefiàftique au-deffiis de T Archevêque ou £vê^ 
que qui lui auroit refufé le Fifa ou InlUeutioa 
Canonique. 

Dans le (êptiéme article > Sa Majefté reoou** 
yeUe les défenfes qu'elle avoit faites par fa 
Z>éclaration du i5.Mai i^tS. 'COiQcernant les 
Imprimeurs. Elle aifuîettit de nouveau tOxM 
peines qui y font portées , tous ceux qui. (e«9 
sont convauicus d'avoir eu part à la compo<» 
fition ou diftribution des Ouvrages qui pour-* 
roient attaquer direâement ou mdireâementi 
les Conftitutions des Papes ci-deffus'mentioiv^ 
nées 9 nommémeh^ là Bulle Uni^niPus > Vltt^ 
Aruâioa Fafiorale de 1714. & les Explica^ 
lions de r7£b..renouveller ou favori(er e» 
quelque manière que ce (bit les PtopofitioNf^i 
condamnées par ladite Confticutîon s & vio». 
1er le refpeâ qui eft dû au Pape , aux Evêques» 
à l'Autorité Royale , aux Droits de ia Cou»*^ 
Tonne > €>u aux Libertés de TEglife GalJicanew 
Que ^quelques Cor^s ou Communautés , pa- 
leiUenieiit j ^^ fi q/uelqties Particuliers ve^ 
aoîent à prêtas leuvs maifetis pout fervir der 
d^ts à'dr pateils Ecrits , Se les y mettre ém 
wcté>. Sa Majpfté veut ^'ilâ feient féveseï-. 

Q^ii 
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1730» ment punis , & Elle marque en particulier les 

Seines qu'elle leur décerne. Enfin , Elle or- 
onne à Tes Cours de Parlement & autres Ju- 
Îes , de tenir la main à ce que la prefente 
>éclaration foit exaâement & inviolablemenc 
obiervée , de prêter aux Evêques ou à leurs 
Officiaux le fecours & Taffiftance nécefTaires 
pour l'exécution de leurs Ordonnances & Ja- 
gemens. Le tout conformément à Tarticle 
trente de TEdit du mois d'Avril 169^. con- 
cernant la- Juridiâion Ecclefiafiiaue. 
- Cette Déclaration fut donnée aans le Con- 
seil d'Etat du Roi le 14. Mars. Le 5. du mois 
d^Avril fuivant elle fut portée au Parlemenc 
de Paris, & y fut enregitrée, le Roi y féant en 
Ton Lit de Juftice. Il y avoit long-tems que 
les Evéques la demanaoient. Par un effet de 
ibn eéle & de fa pieté 9 le Roi exauça leurs 
vœux : Et (\ la Loi :du Monarque avosc été 
religieufèment obièrvée , le calme étoit ren- 
du a l'Eglife & à tEtat. 
' Pour tâcher encore de couper en jpartie la 
racine du mal > le Roi enleva auxQuénelMes 
te Collège de Sainte Barbe, Depuis k>nç-tems 
cette Maifon étoit comme le Séminaire du 
J^tifenifme. On en bannit généralement tous, 
les Supérieurs & les Profeffcurs, On les exila 
à vingt lieues de Paris, Se on leur ftdiftima 
d'éxceilens Maitres , dont la première fcien- 
ce étoit celle d'enfeigner & de pratiauer eux- 
mêmes une entière ro&tniSion à rEglife. Cet- 
te pecte fut infiniment fenfible au Parti, mais 
elle étoit irréparable. 

•L'Eglîre venoit de perdre ^ioar^-lors un des 
plus Saints Papes qui rayent jamais gcxiVer- 
liée. C'étoitBenok XIII. qui depuis environ 
fix ans remplifibit le Saint hi^e, &.qQii'ho* 
noroît par l'héroïcité de iès vertus» Il mouiuc 
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le II. de Février , âgé de quatre-vingt un ans. l7]Ot 
M. Je Cardinal Corfini le remplaça par l'ac- 
cord unanime de cous les fiiârajges. Il prit le 
nom de Clennent XII. On admire encore au* 

J'ourd'hui en lui cet amas des plus rares qu^-> 
ités qui lui méritèrent ion £xaltarion au Sou-» 
verain Pontificat > 8c qui nous font deiîrer 
pour lui les plus longs jours. Le mépris qu'il 
a toujours fait des Refraâaires» marque aflèz 
le peu de cas qu'en doivent faire à fon exem« 
pie tous Içs Fidèles. Regardant la caufe com<* 
me finie > il s'eft toujours borné ,à déjp^orer 
leur aveuglement > & a demander au Roi d'in* 
terpo{er toute fon Autorité pour les faire ren^ 
trer dans le devoir. Oh n'avoit pour cela qu'à 
tenir la main à l'exécution de la dernière i)/^ 
claration dû 14. Mars de la même année. 

Mais , le Parlement de Paris qui avoit d'à* 
bord marqué de la répugnance à renrejgîtrer» 
montra bientôt après la peine qu'il avoit à s'v 
conformer. Il rendit huit Arrêts de défenfe 
toustxtnfêcutifs qui affligèrent TEpifcopat. De 
toutes les caufes que le Parlement apuya 
pour-lors , celle qui fit le plus d'éclat , & 
qui eut de plus grandes fuites , fut celle de 
quelques Ecclefiaftiques qui depuis la Décla^- 
^ation du 4. Août 17x0. avoient renouvelle 
leur Apel de la Bulle Unkinitus , adhéré à Mt 
TEvé^ue de Scnez , & refufé de fignerjle For- 
naulaire, De ce nombre étoient trois Ecclefiai^ 
tiques du Diocèfè d'Orléans. Ils fe trouvoient 
dans le cas , od, fuivant la dernière X)ÉV/4»r/i- 
tiony leurs Bénéfices demeuroient vaçansSe 
étoienc déclarés impétrables. Sur les conclu* 
fions de fon Promoteur» M. l'Èvêque d*Or- 
leans ne manqua pas de Je^ déclarer rebelles 
aux CpnfUtutions d'Alexandre, Vil. & deCle^ 
inent XX, au;^ Décélérations & Lettres-Paceà^ 
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97}o. tes dit Roi s d'ordonner qu'ik-demeureroient 
interdits de toutes leurs fonâions Curiales & 
£ccldiâftiqttcs h de déclarer- leurs Bénéfice^ 
Vîcans 1 & en confoçdence de fubftitaer d'au* 
très Ecclefiafti^ues àleur pkce. Ceci £e paffii 
au mois dejuin^ 

Dès le fttivant mois de* Juillet , ceux cfuf 
avoieni été interdits & dépouillés de leurs Bé«^ 
nefices > en apellçrent comme d'abus au Paiv 
lement de Paris, Le Parlement les reçut Apel* 
lani 5 rendit des Arrêts fur requête , leur péri 
mît d'intimer leur Evêque , & cependant leur 
défendit d'texecuter ici Ordonnances*. Les troti 
Ecclefiaflioues firent efieâivement intimer M; 
f £vêque aX>tleans dans le mois de Septem-»^ 
bre , & non-feulement Ce rétabliicnt en poP^ 
feffion de leurs Bénéfices , mais encore , aii 
grand fcandale de «toute TEglif^ » ili ne crai-r 

Snirént pas de célébrer )es Saints Mifteres >' & 
e reprendre toutes les £bnâions de leurs Bé^ 
aefices;. ' 

■ l'OficîaldXDrfcans permit dinformer con-* 
tre eux.) & les décréta d'ajournement perfon-* 
nel. Sur cela ^ autre Apel 'comme d'abus de 
kl part derdits> Ecclenaftiques s & en confe* 
euence y Arrêt du Parlement de Paris qui or> 
donnoit ^ue toutes les procédures; fer^etit 
portées ricre fon Greffe. M. l'Evêque d'Or^ 
kans préfenta requête au Roi , fe plaignit d'u*^ 
ne conduite liopofée à la dernière 2)i^£»fiirfM»> 
demanda que l'Arrêt du Parlement f&t cafTé i. 
& que le Roi voulût bien évoquer cette caule 
i 'fbn Gonfèil* 

' i^uisirante Avocats du Parlement de Para 
fe montrèrent pour (bûtenir la cauie'dés troi» 
Xcclefiâdl^iiùts contre leuT Evèqiie. Us fiz^ 
ràit tous unie lîifime Con(tiltation $ où la Piiif^ 
fiaicc Rpirale n'était pas moîn» vivemeai w* 



'vagée que la Puiflonce Ecclefiaftique. On y 172^ 
prétendok, que fut les Apels comme d'abus, 
les Arrêts de défenfe relèvent des cenTurei;. 
qi«e leur eiFeteft non - feufeinent dévôlutif » 
mais encore qu-il feft furpepfif. On y taxoit 
les£tdquesdeTyranfne&: de vexation j^stt 
raporc à ceux qui leur Tone fournis. Enfin > ce 
fut une de ces pièces qui ne manquent jamais 
d'attirer l'attention.. CèUe<i , com^e on te 
verra dans la fuite y occupa long * tems les 
deux Puiflanee^ " - ' ' - 

L' AfTeniiblée Générallé dUCTeiçé fè tênofe 

Sur- lors à Paris. L'affaire dés trois Eccle- 
ftiqiiés n'étbit pas la feule qùl^ )uie&t été 
defesee. M» TEveque de Montpellier venoit de 
faire imprinier k d'adreffer au Roi « même 
«ne Lettre où il s^efforcoit de décrier les Ev^- 

?iues Accèptanl'^ & oe rendre leur fidélité: 
ufpeae. ^ ^ ' 

L'AflcmWéc» c*r voulût prehdre cônhoîBan»^^ 
ce. Elle trouva gue M. TEvêqùe da Mont^et- 
Ber y emprnntdit des Auteurs Proteftans lés 
feits & les termes les plus odieux pour détru)- 
Te dans l*e(pritdes PeujJe* le rc^ft qui^eft. 
dâ au Souverain Pontife ; que , pour atU- 
t^er la Bulle fShigemtus , i} établiffoit dés. 
principes capables d'ébraiâer f otîs les fondé- . ^ 
mens de la Foi ; ^e , comme s-ils s'étoieiit \ 

licartés de ce devoir , il èxhortoit les Evêqués 
à fe fouvenir du- ferment de fidélité qu*ib orit 
tous prêté au Roi ; & qu'à Pombre d'un zélé 
amer, qu'il croyoit propre à faire oublier. . 
*tous fès excès, il augmentbit.lefcandaleou'it 
avoit déjà pïusd'àne fols cauté dam PEglifi.. 
• tfcs^vêquîâé^tfel'AflfeiilWéejugereiitnéçct 
*ire d*a"p6rteVIeuf* %a^tes à Sa Majef»^.. 
■Itele fijftint daip une- Lettre qui fut iignite 
4'âux tami Us lui reprefbit^sent r^tigcetti & 
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^7io. rempQctement avec lequel M. r£v£qte de 
Montpellier (k déchaînoit contre tout ce qu'il 
y ^ de plus Oi^ré. llslui firent obfecver ^uece 
^Prélat n'ouÛioit rien pour et^^pS^v ati:o&épns 
la Perfonnç ^ les D^cifions duPapoirqu'ilal- 
Joit foiiiller. juOjMÇSjdaQs Ips im^ntkms (Us 
Souverains Pqomcs )PQur y. mêleriez plus 
noires couleurs ; qu'il déferoit les Cvêques 
au Tribunal .de SaMajefté, comme des Sujecs 

fui lui; étoie^t infidèles^. qu'il ,ne cenoît .p^s 
lui qu'dn'nê les crût ligués. 3^ cpnîtirÂs 
jK>ur detrôaer^lfur Souytfnun^ qu'il ^coit à 
jEgltfe/09, Infaillibilité ,. fon UrtiMcrfaiitéfc 
fa Vi/ibilité.^ & oïl'ientcela» il lui eoM^oic 
■tout ce qi|i fait la confolation Se Ja fûre^ 

des Fidelfi^t . m .. .* -• 
, Dan^ la même Lettre , Je^.Bv^^s de l' Af- 
iêmbl^e Ce pûigncûent qii^ I& 6m?\^ Prêtre fc 
mettoit au rang des premiers Paftéur^ ^dcpxq- 
jioit 1^ pUfe. deSf Juges 4e-k Foi > que des 
.Ciurés de Pétris avoiqit.ofë dan^ iun^Memoîre 
imprimé attaquer ouyertemeÎH.l-Ordoonaff- 
ce de Içur Archevêque ; que les fimples Fidè- 
les &,lês perfonnes - mêmes du Sexe ofpienc 
.opofer leurs jugenaens pfirticuliers aux Ôéci- 
>fionf du Corps dts^ Paft.eur5i 5 qu'il n'y ayok 
.plus qu'uapa3 à Éà^e ffimx embcailèr le CaL- 
-vinifme 9 que la Fpi fe, perdoit ;. que les H^ 
retiques triomphoï^ts; & que JlAuieïffne ma- 
rne profitoit de ces divifioas. 

Pour remédier à de fi grands déibrdres > les 
Prélats demandoient au Roi qu'il voulût bieo 
accorder à Jajprqyince de.Narbonne la pev- 
]miifion de s'âçfl^bler. en Concile.. .Il$> tçiptir 
'loientiSaMajdîiéiqiif rAfiiçmbll^.^ie?^/»^* 
lui aybit demandé 1^ ^ême .ff^tuf^tif lés 
^provinces dé Narï>otfne & de, |loikii;, P^r-dà 
ils eiperoient qu'une Af&ix}bleçCiiiK9«iîquc 4e 

U 
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là Province mettroic fin aux fcandales que 1730. 
caufbient dans i'Eglifede France tant de per- 
nicieux Ecrits qui paroi0bient fous le nom de 
Â. l'Evfique de Montpellier , & dont il ofoit 
sr^avoiler l'Auteur. Leur Lettre étoit datée du 
ri . du mois de Septembre. 

Le 17, du même mx);s, les Evoques allé- 
t*ent faire leur Harangue au Roi pour la Clô- 
ture de TAffemblée. Ils lui renouvellerait de 
vive voix toutes les plaintes & les demandes 
qu'ils lui avoient fait par écrit. Ils remerciè- 
rent Sa Majefté de la dernière l>^V//»r4^wff qu'- 
elle avoir portée dans fbn Lit de Juftice, & la' 
fuplierent de fe roidir pour l'exécution des 
Ordres qui y font contenus. Ils lui parlèrent 
de l'Autorité Ecclefiaftique en Eveques qui 

g avoient qu'elle ne fut jamais contraire aux 
roits du Roi. Ils le fuplierent de la (bûtenir 
contre Tufurpation , & déclarèrent que , fi par 
violence on peut en arrêter l'exercice , on ne 
f^auroit eflentiellement la leur ravir. 

Pour marquer en combien de manières ces 
Droits fi Sacrés étoient ouvertement mépri- 
fés , les Evêques expoferent à Sa Majefté la li- 
cence des fimples Fidèles à fe déclarer contre 
la Doélrîne de leurs Juges dans la Foi 5 celle 
des Prêtres à fe foûlever contre l'Autorité des 
premiers Pafteursj celle des Curés de Paris 
qui par àts Ecrits féditieux avoient publique- 
ment contredit le Mandement de leur Arche- 
vêque ; celle des trois Ecclefiaftiques du Dio- 
cè{e d'Orléans qu'on avoir vu monter à l'Au- 
tel avec un audacieux triomphe, quoiqu'ils 
en euffent été exclus par cette Autorité légi- 
time , qui feule pouvoit les y rétablir. 

Non-ieulement les Prélats ne diifimuloienc 
pas que de telles entreprifes étoient demeu- - 
Tées impunies s mais encore ils ajoutèrent $ 
Xme IL & 
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^7}Q\ qu'elles avoieiit été ouvertement apuyées.) ^e* 
Je Parlement de Paris avoit contrevenu à la 
dernière VécUramn de Sa Majefté par huit 
Arrêts de défenfe qui lui étoient opoiis> ^ue 
dans .ces Arrêts les Juges féculiers s'étoieht. 
arrogé le droit' de condamner une Doârine 
dont laDécilion n'apartient qu'aux £v,êques » 
3ç que ces mênnies Arrêts ayant été rendus, 
fous les yeux de rAflemblée , étoient aujOi 
une injure plus marquée & une nouvelle rai« 
fonde s 'en plaindre. 

. Les Prélats de TAflemblée {e plai^rent 
encore » ^ue dans tes Trit>unaux feculiers on 
lie jugeoit irréprehenfibles que les (eules en* 
trepriiès des ennemis de TE^ifcopat. Ils rapel- 
lerent la fameufe Confuîtation que cinquante 
Avocats de Paris avoient publié contre le 
Concile d'Embrun. Us parlèrent de celle 
qu'on afFeâôit de répandre en faveur des trois 
Êccleiiafliques du Diocèfè d'Orléans. Enfin » 
ils fu|>Iierent le Roi d'empêcher ^ue dans 
llexercice de leur Minillere on n*oprimât leur 
liberté. 
^. 0^. . Par un Arrêt de fon Confeil d'Etat le Roî 
évolua à faPerfonhe la Caufe des trois Eccle- 
fiaftiques d'Orléans; & par provifion Sa Ma- 
^fté fit de très-expreffes défenfes aux fupiits 
Prêtres d'exercer aucunes fondions Curiales 
& Ecclefiaftiques , jufqu'à ce que TErêque 
d'Orléans » ou les Supérieurs dudit Evêque > 
Clivant l'ordre des degrés de Juridiûion , les 
f uflent relevés de leur interdit. Il leur fut pa- 
reillement défendu de troubler dans les fon- 
dions de leurs Bénéfices ceux qui en avoient 
été pourvus > & la connoifTance de cette affai- 
re fut interdite au Parleinent. 

hts Magiftrats firent au Roi leurs Remon- 
trances fur ces fortes d'évocations faites à (ba 



Coiiial d'Etat. Ils demandèrent qu'elles ne 1730* 
fîiïlènt pas fi fréquentes. Ils fuplierent Sa Ma* 
jefté de revenir auffi fur la dernière Véclarathn. 
Enfin , ils lui déférèrent la Harangue que lui 
avoir fait M. TEvêque de Nimes au nom de 
rAflëmblée Générale du Clergé > comme in- 
jurieufe à TAucorité Royale". 

Le Roi répondit qu'on eût à lui remettre une 
lifte des caufës liir les Conteftations préfentes 
qu'il a voit évoluées à fa Perfonne depuis fa 
dernière Déclaratton-y que cette mèxnt Déclara'-, 
tion étoit une Loi inviolable fur laquelle il 
né falloir plus revenir , & qu'il étoit très- 
content de la Harangue que lui avoir fait 
TEvêquc de Nîmes. Comme le Roi n'avoit 
évoqué à (on Confeil que deux ou trois Cau< 
fes lur les difputes préfentes , le Parlement 
n*eut garde d'en conopolèr une lifte s ces Cau- 
fës fe trouvant en h petit nombre 9 la lifte 
ii'auroit pas été propre à prouver qu'elles 
étoient trof fréquentes, La réponfe aux deux au* 
tfes articles ne foulFreit point de réplique» 
Ainfî Its remontrances n'eurent aucun eiTet. 

Cependant le Roi voulut prendre connoif- 
(ance du Mémoire que les quarante Avocats 
avoient publié en laveur des trois Ecclefiafti- 
qjLies du Diocèfe d'Orléans.. Dans la difcufilon 
qu'on en fit en préfènce de Sa Majefté 3 on 
trouva que refprit général de cet Ouvrage 
étoit de révolter Its Peuples contre toute au- 
torité , de donner au Gouvernement de l'Egli- 
le toutes les couleurs d'un pouvoir tyranni- 
que , & de faper aui& les tondemens de la 
Monarchie. . 

Quelque furprenant néanmoins que fût cec 
Ecrit j on fut moins étonné du fiel oui y étoit 
répandu contre les Evêques , que aes princi- 
pes qui y étoient avancés contre les Loixfon* 
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itio.- datnencales de l'Etat. Depuis long-tems on 
écbit accoutumé en France à voir dans les 
Ouvrages du Parti TAutorité Ecclefiaftique 
attaquée de la manière la plus indécente* 
Mais, on n'avoit pas encore vu l'Autorité 
Royale outragée avec tant de liberté. Au con- 
traire y ç*'avoit toujours été fous couleur de 
foûtenir les Droits de là Couronne , qu'on 
s'étoit efforcé de détruire les Loix de l'Eglife» 
Mais, dans leur Mémoire , les quarante 
Avocats s'éie voient direftement contre le Roi. 
ils y enfeignoient , que les Parlemens ont re- 
çu de tout le Corps de la Nation l'autorité 
qu'ils exercent dans Tadminiflration de la Ju- 
(tice ; qu'ils font les Affefeurs du Trône , & que 
ferfonne n^'efi au-dejfus de leurs Arrêts, Ils infî- 
nuoient , que le Roi ne peut traiter que d'égal 
à égal avec fes Sujets, .& qu'il eft^expolc à 
recevoir la loi de ceux-mêmes à qui il doit 
la donner. Ils égaloient en quelque forte la 
Puiflance des Parlemens à celle du Monarque. 
Ils les affocioient pofîtivement à l'Empire. 
Ils fembloient les regarder comme des efpeces 
d'Etats Généraux toujours fubfiftans dans le 
Royaume^ &. quoique les Parlemens n'ayent 
jamais affifté en Corps dans ces Auguftes Af- 
(emblées compofées de tous les Etats , & 
compofant elles-mêmes les Etats du Royau- 
me 5 quoique les Parlemens ne puifllènt tout 
au plus s'y trouver que dans la perfonne de 
quelques-uns de leurs Députés , quoique leurs 
Députés ne puiffent même y avoir place ^ue 
dans le tiers Etat , qui eft celui du Peuple > 
nos Jurifconfultes ne.laiflbient pas de déterer 
aux Parlemens les mêmes honneurs & la mê- 
me autorité que ^urroient avoir en France 
des Etats Généraux. C'eft pour cela que dans 
leur Mémoire, les quarante .Avocats apçl- 
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loient les Parlemens le Sénat de U Nation, 11$ 17 30. 
établiflbienc des Maximes de Gouvernement 
iqui n'auroient pas été reçues dans les Répu- 
bliques-mêmes s & ils verifioient à la lettre 
ce que nous aprend l'Hiitoire de toutes les hé- 
réfies , que- refprit d'erreur ne peut fouffrir 
aucun Maître. 

Le Roi fuprima leur Mémoire par un Arrêt 
de Ton Confeil d'Etat, comme contenant des 
Propofirions injurieufès à Ton Autorité , fédi- 
tieules & tendantes à troubler la tranquillité 
publique. L'expofé qu'il en fit dans fon Arrêt, 
lembloit annoncer fa colère 5 mais la clémen- 
ce du Roi ouvrit une porte aux coupables, 
pour échaper à la rigueur de fa Juftice. C'é- 
toit que ceux qui paroifToient avoir figné le 
Mémoire y eufTent dans un mois à le défavoiler, 
ou à le rétraâer s & que , fi dans ce délai ils 
n'avoient obéi , ils demeureroient par provi- 
£on interdits de leurs fondions. Les Avocats 
délibérèrent d'abord s'ils ne défavoUeroient 

i>as le Mémoire. Plufieurs raifons auroient dû 
es engager à prendre ce parti. De quarante 
Avocats dont les noms étoient au bas du Mé^ 
moire , il n'y en avoir que treize qui reuflèrit 
fignéô lafignature des vingt- fept autres étoit 
entièrement fupofée. Des treize même qui l'a- 
voient figné, il n'y en avoit que deux qui en 
eufiènt pris , ou entendu une fimple leaure , 
i&de ces deux encore qui l'a voient foufcrit 
avec connoiflancede caufe, le premier, oui 
étoit le] Doyen de tous, étoit aveugle. De plus 
le Mémoire dont il s'a^ifibit , étoit un Ouvra- 
ge qui fe trou voit avoir été minuté depuis il. 
ans, & qui depuis ce tems-là avoit été fort 
altéré en quelques points efientiels. On vou- 
loir donc ^ue les Avocats le défavouafient. Ils 
y panchQient eux-mêmes par les raifons que 

Riij 
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*73^« je viens de dire ; mais pour ne pas facrifier un 
ou deux de leurs Confrères qui en étoienc les 
Auteurs , ouïes Complices , ils prirent la fau- 
te fur eux tous , & fbngerent à quelque autte 
moyen de la réparer. 

Dès qu'ils avoient pris le parti de ne pâs 
ëéfavouer le Mémoire , naturellement ils au- 
roient dû le retrafter. Ils y étoient même abP 

' traints par les termes de l'Arrêt h mais coni- 
me ils ne pouvoient le retraiter, fans s'a- 
vouer coupables d'y avoir enfeigné fiir le 
Gouvernement les mèmeis maximes qui 
avoient déplâ au Roi , ils demandèrent qu'il 
leur fût permis de l'expliquer 3 &c cela leur fut 

' accordé. 

Les explications qu'ils donnèrent à leur Mé- 

; moire, nirent înferèes dans un Arrêt du Cort- 

* fell d'Etat. A la vérité , les Avocats n'y lafP- 
foient rien à défîrer fur l'Autorité Monatchi- 

* que 'y & par indulgence pour eux , on n'alla 
pas les rechercher , pour fça voir fi leur fécond 
Mémoire contenoit une explicatioti for t^ée ou 
naturelle du premier -y mais on y avoit laiâe 
des Propofitions iur l'Autorité des EvÊ^ues 
qui détruifbient totalement leur Jurîdiâioâ. 
Le Roi s'étoit fait rendre par les Avocats Ce 
qnui lui èfl: dû. A fon exemple 9 les Evêques ré- 
clamèrent les facrés Droits que les mêmes 
Avocats avoient tâché de leur ravir y & ih le 
firent avec tout le zélé qu'exigeoît d'eux l'im- 
portance du dep5t qu'on vouloit leur enle- 
ver. 

Pour raflûrer l'Epifcopat fi juftepient allar- 
mé , il fut agité fi le Roi ne donneroit point 
une Déclaration de fon Confeil , par laquelle il 
maintiendroit toute l'écenduë de la piiiBknct 
que les Evêques ne tiennent que de Dieu feu). 
On en parla à M. le Cardinalde Bifly qui f^ 



lîiattâé'iJutettK *pottV'eh,c<yfife*cr'âvcc'qtiéP- 
wues Prélats , fc teàx-'pi *li« ay^t fait ^j^<?- 
hender qn*0p ïfîneidentât au Patlemeut fut 
Tentegîtrcnient de la 'ùéclitfatkn^ ils prirent te 
patri d'tfftr eux-mêtnes de l'autorité que Dieti 
îeur a donnée , & de profcrire le Mémoire des 
"Avocats. ' 

' £es ^yfeîueslfilrent <jtrèl«[n^s jùvts partagés 
<îir la voyfe 'ttu-iis prentjroi^t pour y proce- 
'der^. M. le Cardinal de BiAykuroit fofthitité 

Îju'on formât une Aflembree des 'Préfets qui 
e trouvolcnt pour lors à Paris ; qu'on y con- 
vînt d*un projet d'Inftruûion Paitcrale con- 
tre le THémotrc des Avocats i & qu'après en 
^tre convenus , -le^ 'Evêques àffemWés * qtfî 
'ànroient ad^^pté rittftrudbioîn l'envoyàffent 
aux Prélats duHdyaume répandus dans leuifs 
-Sièges , avec priferq. d'y adhérer. Quelques 
autres croyoient qu'on devoit fuplîer le Roi 
.de faire expliquer le Confeil de Confcience fur 
lajuridiâifon que les Evêques ont de droit di- 
*vîn , & de lui demander (on Avu TfêUMriàl 
%r ks en^eurs que les avocats avbièrtt bi^ni- 
xées 5 mais la plupart des Prélats Voulurent^, 
non un Avis DâShin^l fîmpleineht , ou 4>ne ^- 
firuâàiffH PMftifrsie , mais des ManÂemeiîS'oà îe 
Mémoire des Avocats fût pôfîdvement flétri 
par leurs Ccnfures. 

Pendant qu'ils étoîent occupés à d^eïlér 
leurs Mandemens , ilparutiln Livre irtt'hbié'. 
Avis ^u^'T^l&s de l'Èglife Àt- f^is , Jiit ce ^k'ils 
cnt k craindre de-l» fmrt des 'Cafrfèfiurs tjiêi >«•- 
ceptent la Confittutio'n VnigenitMs, - Le bat de 
l'Auteur étoit de détourner les Pidéles d'âS- 
1er fê confeflèr aux Acceptans 5 & comltfe 
il n'y avoitdans le Diocèfe de Paris de Con- 
• fcflcurs prouvés que les feulsftétits iwîtcp- 
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t7i\* tuâs;, ri«(CçntiQn de r Auteur aUoit à détruire 

"iCon. Depuis loi^em 
aux Quênelliftes qu'iU 

Tufagedcs Sacremens. 

Dans rOuvrage dont |e parle , ils en donnè- 
rent la plus pleine conviâion. L'Autorité pu- 
blique s'éleva contre ce Libelle. MM,, les Gens 
du Roi le déférèrent au Parlement , & fe plai* 
. gnisent de Jl'emppite^ent avec lequel il étoit 
écrit » de^ invetUves doiit il étoit .renipli » du 
poif^n dont il j^coit infeâé , ^ de Teiprit de 
Parti qui Tavoit diâé. L'Ouvrage &t conr 
damne à être lacéré & brûlé par la main du 
. Bourreau. * 

Le Parti offenfé ne fongea qu'à ^'tn vepgeif. 
Ce fujt dans T^rticle du i^. Janvier de. leurs 
jSfofàvelU^ EetUjiafiiqsâfs que IcSj Quêhelliftes at- 
taquèrent rexpofé qu'on venait de faire du 
Livre » & du traitement qu'il avoir reçu au 
Parlement. Us s'infcri virent en faux contre 
r Analyfe qu'en a voient fait MM. les Gens du 
Roi , & s'efforcèrent de îuftifier un Ouvrage 
€ffine pouvoir admettre aucune. excu(è. Pour 
.lorsifeulement MM. les Gens du Rôi.ièntirenc 
^de Quelle importance il étoit d'armer toute 
^laievérité des t^oix contre des Gasuttès furti- 
. Tes » qui , depuis trois années entières > fai- 
foient l'étonnement & le fcandale du Public. 
Ils avouèrent qu'un pareil Ouvrage 9 fait dans 
les ténèbres & fans aveu y portoit fon repro- 
che en lui-même h que la licence de ce Lt- 
• belle devenoit tous les jours plus marquée ^ 
'& qu'il étoit eniintems 4^ ne paroître pas 
au moins l'autorifer par; leur filçnce. Ils rap- 
pellerent les Ordonnances qui condamnent 
toute Impreflionfans autorité & toute publica* 

* jirrff duParUmenf di Paris du ^,^'iJfffvicr* 
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. fîood^£crit$anonimes.IIsimprouverent qu'un ^7it^ 
Inconnu Ce donnât la liberté d'expofer conti- 
.nuellement aux yeux du Public des faits r^* 
inafTés au hazara > des impuucions calom- 
.nieufès , des (bupçons atroces > & des traits 
iatyriques , (buvent les plus contraires aux 
Puiflances légitimes. Les Nouvelles EecUfiafii-' 
mt^s furent condamnées ^ aux flammes , & el- 
les, continuèrent de fe répandre à l'ordinaire. 
M. r Arche vèoue d'£mbmn parut le premier 
fur les rangs pour cenfurer le Mémoire des 
quarante Avocats. Peu auparavant il venoit 
de. donner une Infiruâion Paftorale contre un 
Ecrit de M. TEvêque de Montpellier. MM. les 
. Gens du Roi déférèrent Tun & Tautre au Par- 
;fcment.^L*I^ftru(aion Paftoralc & le Mandc- 
.hient. furent fuprimés comme téméraires ^fi^ %9>Mf^ 
dhienx » ^9* tendansà troubler U tranquillité dt 
•l'Eglîfe er de l'Etat. 

Le même jouvéc dans le même réquifitoire 
MM. les Gens du Roi déférèrent encore une 
.Lettre de M. Tancicn Evêque d*Apt. Ils en 
.parlèrent comme d'un Aâequi méricoit les 
« d^nîeres flétrilTures a & le firent condamner 
, au feu. Ainfi la I^ettre d'un Evêque alla de 
.pair avec les deux Ouvrages dont je viens de 

Farler il nV a que peu de momens , & que 
Enfer (eui pouvoir avoir enfantés. 
. Peu de jours après , MM. les Gens du Roi 
.dénoncèrent encore un Mandement de M. 
TEvêque de Laon , & furent reçus AçcUans 
. coiinmé d'abus. Dans leur Réquifitoire ils re- 
.connui:entMne Puiflance Eccléfiaftiquc , (bu* 
veralnê ^/indépendante ; mais ils prétendi- 
rent que le terme de jurUiBion ne convenoic 
qu'à la feule Puiflance Séculière. Le Prélat y 

♦ jirrit du Farhn^ntde Faris du 9. lévrier^ 



't7jx. répoîiidit par une Lettre împrîmtft où irdé- 
■ftndôic , fous peine d*Excommumcâtîon -en- 
courue par le leul fait , &r referréé à lui (caf , 
d'abfoudre ceux qui penferbîerttdîfFéremtneïit 
de ce qu'il avoit ordonné dans fôn Mande- 
ment. 

io.Un. Prcfqu'âu même tems M. rArchevêque-dc 
Paris publia une. Ordonnance & 'Inftraaî^îfei 
Paftoralfe contre le Mémoire dès quarante ^Av^ 
cats. Comme ceux-ci étoieqi; fes Diocèfaîns , 
& que c*étoit au fein & iiu Centre même - «ife 
fon Diocèfe que le mal avoit pris naiiflance > II 
étoit abfblument néceflaîre que M. TArchc- 
vêque de Paris le reprimât par les cenfures. Il 
le fit d'une manière à ne laiffcr aucuïi fubtet- 
fuge à l'erreur. Le defïêin de fqn ^Ourrage 
embrafToit toute l'étendùë de 'la di(pute« Ij^ 

{dan en étoit beau , Tordre très-métlmîque*, 
a matière bien diAribuée , la diftindtion des 
deux Puiflances folidement établie , la dîflEié- 
rence de leurs fonâiôns exaâement marquée» 
TimprefEon que doit faire ftir les vrais Fidè- 
les la menace , ou Pinfliâiott des peines fw- 
rituelies chrétiennement tdiîchée , la fource & 
• l'exercice du pouvoir des deux Clefs èxpolës - 
avec une e^trreme netteté. Le Mémoire des qua- 
rante Avocats V étoit condamné comme rcrf- 
fermant , ou favorifant fur la PuifTance Ec- 
clcl;aftique , fur le pouvoir légiilatif des pre- 
miers Pâfteurs , lur leur Jurîdiftion , fur le 
pouvoir coaôif par les peines Spirituelles 
qu'ils font en droit de prononcer , mr la fout- 
ce & l'exercice du pouvoir des Clefs i pld- 
fieurs Principes refoeftivement faux i perni- 
cieux , deftruftifs cfe la Puîflance & de la ]th 
tîdiaion Eccléfiaftiquc , erronés & même hé^ 

rétiques, 

' Cette dernière qualification offcnfa les Ayq* 
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cars. Tb ne purent digérer qu'on les taxât iffl» 
d'Héréfîe. M. le Procureur Général du Parle- 
ment de Paris demanda d'être admis à en ap- 
peller comme d'abus , & fut reçu en cette 
qualité. Ce fut pour la première fois qu'on 
vit le Parlement de Paris déclarer y avoir 
abus dans un Mandement de fbn Evêqne > ou 
Archevêque , & comme il y étoit queftion 
d'une qualification d'Héréfie, ce fut auifi le 
troupeau qui enjnatiere de Foi prenoit vifi* 
blement la place de fon propre Palleur. 

Irrités d'une pareille ufurpation , générale* 
ment tous les Evêques du Kovaume , à l'ex- 
ception des feuls Evêaues apelians , fe mirent 
en devoir de publier aes Mandemens. Le Roi 
prévit les luites d'une pareille réfolution , & 
'prit le Darti de les arrêter. Pour cet effet U 
donna le lo. Mars un Arrêt de (on Confêil 
d'Etat, où , après avoir aflliré à l'Eglife Tau*- 
torité ou'elle ne tient oue de Dieu fèul , Sa 
Majefte impofoit un filence abfblu & général 
fur cet article , ju(qu'à ce qu'elle eût pris d'au- 
tres mefures pour terminer entièrement la 
difpute. Les Evêques en furent affligés ; mais 
ils fe raflârerent fur ce que de droit divin ih 
ne pouvoient y être compris , & fur ce que 
dans (a dernière Déclaration du 14. Mars de 
l'année précédente , le Roi avoir pofitivement 
déclaré que fon intention n'avoir jamais été 
de les y comprendre. 

Le Roi défendoit dans fon Arrêt qu'on conte<- 
*ftât à l'Eglife le pouvoir qu'elle a reçu de Dieu 
feul de décider les queftions de Doârine fur 
la foi& fur les mœurs , de faire des Canons 
de difcipUnepour la conduite des Fidèles y d'é- 
tablir & de deftituer fesMiniftres, & de fe 
faire obéir par les Jugemens , ou par les Cen« 
iurçs des premiers Pafteurs. Sa Majefté voiir 
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«t7|x* lut que rEglife continuât Ide )Ouir paifible- 
ment dans les Etats de tous les Droits , ou 
Privilèges qui lui ont été accordés par les Rois 
fes Prédécefleurs fur ce qui regarde Tapareil 
extérieur d'un Tribunal public , les formalités 
de l'ordre , ou du ftile judiciaire , l'exécution 
forcée des Jugemens (iir les corps , ou fur les 
biens > les obligations 9 ou les effets qui en 
réfultent dans Tordre extérieur de la Société > 
.& e^ général tout ce qui ajoute la terreur des 
I>eines temporelles à la craiflte des peines fpi< 
rituelles/ 

Ceux des Evêques à qui cet Arrêt fut d'a- 
bord communiqué par ordre du Roi , repré- 
iènterenc que le iilence ne pouyoit leur être 
împofé , & qu'on auroit pu y inférer crpis 
chofes qui » dans les circonftances' > leur pa- 
roiflbient néceffaires pour calmer le Corps 
Epifcopal. La première qu'on déclarât que 
par le pouvoir de l'Eglife on entendoit le pou- 
rvoir des Evêques. La raifon de cette demande 
étoit,que les Quênelliftes prétendoient que 
la Puiffance Eccléfiaftîque a été donnée de 
Dieu au Corps des Fidèles en général» non aux 
Evêques en particulier , &: que les Evêques ne 
peuvent exercer cette puiffance » que du con- 
. lentement au moins préfumé de toute TEgli- 
fc, La féconde chofe qu'ils parurent fouhaiter, 
étoit que dans fon Arrêt , le Roi (è fervît du 
mot de JurîdiHion. C'étoit le terme que les 
Avocats & MM. les Gens du Roi refufoient 
>d'employer pour marquer l'Autorité Eccléfia- 
ftique. La troifiéme > qu'on fît juftice à M. 
l'Archevêque de Paris de l'Arrêt que le Par- 
lement venoit de rendre contre lui. 

Pour fu^léer aux trois points que les Eve- 
.ques défiroient être compris dans l'Arrêt de 
ion Confeil d'Etat > le Roi écrivit une Lettre 
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circulaire à tous les Evêques de (on Royaume, '73 K* 
& la Cour renvoya avec l'Arrêt par un de (es 
Secrétaires d'Etat. Dans (â Lettre circulaire > 
Sa Ma jefté eut égard aux repréfentations des 
Prélats. Elle y parla du pouvoir des Evêques . 
& Elle reconnoiflbit ce pouvoir des Evêques 
{bus le nom de Jundûiion^ En&n ^ pourexami* 
ner la nature & le fonds de leur demande » 
tant fur le troifiéme article de leurs repréfen* 
tarions , que fur les deux premiers , le Roi éta- ^ 
blit une Commiffion ; il la compofa de MM. 
les Cardinaux de Fleury , de Rohan , de Biflfy, 
de M. l'Archevêque de Roiien » de M. leChan* 
cellier 9 de M. le Garde des Sceaux & de deux' 
Confeiller d'Etat. Ces huit Commiffaires s'â(^ 
femblerent plufîeurs fois à Fontainebleau , où 
ils s'étoientrendusàla fuite de la Cour > mais 
il ne parut rien qui fût le fruit de leurs tra« 
vaux. 

M. l'Archevêque d*Embruny fupléa, U don- 
na au Public une In(h:uâion Paftorale fur la 
Jûrîdiâion Eccléfîaftique , qui eft un des mor- 
ceaux les plus achevés que nous ayons en ce 
genre. Ce feul Ouvrage fujSifoit pour donner 
une jufte idée de l'étendue & delà fupériorité 
de fes connoi(rances. Au Concile d'Embrun il 
s'étoit attiré par la prudence & les lumières de 
fon zélé les plus grands élog;es du Roi & du ^ 
Pape. Dans rOuvrage dont je parle, il mérita 
raplaudi(rement de ceux-mêmes qui avoienc 
oie contefter à l'Eglife fa Jurîdiâion. Déplus 
grands éclairciifemens parurent inutiles à cet 
égard. La CommiiEon établie pour en con- 
noître n'eut abfolument aucune fuite. Le Roi 
fc montra toujours difpofé non- feulement à 
foûtenir les Droits facrés que Jefus-Chrift a 
accordés à fon Eglife , mais encore à les ac- 
croître de tout fon pouvoir. Ain(i les Apellans 
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t/li«. qui n'avoienc fait cette diverfioii) que poac 
occafionner de nouveaux troubles , abandon- 
nèrent cet obiet > & (e rejetterent fur la Bulle. 
' Ils prétenoirent qu'on ne pouvoit pas la re- 
garder comme une règle de Foij & ib fè plai- 
gnirent que par des queftions inutiles les Ac* 
ceptans mquietoient des perfonnes à qui leur 
état , leur profeifion , leur fexe , leur mcapa- 
cité-même ne permettoient pas d'entrer dans 
des difculHons de Doârine, Pour ménager 
leur foiblefle , ou plutôt pour achever de leur 
ôter tout prétexte de s'opofer à la Conilitution» 

%7JmL 1^ Roi fit écrire à tous les Evêques de {bn 
Royaume une Lettre circulaire , où on kur 
marquok que Sa Majefté foûtiendroit toujours 
les droits de l'Eglife avec le même zélé qu'elle 
a toujours fait éclater pour la Religion > qu'- 
elle étoit perfuadée qu'ils feroient rendre a la 
Ëulle la foûmiffîon entière & parfaite qui lui 
eft dde , non comme à une fimple Loi de 
Police & de Difcipline, mais comme à un 
Jugement Dogmatique de l'Eglife Uni verfellej 
^ que par ce moyen , on afl&reroit à la Con- 
fiitution toute fbn autorité. On ajoûtoit que» 
. puifque les Evêques avoient généralement 
employé ces mêmes expréffions » il étoit i 
4éurer qu'ils continuaffent à conferver l'uni- 
formité dans le langage s & au'ils évitaflfent 
avec d'autant plus de foin de donner à la Bul< 
le la dénomination de règle de Foi , que cette 
expreifion n'étoit pas néceffaire, 8c qu'elle 
étoit devenue une occafîon de nouvelles dis- 
putes. Au fonds , il étoit étrange que k$ 
Apellans miflent de la différence entre un Ju- 

femcnt de l'Eglife Univerfelle fur le Dogme, 
: une règle de notre Foi. L'un & l'autre eft 
abfolument la même chofe. Mais , comme 
les Apellans chexchoient à diiputer fur la yêc 



leur des termes , le Roi vouloît aller au-de- ,-^*,. 
vant des nouvelles difputes. '^^ • 

' Dans la même Lettre , il écolt recomman- 
de aux Ev&^ues de veiller 'fur les précautions 
Sie prenc^roient les Ecclefiafliques pour s'af- 
. rer de la (b&mif&on des Fidèles. Ce n'étoic 
pas toiicrà-fait ce qu'avôient préteJDdu les 
Apellans. Ils .auroient voulu que les Evêques 
n*interroçeaflent pas fur la Bulle ceux des 
Ecclefiafliques qui fe préfèntoient à eux 9 (bit 
pour recevoir les Omres > foit pour obtenir 
dcsyifa ou des Inftitucions Canoniques. Mais, 
par fa Déclaration du mois de Mars 1750. le 
Soi préçehdoît ^ùe ceux-là nommément don- 
naffenc dçs [preuves de leur foûmii&on à la 
Bulle , & cette intention du Roi étoic renou- 
vellée dans la Lettre de fbn Miniftre. Enfin» 
dans toutes les occafions im^rtantes où les 
Evêques croiroient devoir févir contre les Re« 
fraâaires > on lés exhortoit de recourir au 

5oi > & Sa Majeflé les afTûroic de toute fa 
rotèiSliôn Royale. En tout cela le Roifebor- 
lîoir à exhorter les Evêques ^ (ans chercher à 
les dépouiller de leur autorité, & il ufoic de 
tous ces ménagemens pour tâcher d'afibupir * 
les difputes. Mais , qu'efperer d'un Parti qui 
ne \c\xt point la paix ? Dans le cems que le 
Roi s'employoit le plus pour ;âcherdeles cofh 
tenir dans le calme > ils fe difpofoient à exci- 
ter de nouveaux troubles , & immédiatement 
après ils donnèrent des Scènes fi extraordinai- 
res , qu'on aura toujours de la peine à- les 
«comprendre. 
. * Dès le tems de Saint Irenée & de Tertul* 

. § s. Iren, l. %, r. 31. ». & 
Tert, de ^rdfcrtpt, f. 44- 
' S. Au^uffl, de Unit, £ccL c. x^. 
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0/31. lien les hérétiques avoienc a^ribué le don 
des miracles aux Auteurs de leurs Seâes. Au 
raport de Saint Augaftin , les Donatiftes s'é- 
toienr arrogé la vertu des Signes , & ih ipû- 
tçnoient que leurs Çhtfs avaient reflufcité 
des morts. Pour donner le niême éclat à leur 
Parti 9 les Apelkns eurent la même préten- 
tion. Ils publièrent qu'un homme mort depuis 
deux ou trois ans dans Ton Apel étoit décédé 
en odeur dé Sainteté s ^ue , par Ton moyen 9 
Dieu operoit tous les ]ours les plus grands 
Jrodiges ; & que fon Tombeau s'étoitdéja 
rendu célèbre |>aT les giiérifohs miraàuleufès 

2u*on y recevoir. Ce prétendu Saint étoit le 
>iacre Paris , inhumé à Paris dans le Cime- 
tière de Saint Medard. 
Entre les merveilles qu'on en racontoit » il 




guérifon d'une fille qu' 
couvre la vûë & Tufage des jambes à la fin 
d'une Neuvaine qu'elle a^oit fait fur les cen- 
dres du Sieur Farts. Le &it fut publié dans' 
une Dijferfation avec tant de circonftances & 
muni de tant de Certificats, que la crédulité 
de plufieurs y fut trompée. Sur la requête de 
fon Promoteur, M. l'Archevêque de Paris or- 
donna une Information juridique, & fur la 
dépofition d'un grand nombre' dé témoins en- 
tendus {bus la religion du Serment , il fut dé- 
montré que les Apeiians avoient voulu faire 
une guérifon miracuieufe d'un événement où 
il n'y avoit pas même eu de guérifon. Tout y 
étoit artifice pour en ilnpofer au Public. On 
y avoit altéré prefque tous les faits > extor- 
qué ou falfifié toutes'les atteftations. La fille 
n*avoit jamais perdu la vûë , & long - tems 
après fa Neuvaine y elle avoit toujours la mê- 
me 
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me peine à marcher. Par fbn Mandement w ï73*« 
if. Juillet, M. r Archevêque de Paris décla- 
ra le Miracle faux & fuwfô. Il défendit que 
dans fon Diocèfe on publiât aucuns^ Miracles 
nouveaux que de fon Autorité ,' qu'on rendît 
aucun culte religieux au Sieur Paris > qu'on 
honorât fon Tombeau , & qu'on fit célébrer 
des Meflfes en (on honneur. Il condamna aulB 
la Dijfertation comme remplie de fupofitions 
& d'impoftures , tendante à féduire les Fidè- 
les , injurieufe au Pape & au Corps des pre- 
miers Pafteurs , & favorifant des erreurs coa- 
' damnées par TEglifè. 

Le Parti n'en devint que plus animé à (oQ- 
lever les Peuples contre leur légitime PaAeur. 
Prefque en un même jour il parut trois Ecrits 
qui avoient pour titre , Vie de M. Paris Di/ure, , 
Oétoient des Ouvrages où les Partifans du 
Schifme & de Terreur repréfentoient l'Egliie 
trahie par le Corps Epifcopal; les Apellans 
. perfecutés * de la part aes deux Fuiffances ; & le 
devoir des Réfraâaires renfermé dans une 
fincere f réparation au MArtire , dut-il verdir de îé$ 
fart dune autorité fainte. Selon les Auteurs de 
ces Libelles , ce n'étoitplus au Siège Apodo* 
Hque & au Corps Paftoral qu'il, failoit recou- 
rir pour recevoir la régie de notre Foi. Ce 
n'étoit plus par le Miniftere des Apôtres > ni 
de leurs Succeffeurs > que la vérité eft enfei- 

fnée à toutes les Nations. C'étoit au Tom- 
eau du Sieur Paris qu'elle fe manifefioit > & 
c'étoit à lui qu'il failoit s'adrefler pour en 
obtenir de Dieu Tintelligence. M. ^'Archevê- 
que de Paris condamna ces trois Ecrits com- 50,>«» 
me hérétiques , & en défendit la lecture fous . 
peine d'Excommunication. 

* Troifiéme Sdit^ J^iert , fag» 78, ' \ . 

irn^ II, S 
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I7j*t Les Apellans méconnurent encore la voix 
de leur Pafteur. Leur projet étoît de fe donner 
à quelque prix que- ce fût , un nouveau Thau- 
' fnaturge dans la pcrfonne du Sieur Paris. Sous 
un extérieur mocleftc , & fous l*aparence d'u- 
ne vie retirée , cet Ecclefiaftique avoir été Tun 
des plus échauffés Adverfaires de la Bulle. Il 
avoir renouvelle fon Apel , & déclaré en 
mourant , qu'il perfiftoit dans les mêmes (en- 
tîmens. On n'avoît pas mangue de faire ob- 
ferver dans THiftoire de fa vie, que quelques 
années avant fa mort il ne communioît pas 
même à Pâques. En vue* donc d'autorifer une 
telle conduite qui exprîmoit leurs fentimens> 
les Apellans 'firent les derniers efforts pour dé- 
cerner au Sieur Paris tous les honneurs que 
• ÏEglife défère à ceux au'elle canonîfè. 

Immédiatement après fa mort , on s'étoic 
borné à engager quelques personnes des plus 
Cmples à 5ler faire quelques Prières fur (bn 
Tombeau. Dans la fuite on y avoit fait des 
Keuvaines & formé par ce moyen une efpéce 
de concours. Mais> ijuand on vit l'autorité 
del'Eglife armée pour en arrêter les progrès, 
on ne gajrda plus de mefures > 8c on c&nna 
pour confiant que chaque jour il fe faîfbit de 
nouveaux miracles à Saint Medard. Bientôt 
TafRuence v fut continuelle. Prefque tout Pa- 
ris voulut être témoin des prodiges yi'on pi*- 
blloît. Les Voitures publiques ne mffifbieitt 
pas pour ^ tranfporter la multitude de ceux 

2ue la curîofîté y attîroit , & les avenu& 
soient fi remplies de monde , que durant pla* 
fieurs heures du jour on ne pouvoir fendre la 

{>reffe. Au tour du Tombeau , les places ffe 
oUoient à prix d'argent; on y trouvoit con^ 
ftamment une foule de. prétendus Malades, 
tous gens apoflés & fecourus dans leur msor. 



éîdté pour y afifeacr les plus viokntcs Con- «rj»* 
Tulfionss quelques perfonnes féduites, qui 
dans leur iimplicité adreflbieoc leurs vpeux au 
Sieur Paris pour obtenir lcur.guérifoa5ci|iq 
ou fix Prêtres qui fe reievoieht fucçeffivement,. 
8e qui akernativument avec des pcrfonncs de 
run & de l'autre fexc récitoient les Pfeaumcâ 
à voix haute. Jufques dans les Charniers , il 
(è'paflbit des fpeâades dignes de compaffion. 
On y voyoit des perfonnes gagées % qui , aa 
moyen des courroies qu'on leur attachait fpu^ 
les bras , fembloient dans i'^bTcAriiié s'^levet 
au-deflus de leurs forces > & être enlevées pat 
une vertu (urnacurelle. Far-là TEglife de Saine 
Medard fe trouvoit comme tfayeftie en une 
efpéce de Théâtre , où la Religion étoit indi- 
gnement joiiée , & où la vérité de Tes Mira* 
clés étoit tournée en dérifion. 

Un Eccleiiaftique du Diooè(b de Montpellier 
fe crut afiba de talent pour y repréfenter Ut 
principal ^perfonnaçe. Dans ion enfafice il 
avoir eu une maladie qui hii. avoic laiffî une 

J'ambe plus courte que l'autre. Il entreprit de 
'allonger par la médiation du Sieur Paru. 11 
commença par faire une Neuvaine en (bii 
honneur. Enfuite , il alla régulièrement deux 
fois le Jour fe placer .fiir fon Tombeau. Là ^ 
il s*agitoit avec^ tant db violence durant uns 
heure , qu'au cœur même de l'Hiver il en (or* 
toit tout couvert de fueur. C'étoit de contôri* 
fions fi étranges , de con vulfions fi vives » des 
fauts périlleux fi continuels > ^u'il n'étoit pas 
concevable comment il pouvoit réfifter à un fi 
rude exercice. Il fournit cependant cette pé^ 
hible traniere pendant phis de quatre mois 
tonfècurifs. -Mais (a )ambe ne s'allongeait 
point. Il demeuroit toujours également bot* 

cm> fc ftloA lesapiteoçes juf^u'à ià tOost 

Sij 
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i^S*** il (èra une preuve fenfiUe du peu de crédit 
qu'ont les Saints du Parti auprès de Dieu. 

Ici il y auroit lieu de s'itonoer que cet 
événement feui a'ait . jpas deffillé lôs y^eux è- 
etwt qu'un fi honteux artifice pouvoir avoir 
ftduit^,. fi nous ne fçavian&t^as qu'il n'êft 

I^oint d'aveuglément comparaole à cehii de 
'Héréfie. *Du tems des Anabaptiftes un faux: 
Prophète s'étoit vanté de donner au Public 
des fignes évtdens de fa miflion. Il-promît de 
marçii^ fiir les eaux» & de traverferun fUu-> 
te à la vûë de tout le.Peuple. Le concours fut 
grand au jour marqué. Une f«mme ne balan- 
ça pas de remettre .fi>n fils dans les bras da 
Fanatique, i Dè$ que le nouveau Moïfe fit le 
premier pas fur les eaux > qu'il croyoit dévoie 
3'a£fermir (bus fes pieds , Uui & Tenfant qu'il 
portoitdilparurent oc furent fiibmergés. Mais» 
la punition de llmpofteur ne fit. revenir, per- 
ibnne de fes erreurs. Apcèi de \t)s e^iemples 
Sont les Hifloires font remplies » en' ne doit 
plus être fiirpris de l'obÂioation des Hérétl- 
gués. . 

^ Les Quèneltiftes avoient grand foin d'écrire 
dans les Provinces que la jambe de l'Eccle* 
fiaftîque s'allongeoit diaque jour d'une ligne» 
M. TEvéque de Senez mandoit du Ueu de ion 
exil à une Relîgieufè de foo rPartt reléguée à 
Siileron, qu'il s'operoit toujours de nouveaux 
miracles à Saint Medard. L^^fa^e des Neu- 
vaines en l'honneur du Sieur ¥a.r*s commen* 
çoit à (e répandre dans quelques Villes du 
Royaume, & le Fanatifmeneconnoiilàntplus 
aucunesbornes » ou plutôt le fcandale ayant 
été porté aux derniecs excès > te Roi 6% fermef 
JeCimetieie de Saint Medard » &; enfermer le 
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Slcut de iBecherant à Saint Lazare. (Ceft le I73t« 
nom de r£cclefiaftiq[ue qui s'étoit fignaiélpar 
les impiétés que je viens de décrire. ) Les Con- 
:Vulfionnaires s'aflèmblerent depuis en diffe- 
rentes maisons où il fèpaflbit des choies cajpa- 
blés de faire rougir les Anges-mêmes. Leurs 
.Convulfions devmrenc un métier qu'on âpre- 
noit félon les règles de Tart. Les plus habiles 
à l'exercer étoient choifis pour aller le produi- 
re dans les Provinces. Ils prétendoient» com« 
me ils le prétendent encore >*qu'£lie eft revenu 
Tur la terre , & ^ue c'eft un de leurs Chefs 
ou*oa a enfermé a la Baftille. Enfin, pour ar- 
jreter leurs folies » & jponr diiUper leurs aâem- 
.blées > qui fe formoient dans tous les quar- 
tiers de Paris > il fallut que le Roi y atuchâc 
un châtiment. 

Il n'étoit pas fi aifé de profcrire ces feiiil- 
les imprimées dont nous avons déjà parlé y ^ 
qui 9 au grand fcandale de |toute r£uroi>e > 
paroiflbient régulièrement chaque fêmaine 
fous lé titre de Nouvelles Ecelefiafiit^s. Quel- 
que diligence qu'on eût fait , il ne parombît 
Î»as qu'on en eut découvert les Auteurs. A la 
isiveur des ténèbres , ils .continuoient d'ou- 
trager toutes les Puiflànces. M. l'Archevêque 
.de Paris condamna leurs Libelles. Il étoit à xj^Av^ 
.préfumer que pecfonne n'oferoit (è montrer 
.pour les foûtenir contre la Cenfure. Cétoic 
des Ecrits qui portoient leur ignominie avec 
eux-mêmes. On y repréfentoit le Pape & les 
Evêques comme Chefs ou Complices d'une 
Conjuration formée contre la Religion. On v 
attentoit à la MajeAé du Trône avec une té- 
mérité digne des plus rigoureux châtimens. 
Le Roi y etoît peint comme Tefclave de (es 
.Miniftres & comme l'oprcflcur de la vérité. 
Cependant ces m;&nes Ecrits trouvèrent des 
dâfenfeurs» 
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^yji. Environ une vingtaine de Curés de î^rîs 
réfuferent de publier la Cenfiire qu'en avoic 
'fisqtleur Archevêque. Jamais démarche peutv 
*être n*avoîtété^lus fcandaleufe. Dcsftètrei 
qui, par leur état & par les devoirs de leur 
Miniftere, dévoient être les premiers à tttir 
prouver de fi fanglantes Satyres : Des ZAst- 
teurs de la Morale févere , qui fe déclaroient 
en faveur de tant d*Ecrits où la vérité & la 
charité étoient fi honteufement abandonnées. 
Cétoitun fpeâacle trop affligeant pour ne pa^ 
engager ces Curés de revenir fiir leur flémat*- 
che. M. TArclievêque de Paris leur fit fignî'- 
fier de nouveau fon Mandement , & parunà 
Ordonnance de fbn Officiai > rendue a la r^ 
quête du Promoteur » il leur fut enjoint de là 

Jiublier. Lts Curés perfîilerent dans leur rr- 
us : Us publièrent une Lettre où ils tâchoîem 
de jufiifier leur conduite. Enfin , pour (èmer- 
-^re à couvert des pourfuites de FOfflcial , ib 
dénoncèrent au Parlement de Paf is lé Man- 
dement de leur Archevêque. / 

La Cour étoit pour-Iors à Compiegne. Xft 
'Roi y fut bientôt informé de /la conduite des 
Curés j &: par fes Ordres du ^o. & du 14. Mai» 
Sa Majefté fit défenfe au Parlement de Paris 
de prendre aucune délibef atton & de rien fta- 
tuer fur les afFaîfes de rEgliife, te Parlemenc 
députa au Roi i>our lui faire des Remontran- 
ces fur les Ordres que Sa Majé^ yenoic db 
faire expédier; ixs Députés furerit^^ïial reçib 
& les Remontrances rejettées. Le Parlemcnt- 
députa de nouveau* Trois Con(eiIIers fureift 
exilés. Le Parlement infifta & fit une troifiéme 
députation à Compiegne. Trois autres 4e fès 
Membres furent encore envoyés en exiLPouf- 
lors le Parlement cefTa de s^aïfembler & de 

imdre h Juftice. Sa Majcftd lui cnjo^oit d^ 
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reprendre fês fondions. Il fallut encore de I7jt» 
nouveaux Ordres. Le Roi les lui prefcrivic 
dans des Lectres-Pucentes qui porcoienc injon- ttiM^A 
âion au Parlement de vacquer à l'expédition 
des Procès pendans à Ton Tribunal , & d'y 
travailler fans délai , à peine de défbbéïffan- ^-.ji^ 
ce. Les Lettres-Patentes furent enregîtrées & 
le Parlement s'aifembla : Mais quelques jours 
après, il rendit un Arrêt en vertu duquel il ti^f^ 
recevoit le Procureur Général Apellant com- 
me d*abus du Mandement de l'Archevêque de 
Paris. Quoique les Gens du Roi n'euffent fait 
ni voulu faire aucune réquilltion à cet égard » 
& que par les Arrêts de {on Confeil d'Etat du 
lo. &du 14. Mai , Sa Majefté lui eût défen- 
du de rien (latuer fur cette matière. 

Le Roi caflfa cet Arrêt du Parlement , & il xsJfA$i 
lui défendit , à peine de défibéïjjance , ^encourir 
Jon indignation , O* de privation de Charges con^ 
tre ceux qui y contreviendraient , de rien pro- 
poler qui pût être contraire au préfènt Arrêt 
de (on Confeil d'Etat. Plus de cent trente Con- 
feillers donnèrent la démiffion de leurs Char- 
ges , & ne furent pas long-tems (ans paroître 
s'en repentir. Uellmême à préfumer que » 
quoiqu'il arrive , ils ne feront plus une ièin-i 
blable démarche. Us eurent ordre de fortir 
de Paris & de fe retirer dans leurs Terres. 
Quelque tenu après ils furent rapellés. On 
leur rendit la démiffion de leurs Charges > & 
ils reprirent leurs fondions. 

Le calme dura quelque tems. Enfin , il pa- 17 jf* 
rut un Arrêt qui attira toute l'attention. Le %iMw* 
Parlement 7 précendoit régler la Doârineqùi 
doit s'en(êigner dans lés Ecoles ; déterminer 
les fources où font contenus les f^incipes au« 
torifés & les maximes décidées s fixer à fbn 

Scé U foûmifixon 8c le j^elpeâ; ^ui /om dft3 
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17]}. auk Saints Canons. On diifimùla cette dé- 
. marche : mais avant paru un fécond Arrêt 

%f.Av. p^j lequel le Parlement défendoit de propo- 
Jcr la Conûitution Unigenitus comme règle de 
Toi^3c où illedéfendcHt comme une chofe con- 
traire à l'honneur O* à ^autorité des TarUmens\ 
il parut vifiblement qu'on ne cherchoit plus 
dans les Tribunaux (eculiers qu'à s'emparer 
ouvertement de l'autorité de l'Êglifè. Le Roi 
déclara * que ces matières n'etoient pas de 
nature à être portées au Parlement. Sa Ma- 
Jefté en parla même comme d'un exemple 
qui étoit contraire a tout es fortes de fegles (y d'u- 
yages , & Elle anéantit ledit Atrêt du i s- Avril 
comme nul e?* de nul effet. . 

§.. Mai. I-c Parlement arrêta. Chambres aflemblées» 
^M*i/ fer oit fait de trh-humbles Remontrances at^ 
Roi fur ce dernier Arrêt defon ConfeiL Mais , les 
Remontrances ayant été faites , & le Roi (ê 
les l'étant fait lire & les £yant tait examiner 
!cn fon Conftil , Sa Majefté répondit § que , 
[3, comme elles alloient encore plus loin que 
\, TArrêt-même dont on entris^renoît la ad- 
'3, fenfe. Sa Majefté ne pouvoir que confir- 
ma mer avec encore plus de connoiflance le Jo- 
's, gement qu'elle avoit déjà porté fur la for- 

$SMa$4 » ^^ .^ ^^^ '^ fonds de cet Arrêt. 99 Dès le 
' lendemain , les Chambres affemblées firent 
^ un nouvel Arrêté qui portoit , „ qu*en tout 
' 39 tems & en toutes occafions la Compagnie 
3, repréfenteroit au Roi combien il eft impor- 
ta tant qu'on ne puîfle révoquer en doute la 

' ' py compétence de la Compagnie à l*eiFetd*em- 
3^ pêcher qu'on ne donne à la Bulle Vnigemtus 
.3, le câ^aâere de règle de Foi qu*elle ne peut 

* Arrêt du Confeîl d*lEtat d» i, Mm^ 

$ BÀf, mx Rfim. k x8. M^u 

j,avoîr 



9» avoir par fa nature. ,» Mais , comme cet 1733* 
Arrêté ne fut pas rendu public, on n'y donna 
Aucune attention. 

M. TEvêque de Laon y avoit donné occa- 
fion en propofant la Bulle à fon Peuple, coni- 
me faiUnt régie de Foi dans TEgliie. Depuis 

5»lus de trois ans , ce Prélat s'apliquoic dans 
on Diocèfe avec un zélé infatigable à extir- 
per le Janfenifme qui s'y étoit fortement en- 
raciné. Il avoit d'abord fait un MandementiJ^*v% 
fur lafoûmipon due à U Ccnftitution UnigenitUS^ 
fur l'mdifftnfahU fidélité que les Sujets doivent k 
leur Prince , 0*/«r les Droits f^crés de l'Efifcoput^ 
Le Parlement de Paris en avoit défendu la 




5ue_ 

Tavoit fait dans une Inftruâion Paftorale du 
»4. Février 1731. Mais , dès le i. du fuivanc 
mois de Mars , elle avoit éré ùapée par un 
Arrêt plus fort encore que le premier : & c'é- 
toit en grande partie par des Aâes réitérés 
de cette efpece que le Parlement de Paris en 
étoit venu aux Remontrances & aux Arrêtés 
dont je viens de parler. 

Pour prévenir les impreffîons que toutes 
ces démarches du Parlement auroient pii fai- 
re fur refprit de fes Diocèfains , M. l'Evêque 
de Laon publia deux Mândemens. Le premier 
étoit du 10. Mai 1735. & ^^ fécond du i. Juil- 
let fuivant. Il y démontroit , que les Masi- 
firats n'ont pas été envo^^és pour enfeignerles 
Nations s qu'il n'appartient pas aux Juges 
féculiers de juger de la Foi & de ce qui en 
doit fervir de règle ; & il y défendoit , fous 
peine d'excommunicatijon , de lire tous ces 
Arrêts , Arrêtés & Remontrances du Parle- 
ment* Il eft fur qu'il s'agiflbic du fonds de k 
lime IL X 
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17ÎÎ* Religion, de T Autorité Epifcopale en elle- 
m6me , du libre exercice de cette Autorité 
Divine , de la Juridiâion fpirituelle , du droic 
de décider de la Foi , d'une Bulle Dogmati- 
que faifant Loi dans TEglifè & dans TEtat » 
du pouvoir d'enfeigner & d'inftruire , du dé- 
pôt des Saints Canons » de l'indépendance ou 
de la fervitude de TEglife 5 & que les Juges 
Laïcs n'avoient pu ftatuer fur toutes ces ma- 
tières , fans ufurper fiir TEpifcopat une auto- 
rité oue Dieu ne leur a pas confiée. M. TEvA- 
Que de Laon ne crut pas pouvoir fè taire fur 
de pareilles entre|)riles. Il eut bien des con- 
rradiâious à foufFrir de la part des Tribunaux 
fèculiers , & il efluya juf^u'à onze Arrêts qui 
(èmblerent tous ne fervir qu'à ranimer ion 
zélé. 

Dans ce même tems , il parut un fécond 
Volume d'un Ouvrage intitulé Anecdotes , ou 
Mémoires fecrets fur la Conftitution UrtigenitUS. 

Trois ans auparavant on avoit donné au Pu- 
blic le premier Tome. C'étoit un des pluV 
pernicieux Libelles que l'efprit de Schifme & 
d'Héréiie ait peut-être jamais enfanté. A la 
vue de cet Ecrit , ç'avoit été de la part de 
tous lès vrais Catholiques un cri d'horreur 
contre un Ouvrage fi abominable. On y dé- 
poUilloit l'Églife de toute fon autorité. On y 
mfultoit au Pape & aux Evêques en des ter- 
mes que l'Enfer feul pouvoit avoir diâés. On 
y attaquoit la Puiffance Royale avec une li- 
oerté dfigne des plus rigoureux châtiment , & 
on y avoit généralement falfîfié tous les faits. . 
Indigné d'une telle audace , M. le Cardinal de 
Fleury » premier Miniftre , cherchoit quelque 
Evêque qui confondit la calomnie. Il s'adrefla 
pour cela à M. le Cardinal de Biffy ,^ui con- 
vint fans peine de la néceflit^ de réfuter un fi* 



LlVRB SXXIB*MB« %tP 

]>ernlcieux Ecrit» mais qui s'en défendit. fur 1733* 
d'autres Ouvrages qu'il étoit aôuellement oc- 
cupé à compofer. M. le Cardinal de Biffy m'é- 
crivit pour m'^ngager à entreprendre ce tra- 
vail , & je réfutai ce fcandaleux Libelle. ^ i^Aobt. 

Ce coup fut fenfible au Parti. Depuis huit 
ou neuf ^ns il ne celToit de donner chaque an- 
née quelque Volume de la prétendue Hiftoire 
du Livre des Réflexions Morales C^ de U Conftitit^ 
Wi'aUunigenitus.LesVolumes en étoient fi çro- 
digieufement groffîs & multipliés ; ils étoiene 
d'ailleurs fi mal écrits , que perfonne ne les 
lifoit. Lés Quênelliftes s'en étoient aperçus ^ 
Se pour en rendre la leâure plus facile , ils en 
avoient concentré tout le venin dans deux pe- 
tits Volnmes , aufquels ils donnèrent le nom 
d'Anecdotes, Dévoiler aux yeux du Public tou- 
tes les impoftures dont ce nouvel Ouvrage 
étoit rempli , c'étoit les démafquer eux-mê- 
mes & décrier leur conduite par leurs pro- 
pres aveux. Cétoit cependant ce que j'avois 
exécuté. Soit donc pour tâcher de relever les 
deux premiers Tomes de leurs Anecdotes du 
décri où je venois de les jetter > foit aufli pour 
tâcher de fouftraire à la ccnfure des Evêques 
les nouveaux Ouvrages qu'ils avoient denein 
de donner au Public > ils agirent vivement à 
la Cour pour faire fuprimer la Réfutation que 
î'avois faite de leurs de^x premiers Volumes. 
M. le Cardinal de Fleury réfifta quelque 
tems. Il (çavoit que de droit divin les Evê- 
ques ont l'autorité de parler en matière de 
Doârine. Il n'ignoroit pas non - plus que le 
Roi a -expreffément marqué dans fa Déclara- 
tion du 14. Mars 1730. qu'il n'a jamais en- 
tendu les comprendre dans fes Arrêts de Si- 
lence. Il convenoit auffi que les Anecdotes ' 
étoient un ouvrage abominable , & qu'il en 
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'734* avoit lui-même follicité la Réfutation. Enfiiif 
il avoîioit également ^ue je les avois réfutées 
avec toute la modération qui convenoit. Ce- 
pendant 9 on ne cefToit de lui repeter que » 
, pour calmer les difputes 9 il falloit néceffai- 

rement & fans diitinâion arrêter tout Ecrit 
jQir les conteflations préfentes. A la fin > il (è 
laifTa perPuader > & avec les meilleures in- 
tentions du monde, pour le bien même de la 
paix y il réfolut en efFet de faire fuprimer in- 
diilinâement tout Ecrit qui paroifibit fur les 
affaires du tems. Ainfi, Ton eft obligé de con- 
venir que le mal même venoit en lui d'un 
bon principe. 

Dans la réfolution donc & dans une réfolu- 
tion des plus fermes qu'on ait jamais vu , de 
tomber fans diftinftion fur tout Ouvrage qui 
traiteroit déformais des matières du tems, 
M. le Cardinal de Fleury fit rendre un Arrêt 

%6JAn. j^ Confeil d'Etat, où le Roi fuprimoit avec 
les Aneedûtes la Réfutation que j'en avois faite. 
Il y fuprimoit en même tems un Ouvrage de 
M. TEvêque de Marfeille, un Ecrit Dogmati- 
que de M. TEvêque de Tulle , & un Livre que 
venoit de donner au Public un homme des 
' plus attachés au Parti , (ans pourtant marcjuer 
que ce Livre étoit de M. Clément Confeiller 
de Grand'-Chambre au Parlement de Paris. 
Tous ces differens Ouvrages allèrent du pair 
dans le même Arrêt de Supreflîon , & on les 
fuprima également tous comme contraires à 
la Loi du Silence. 

Neuf Archevêques ou Evêques crurent ne 
pouvoir fe difpenfer d'en porter leurs plain- 
tes au Roi. Allarmés pour le facré Dépôt qui 
leur a été confié, ils iignerent tous une même 

ï» Juin Lettre où ils repréfentoient très - refpeâueu- 
fement à Sa Majefté • qu'on avoit furpris fa 
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Religion dans TArrêt de. fon Confeil du %6» lyj^ 
Janvier ; que, contre Ces intentions, TEglifey 
étoit attaquée , TEpifcopat avili , & la vérité 
confondue avec Terreur. Ils ajoûtoient » que 
le fîlence impofé par les Princes les plus Reli- 
gieux dans les difputes de la Religion, a pref- 
âue toujours étéfunefte à la Catholicité, &: 
s en raportoient les exemples. Ils décla- 
roient , ^ue de fe taire dans les circonftancess 
ce (eroit introduire une tolérance funefle, laiP 
fer la Religion fans deffenfe, la livrer en proye 
aux Seâaires , nourrir & protéger dans (on 
fein des Rébelles qui la déchirent fans ména- 
gement, & fermer les yeux des Fidèles fur la 
coupe empoifonnée qui de tous côtés leur étoic 
prélentée par les amateurs de la Nouveauté. 
Ceux oui fignerent cette Lettre étoient,MM. 
les Arcnevêques d*Arles , d'Embrun , d'Aîx 9 
M. l'ancien Êvêque d'Apt, MM. les Evëques 
du Bellai , de Marfeille , de Laon , de Digne 
&Moi. 

La Lettre ne produifit aucun effet. Elle fut ^m^ 
même fuprimée 5 &dans l'Arrêt de Supref- ^♦^'*' 
fion , on blâmoit ce concert des Evéques com- 
me contraire aux Loix 0* Vfages du Koyaume. 
Cette claufè nous furprit tous. Nous fcavions 
au contraire , que dans tous les tems les Eve- 

Î[uesont uni leurs Signatures pour reclamer 
a Proteélion des Empereurs ic des Rois en 
faveur de la Religion y & les Faftes facrés de 
TEglifè ne nous ont apris cet admirable con- 
cert , que pour nous tranfmettre de fiecle en 
fiecle un des plus glorieux monumens de (es 
Annales. On reprefenta donc à M. le Cardinal 
de Fleury , que la France-même nousenfour- 
niffoit des exemples trop récens pour pou- 
voir être ignores de nos jours ; que, (bus 
k précèdent Règne de Louis XIV. neuf Eve- 

T iij 
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17 31* ques de Languedoc lui écrivirent une Lettre 
commune s que peu de tems après» dix-neuf 
Evêques lui adreflerent une Lettre fignée d'eux 
tous s que vingt-huit Prélats préfenterent en 
un même jour à feu M. le Duc d'Orléans Ré- 
gent deux Lettres qu'ils avoient tous fbulcrl- 
tes; & ^ue dans aucune de ces occafions on 
ne s'étoit plaint qu'en écrivant en commun > 
les Evêques euffent écrit dans une forme illé- 
gitime. On le fit reflouvenir encore , que du 
tems de Ton propre Miniftere» douze Evêques 
écrivirent à Sa Majefté-même ; & que » fi Elle 
improuva leur aflfociation » ce ne fut que jparce 
QUiU s'étoient ligués Contre le Concile cPEm- 
brun. M. le Cardinal de Fleury fit cCftrtr que 
dans un mois au plus tard nous aurions lieu 
d'être contens. Cependant » comme TAflèm- 
blée Générale de 175^. n'étoit pas éloignée» 
les neuf Evêques renvoyèrent à ce tems- là le 
choix des moyens qu'ils croiroient les plus 
convenables pour fuplier le Roi de leur ren« 
dre juftice. 

Pour furcroit d'affliâion , ils virent le 
Parlement de Paris chercher encore , malgré 
toutes les Loix divines 8c les défenles du Roi» 
à s'arroger le pouvoir de ftatuer fur la DO" 
urine. M. TArchevêque de Cambray avoit 
publié le 14. Août de l'année précédente 17}^* 
une Inftruâion Paftorale dans laquelle il ci- 
toit un Décret de l'inquifition du 7. Décem- 
bre 16^0, 8c il avoit donné toutes les Bulles 
des Papes contre Baïus y comme faifant loi 
dans l'Eglife. Le 30. Odobrede la même an-- 
née j on avoit foutenu en Sorbonne une Thé- 
fe où il étoit fait mention des Bulles de Saint 
Pie V. de Grégoire XïlI. d'Urbain VIII. & 
d'Alexandre VIL contre le Baïanifme 8c le 
1 9.Tiv. Janfeniime. Par un même Arrêt , le Parle- 
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ment déclara qu'il eft „ contraire aux Maxi* tJ}S* 

yj mes du Royaume de citer aucun Décret de 

d> rinquifîtion. Il décida 9 qu'on ne peut pa$ 

a> propofèr comme Régies certaines « aufquel* 

9y les tout Fidèle eft obligé de fe foûmettre de 

99 cœur & d'efprit , des Bulles non reçues 

9, dans le Royaume , non revêtues de Lettres- 

9> Patentes enregîtrées en la Cour ,' & qui n'ont 

yy acquis par aucune Décifion de l'Eglife , Se 

9> ne peuvent avoir par leur nature le caraâe- * 

»» re de régie de foi. >, Il fuprima rinftruâioo 

Paftorale de M. TArchevêque de Cambray & 

la Thé(è qui a voit été foûtenuë en Sorbonnes 

& il ordonna que le Sindic & le Répondant 

{broient mandés en la Cour pour y compa- 

roitre , & fans doute auf& pour y recevoir la 

"Loi en matière de Religion > devant toutes les 

Chambres aflemblées. 

Par une démarche fi irréguliere , il eft évi-* 
^nt que le Parlement avoit commis deux 
entrepriies ; Tune, de s'arroger le droitde dé* 
cider des queftions qui ne font pas de (a com^ 
pétence ; rautre , d'en décider contre les 
Décifions « mêmes de l'Eglife. Il n'eft pas 
moins vifible qu'il avoit eu en vûë d'anéantir 
l'autorité des Bulles qui ont été portées con- 
tre Baïus. M. l'Archevêque de Cambray pré- 
fènta au Roi un Mémotre , & la Faculté de 
Théologie de Paris lui en préfenca un autre , 
où 9 après avoir pulverifé \ts prétentions du 
Parlement, l'un & l'autre implorèrent laPro^ 
teâion Royale contre ledit Arrêt. Le Roi dé- 
clara dans un Arrêt de fonConfeil d'Etat, io»AiM. 
3u'il vouloit & entendoit que la conwnfancc 
e la Doëtrine , concernant la Religion ,apartien» 
ne aux Archevêques ty Evêques ; qM enjoignoit 
À fes Cours de Parlement &* à tous fes ast^res Su» 
jits d$ lé kur rmvoyer s & que taot l'InfirH^ 
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it73S' ^i^ fâfkwtdt de T Archevêque de Cambray 9 
ipi9 U Théfê de Sorboiuie dememeroUm iMns U 
mime état OÙ elles écoient avant ledit Arrêt du 
Parlement. 

M. l'Archevêque de Cambray informa Ces 
Diocéfains de la juftice que le Roi venoit de 
lui rendre. Dans Iz^Lettre TaftaraU qu'il leur 
adreffale 19, Mai pour cet effet, il donnoic 
au Monarque Taugufte titre de Roi trh-Chrê- 
tien. Le Parlement le trouva mauvais , & fiir 
la Réquifition des Gens du Roi , il rendit le 
13. Juin un Arrêt par lequel il étoit ordonné 
que ladite Lettre feroit fuprimée, & en même 
tems défendu audit Archevêque d'ajo&ter au 
nom du Roi le furnom de tres-chrétien. Le Par- 
lement prétendoit que , de la part des Sujets 
de Sa Majefté s c'eft lui manqner de refpeâ; » 

Sue de ne pas lui donner Amplement le nom 
e Roi. Defenfes écoient pareillement faites i 
M. l'Archevêque de Cambray de prendre la 
qualité de Pair de France » comme n'ayant 

Joint été reçu en cette qualité en la Cour de 
Parlement. Il eft aifé de juger combien un tel 
Arrêt caufad^étonnementoc de plaifanteries 
même dans le Public. Le Roi maintint M. 
l'Archevêque de Cambray dans toutes les 
prérogatives qu'il lui avoit permis de retenir 
en quittant fon Evêché de Laon 9 qui eft un des 
Duchés-Pairies Eccléfiaftiques du Royaume. 
Les plus fâcheufes fcénes arrivoient coup 

legu 
;pla 
préi 
fa douceur , & doiié de mille bonnes qualités 
qui rendirent fa chute encore plus déplora- 
ble. Par malheur pour lui il avoit été ^rmé 
dans une mauvaife Ecole , & il en avoit au- 
trefois goûté tous les mauvais fèntimens. Ses 
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anciens principes lui revinrent dans l'efprit. Il 173 f* 
commença à gémir fur fa propre foûmif&on 
â TEglife* Il mit Ton acquiefcement à la Bulle 
au nombre des plus grands crimes. Il ne s'ac* 
cu{a coupable de l'avoir reçue , que pour ac- 
culer le Pape de l'avoir portée , & les Eve* 
ques d*y avoir joint leurs fuffrages. Il retraâa 
tous les Mandemens qu'il avoit publiés en fa- i6»Itv^ 
veur de la Conftitution. Il fe démit de Ton 
Evêché , & il confomma (a révolte en adhé- 
rant à l'Apel des IV. Evêques.^ 

Le Roi fuprima fon Mandement comme In- *• '^'^^ 
jurieux à TEglife , contraire à fon Autorité ^ , 
attentatoire I celle du Roi > tendant à infpirer 
la révolte contre l'une & l'autre PuilTance , &: 
à troubler la tranquillité publique. La chute 
de ce Prélat fut le malheureux fruit des Hai- 
fbns fecrettes* qu'il entretenoit toujours avec 
les Refraâaires. Dès qu'ils le virent ébranlé 9 
ils l'obfederent continuellement. Ils fafcine- 
rent (bn efprit. Il ne trouva plus que de la 
gloire à fe couvrir lui-même d'un oprobre 
éternel , du mérite à fe repentir du bien qu'il 
ayoit fait » une vertu héroïque à faire une pé- 
nitence qui le rendoit encore plus criminel. 
Par fa défeâiôn il laiiTa au monde un monu- 
ment redoutable de la Juftice de Dieu > mais 
par fa retraite il préferva les Fidèles de la 
contagion de fes difcours & du fcandaleux 
exemple de fon Apoftafie« 

Il étoit natuirel de préfumer que dans la i)r0'» 
.chaîne AfTemblée les Evêques ven^eroient 
l'Eglife de l'injure que ce Prélat venoit de lui 
faire. Lts neuf Archevêques, ou Evêques qui9 
l'année précédente , avoient écrit au Roi une 
Lettre commune , y écoient tout réfolus 'y mais 
M. le Cardinal de Fleury craignit qu'ils n'ex- 
citaflènt un nouveau feui & il prit des mefii* 
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*73S* fcs fècreites dans les Aflèmblées des PrOviq« 
ces oour les èxclurre de la Députation à VAC- 
femolée Générale du Clergé. Comme j'écois 
de ce nombre, M. le Cardinal de Fleury avoic 
recommandé à la plupart des Evêques de la 
Province d'Aix de ménager tellement mon 
exclufion, qu'elle ne vint point à ma connoif- 
fance. Cependant le (ècret tranfpira , & le 
Public miime en fut infiruit. Pour me rendre 
néanmoins aux défirs du Cardinal > & en mê* 
me tems pour fauyer Thonneur de TEpifco- 

£t , dont les droits me paroiflToient bleffîs 
ns fès Aflèmblées par de pareilles exclu* 
fions, je propofai deux temperamens, au 
moyen defquels je medéfiftoisda droit que 
j'avois d'être député à ('Aflémblée Générale 
ou Clergé : L'un etoit , qu'on me députât , & 
}e promettois de ne pas accepter la Députa* 
tion : L'autre , que M: le Comte de May » 
qui pour-lors commandoit pour le Roi en 
^Provence , déclarât à quelqu'un de Nous que 
la Cour nous laiflbit libres de députer qui boa 
nous fembleroit; & en ce cas je ne voulois pas 
même qu'on nie députât. Ceux des Prélats 
qui s'étoient laiflés gagner, ne goûtèrent au-* 
cun de ces deux temperamens. Je proteftai 
contre Topreffion de notre liberté. Je laiflài 
ma proteftation par écrit fur le Bureau. J'exi- 
geai qu'on l'inférât dans le Regître^ & je me 
retirai fans vouloir figner le Verbal. 

M. l'Evêque d Laon eut une défenfè expreflè 
de (brtir de fon Diocè(e. Par-là il fe vit hors 
d'état de fe rendre à Rheims pour y affilier i 
l'Aflëmblée de fa Province. Comme on a voit 
par une quantité d'Arrêts tâché de flétrir fes 
£crits , il vouloit que fes Comprovinciaux 
prdnonçaflent fur fa Doârine. Il leur avoit. 
déjà adreflé deux Lettres 9 dont Tune écoit du 






Îi'emier Oâobre 1734. & l'autre du premier I73f» 
évrler de la préfènce année. Dans ces deux 
Lettres 11 donnoit un détail exaâ de toutes les 
traverfes qu'il avolt eues à fouffrir par ra* 
porta Tes Ouvrages. Dans une troifiénne. Let- 
tre qu'il leur adrefla encore > il lesconjuroit itMâfM 
de (tatuer fur un nombre de Propofitions qu'il 
avoit rédigées en huit articles principaux > & 
qui contenoient en (ubftance toute la Doârine 

Ju'il avoit enfcignée dans fes Ecrits. Quatre 
vêques de fa Province fe di(pen(èrentpar di- 
ver&s raifons de fe rendre à Rheims. M. de 
JLaon y envoya deux de les Grands Vicaires 

Sour préfenter fa Requête & les Pièces jufli- 
catives de tout ce qu'il avoit avancé dans 
lès Lettres. Il y avoit cinq Evéques dans cette 
Aflemblée. Deux Prélats furent d'avis qu'on 
devoir exaucer fes demandes : c'étoit MM. les 
Evêques d'Amiens & de Noyon. Un troifiéme 
repréfenta que ce feroit fe compromettre avec • 
la Cour. Enfin tout aboutit à louer verbale* 
ment la Doârine de M. l'Evëque de Laon , & 
à le plaindre dans les contradiâions qu'il e& 
fuyoït 9 fans rien itatuer par écrit fur lès Ott« 
vrages. 

M. l'Evêque de Laon recourut à rAlfem- 
blée Générale du Clergé. Il lui écrivit pour . «^ 
lui expofer fa Doârine » & pour lui déférer ' 
celle de fes Adverfaires , avec prière à {es 
Juges de prononcer fur l'une & fur l'autre 9 
& avec promeffe de fa part de déférer à tout 
ce qu'ils auroient décide. Il fit un Précis de 
tous (es Ecrits 9 & les réduifit en fubftance aux 
Propofitions fuivantes. Il difoit qu'il avoit 
foûtenu, premièrement. Que VEgliCest, de 
droit divin une Jurîdiâion proprement dite 
extérieure > contentieufè & coaâive. Secon* 
ftemeoti (^e les libertés de l'Eglilè Gallicano- 
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173 f* ne doivent pas fermer l'entrée du Rovaume 
aux Décrets Dogmatiques du Saint Siège , & 
autorifer par - là les Novateurs. Troifiéme- 
ment > Que la Confticucion Vnigemtus eft un 
Jugement Dogmatique & irreformable de 
pBglifè Univerfelle , auquel tout Fidèle eft 
obligé de fe foûmetcre cie cœur & d'cfprîr. 
Quatrièmement) Que dans ce fens , elle eft 
une véritable Régie de^Foi. Cinquièmement , 
Que les fjrétenaus Miracles du Sieur Paris 
font des impoftures. Sixièmement , Que le 
Roi tient immédiatement de Dieu feul faï^uit- 
lance 5 que cette Puiflance ne dépend que de 
Dieu , & que Sa Majefté n'a pas de Sujets 
plus fidèles , que ceux qui font foûmis à r E- 
glife. Septièmement , Que les matières de Do 
ârine & de Foi ne font pas de la compétence 
des Parlemens » & que , s'ils entreprennent 
d'en connoître , leurs Arrêts ne font point à 
• l'abri desCenfures de l'Eglife. Huitièmement, 
Qu'en matière de Foi , la Puiffance Séculière 
n'a point droit d'impofer filence aux Evêques. 
Après avoir ainii exçofé fa Doârine , M* 
FEveque de Laon étaloit celle de fes Advcr- 
faires , & il la concentroit dans les Neuf Pro- 
poiitions qui fuivent. Il difoit donc qu'ils 
avoient enfeigné , Premièrement , * Que Je- 
fus-Chrift n'a pas voulu tianfmetrreà ceux 
qui ont l'exercice du' pouvoir des Clefs , au- 
cune voyede contrainte, ni aucun droit de l'e- 
xercer, fi ce n'eft pas la voye de perfuafion & 
par la feule crainte de la perte de l'ame & des 
peines éternelles. Secondement , §Que l'Egli- 
îe n'a d'elle- niêmc ni pouvoir vraiment coa- 
âif 9 ni JurîdiâioD extérieure & proprement 

* ji^hn, des 40. Avocats ,fage i, 

f jirrii du Parlement tht 5. AoAt 1731, |.x; 
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^e. Troifiémement , * Qu'on ne peut dire I73f* 
^ue le fonds de la Jarîdiâion extérieure & 
contentieufe cft Théricage propre de TEglifè. 
Quatriémclnent, § Qu'elle tient du Prince 
tout Tapareil > toute la forme extérieure » tout 
ce qui conftituë le caraâére public de Juridic- 
tion. Cinquièmement, f Que la Puiflance pu- 
blique n'eft autre chofe que la Puiflance tem- 
porelle. Sixièmement , ** Que la Juridiâion 
extérieure efi un bénéfice dont les Minières de 
TEglife font redevables à la Juftice féculiere. 
Septièmement , §§ Qu'il n'eft rien de plusopo- 
fé à nos Maximes » que d'inférer dans le Man- 
dement d'un Evêaue le Décret d'un Concile en 
matière de Foi , de l'adopter» &d'en parler 
comme d'une Loi précife 9 quand ce Décret 
n'eft revêtu d'aucune forme parmi nous. Hui- 
tièmement , H"f Qp*^^ ï^'cft pas permis de dire 
que la Confiitution Uni^^mV^^ eu un Jugement 
qui eft précifement là Réele à laquelle Jefus- 
Chrift veut que tout Fidèle fbûmette fa croïan- 
ce. Neuvièmement enfin , *** Qu'on ne peut 
révoquer en doute la compétence du Parle- 
ment à l'effet d'empêcher qu'on ne donne à la 
Conftitution Vnigenttus le caraâére de Régie 
de Foi > qu'elle ne peut avoir par fa nature. 

M. de Laon fè plaignoit encore dans (a 
Lettre de deux Ouvrages que M. l'Evêque de 

* Arrêt du Parlement du »o. Février 1731.^.^. 

§ Ibid, p. ï%. 

^ Aid,f, 10. 

^* Requête imprimée avec les noms de iji. 
Avocats, 

§§ Arrêt du Parlement du lo. Février 17 3 1. ?. y. 

^^ Arrêt du Farlemettt du ip. Janvier 1731. 
page 6. 

*** Arrêt du Parlement du j^, May 1733. 
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|73j« Troyes avoit donné au Public, & il les dé« 
nonçoit pareillement à raflemblée. L'un étoit 
ion Inftruâion Paftorale du premier Juillet 
1735. L'autre , fon Inflruftion du premier 
Février 1754. M, de Troyes y enfeignoit * que 
99 la Foi n'opère que par la charité 5 que § Qui 
)) renonce à la charité , renonce à la Foi » 
9, abjure le Chridianifme , fort de TEcole de 
s, Jelus-Chrift , c*eft-à-dire , de fon Eglife » 
„ f <2y*il eft bien certain qu'il n'y à pomt de 
s, milieu entre vouloir contenter Dieu , &: 
9, vouloir fc fatîsfaire foi-même , c'eft-à-dire> 
y, entfe Tamour de Dieu qui eft la charité > 
i> & Tamour propre qui eft la cupidité ; ** (^uc 
9} notre dépravation eft telle , qu'abandon^ 
9s nés à nous-mêmes, nous n'éviterions aucun 
9, mal , ou nous ne l'éviterions qu'en nous 
„ jettanc volontairement dans un autre ; ,> 
Et que §§ la volonté fpéciale de Dieu par la- 
quelle il fauve efficacement qui il lui plaît» 
cft la fource & le principe de tout ce que 
nous demandons à Dieu & le fondement de 
notre efperance. 

Enfin , M, l'Evêque de Laon demandoit i 
t Aflèmblée Générale du Clergé de juger un 
Mandement de M. l'Ev. de Montpellier du »<• 
Mars de la préfente année^dans lequel ce Pré« 
lat condamnoit un Ecrit ,> comme attenta- 
„ toire à la vérité des prodiges que Dieu o^- 
Il roit chaç^ue jour au Tombeau du Saint Dia« 
9, cre Paris s ^comme réfutant les principes 
,^ que Saint Auguftin admet touchant l'im^ 

* Première InfiruSlion, page p^, 
§ Seconde MfiruBion ^fag, 18 j- 
^ lhid,page 18 1. 
** Première Infiruft, page S t* 
^§ Seconde Infiruâ, page 88. 
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91 pofEbilité de la Loi de Dieu en certains cas$ 173 f* 
>, & comme /avorifant l'obéïffance des Peto- 
99 pies , & les'entretenanc dans la dépendance 
9, des Décifîons de Rome« „ Cette Lettre fut 
encore fuprimée. 

La Doârine qu^avoit enfeigné M. de Laon ^ 
eft la Doftrine confiante de TEglife. Celle 
qu'il dénonçoit , lui eft direâement opofée. 
Tous les Evêques de rAflcmblée en conve* 
noient. Mais , foit qu'ils ne jugeaflènt pas le 
mal encore affez grand , foie auf& qu'ils crai- 
gniflent de l'aigrir ^n élevant leur voix > ils 

J>aroiflbient dilpofés à demeurer dans le fi- 
ence. Un tems confiderable de leur Affem- 
blée s'étoit déjà écoulé , lorfque M. de Laon 
leur écrivit de nouveau * pour les prier de ne »»J*<t 
point (è féparer fans lui avoir rendu jus- 
tice. Quelque autre s'acouitta du même de- 
voir , & il parut au Public une Lettre écrite t^^^Aê 
aux Evêques affemblés , où on leur repréfen- 
toit les dangers que couroit la' Religion i s'ils 
ne s'employoient ouvertement à la défendre.' 
On y donnoit un détail exaâ des progrès de 
l'erreur , des différentes atteintes que rEelife 
avoir reçues .de la part des Tribunaux Iccu* 
liers , & des motifs qui dévoient les engager 
à fo&tenir la Religion oprimée. Tout fut inu- 
tile. Malgré leur nonne volonté , les Evêques 
perfîfterent à croire que « même par fagcffe. , 
lis dévoient 9 dans lescirconftances , céder au 
tems 5 & on vit l'AfTemblée fe diffoudre fans 
voir paroître rien de leur part en faveur de 
l'EgliCc. La Cour leur avoit promis d'y fu- 
pleer. 

Abandonné de tous côtés , M. rEvêquede 
Laon s'adrefla au Pape. Sa Sainteté inftruite 
de tout ce qui s'étoit pa(fé, lui fit écrire par 
fon Secrétaire d'Etat , M. le Cardinal FirraOf 



fo 
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Bfif* deux confolances Lettres dans lefquelles Elle 
aprouvoit (a conduite » & le faifoit aflûrer <}ùe 
la Doârine qui eft renfermée dans Tes EcritSj 
eft la Doârine de TEglife. M. deLaon eutper- 
tniilion de fe montrer à la Cour. Il fit voir à 
M. le Cardinal de Fleury les deux Lettres 

rju'on lui avoit envoyé de Rome. Il paroii^ 
oit par ces Lettres que le Pape n'en demeu- 
reroit pas là> & qu'il feroit quelque chofè 
àe plus pour tirer les Ecrits de ce Prélat de 
cette nuée d'Arrêts dont on avoit femblé les 
obicurcir. M. le Cardinal de Fleurv fit eipe- 
rer à M. de Laon qu'il lui feroit toujours li- 
bre d'aller faire fa Cour au Roi , & que fba 
Privilège d'imprimer lui (èroit rendu. Mais » 
le tems s'étant écoulé en pures promeflës , & 
M. de Laon ayant trouvé en rentrant dans (on 
Diocèfe qu'en fon abfence on l'avoit innondé 
de plufîeurs Ecrits , d'autant plus dangereux »• 

Sue quelques-uns paroiflbient fous les noms 
e MM. a Auxerre , de Montpellier & de Se- 
nez. M. l'Evêque de Laon crut que , pour 
aprendre une bonne fois à fes Diocéfains ce 
qu'ils doivent penfer de la Doârine de ces 
Prélats Réfraâaires & de leurs Adhérans , il 
devoit les déclarer tous feparés de fa Com- 
munion. 
17 j^, C'eft ce qu'il exécuta le premier Avril dans 
. un Mandement , où i après avoir défendu 9 
fous peine d'excommunication encourue par 
le (èul fait 9 de lire les derniers Ouvrages de 
MM. les Evêques d' Auxerre , de Montpellier 
& de Senez > il déclaroit , qu'il ne regardoit 
pas comme de vrais Enfans de l'EgUife ceux 
qui font Apellans de la Bulle Unigenitus , ou 
qui lui (ont notoirement opofés s qu'au con- 
traire , il les tenoit tous pour des Schifmati« 
ques & des Hérétiques qui fe font feparés eux- 

mêmes s 
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mêmes; & où en conféqucnce, il rcjcttoit «7l^» 
leur Communion jufqu'à ce qu'ils viennent à 
réfipifcence. Il eft étonnant que , auant au 
fonds, on n'aperçût i^icnde nouveau dans cette 
démarche de M. de Laon. Ccft TEglife entière 

£ii dans tous les Pays du Monde Catholique 
i â apris par fon exemple-même à regarder 
tons les Apellans Se les Opofans comme des 
Membres qui , au moins devant Dieu , font 
réellement retranchés de fon Corps , A: qui ne 
vivent plus de fon Efprit.Son Mandement eue 
néanmoins le (brt de prefque tous (es autres 
Ecrits , & il fut fuprimé avec les plus fortes ijMm. 
qualifications. 

Ju(qu'id la licence $*étoit principalement 
manifeftée dans de Amples Libelles. Un For* 
cené la porta pour-Iors jufqu'à répandre le 
fang. Fâché de voir que M. rAbé Côuet per- 
fiftoit à détefter les mêmes principes dti Parti 
qu-il avoit autrefois adoptés & même apuyé& 
avec chaleur. Plus fftché encore d'avoir tous 
Ueu de croire que c'étoit en partie ce même 
Abé Cotiet qui avoit infpiré à M. le Cardinal 
de Noailles de fe rendre aux preffantes tnvi* 
tations de Benoît XIII. & d'accepter purement 
& amplement avant (a mort la Bulle Unigeni^ 
^f^ t par une détermination pleine de rage & . 
defbreur , il réfolut de Taflàffiner. Il lui plon- 
gea en effet le poignard dans le fein , & t' Abé 
ne (iirvêcut prefque qu'autant de tems qu'il 
en falloit pour déclarer (on Affaf&n» Ce fu- 
rieux fe nommoit Le Tevre, On l'arrêta. Il 
déclara que > s'il avoit nunqué fon coup cet- 
te même nuit qu'il commit ion meurtre dans 
une des Cours de l'Archevêché» il étoît tout 
déterminé dfaller le jour de la Pentecôte le 
commettre publiquement au pied de l'Autel 
le à côté de foâ Archevêque j dans le tâns 
7»mill V 
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173^. précifément qu'affifté de M. l* AW Couet fou 
Grand Vicaire , ce Prélat célebreroit nos plus 
Saints Mifteres dans i'Eglife de Paris. C'étoic 
démontrer aflez clairement que la tête lui 
^livoit tourné , & il y eut des Yoit pour le faire 
enfermer. Mais , dans un cas fi grave , k Ju-, 
ftice n'envifasea que la noirceur du Sacrilège. 
& la néceffité d'en faire un exemple. Le Cri- 
minel fut condamné à avoir le poingt coui>é 
& à être enfui te rompu vif. Il eu aifede voir 
dans ce feul trait deouoi l'entêtement pour 
la nouveauté peut renore l'homme capable. 

Un excès n affireux fit défirer avec encore 
plus d'ardeur que les difputes s'apailàflent, & 

Ïu'on ne les aigrit pas par de nouveaux 
crits. Il étoit en effet bien défirable que les 
Seâaires miifent fin à ce torrent de li* 
belles od ils déchiroient impitoyablement 
tous ceux qui s'efforcent de dévoiler le venin 
de leur Doârine & la duplicité de leur con* 
duite. Mais> à mefure qu'ils diftillôient leur: 
poifon dans de nouveaux Ouvrages, îl n'é- 
toit plus permis > félon Dieu > aux Evêques 
Orthodoxes de ne pas interdire à leurs Peu- 
ples de fi mauvais pâturages. L'Auteur des 
Anecdotes revint à fes anciennes hoflilités s 
mais il le fit avec fi peu de ménagement > 
quîà moins d'exhorter les Profelytes du Parti 
a fortir ouvertement du Sein de l'Eglife Ca- 
tholique , il ne pouvoit écrite rien de plus 
fort pour leur en infpirer le deffein. Dans 
cette vue , il publia nntrûsfiéme Tome des Anee^ 
dotes i où il démontroit invinciblement que 
les Quênelliftes ne veulent réfolument ni Roi 
tii Pape au-deffus d'eux» 8f où par ce moyen 
il tâcnoit vifiblementdintroduireles derniers 
excès du Schifme dans f Eglifè & la révolte 
4ans l'Etat. Je l'en çonvaioqiits par iui-mêiiit 
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dans la JRjfutation que j'en fis. Mais > par le 17 jr« 
principe que j'ai dit > <]u'on ne vouloit abfo- 
Jument & fans diflinâion aucun Ecrit fur les 
affaires du cems , ma Réfutation fut iupri* 
primée * dès qu'on eut été informé qu'elle com* 
nfenfoit kfe répandre dans le Public. J'aurois ait 
moins voulu procurer le même fort à ^Itàftci^ 
fie du Lièvre des Réflexions Morales (y de la Confis* 
tmion Unigenitus , aue le Parti débite impuné- 
ment depuis plus ae dix ans. Dans cette vûè's 
je la réfutai , & je donnai ma Réfutation aa 
Public. Mais, je n'eus pas lacoiublationde 
voir mes défirs exaucés , & ce Livre fanati* 
que y où le Parti s'épuife en impoftures , eft 
encore aujourd'hui dans les mains de tous 
les Partifans de l'erreur , fans avoir jamais été 
proscrit dans aucun Tribunal féculier. 

Qu'on revienne préfentement fur tout ce 
qu*on a lu dans cette Hifloire , &: on trouvera 
que le Quênellifme n'eft au fonds que le Cal« 
vinifme-même qui, depuis qu'il a été profcric 
.dans le Saint Concile de Trente , n'a ofé iè 
montrer eu France à découvert, & qui s'eft 
caché (bus les erreurs du tems. C'eft ce qu'on 




Eglife Angli 
libelles où ils ont érigé un Tribunal à Tefprlt 
particulier. Mais , c'âl ce qui paroîtroit en- 
core mieux dans une de ces occafions criti- 
ques , que Dieu veuille détourner » où il s'a- 
piroicde troubler tout pour établir une entière 
liberté de confcience. Pour-lors , il eft indu- 
bitable qu'on verroit les Quênelliftes s'aflb- 
cier ouvertemeut aux Proteftans > pour ne 
"^^'"^ plus qu'un mime corps > comme ils ne 
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S73^» font déjà au'ufie mêtxie ame avec eux. * 
Quant à la façon dont ils s'y font pris pour 
té roidir contre la Bulle qui les condamne» 
il 7 a lieu de s'étonner que la Religion de ceus 
qu'ils ont féduits, y ait pu être furpri(e. Ils ont 
toujours agi avec unt de mauvaife foi > & 
ils en font venus jufqu'à nier des Principes fi 
évidens dans la Foi > que leur conduite ne 

Sut caufèr que de l'horreur à ceux qui vou- 
oient bien y donner la moindre attention. 
D'abord ils vôuloient une Bulle qui condam- 
l\ât dans les formes leur fameux Livre des 
Réflexions Morales , où étoit contenu tout le ve- 
nin de leur Doûrine s & quand cette mfime 
Bulle eut été donnée dans tout l'apareil qui 
accompagne d'ordinaire lesConftitutions Apo- 
, ftolique$,ils la déclarèrent obfcure, & de- 
mandèrent <}u'on l'expliquât. Quand le Pape 
fe montra diipofé à leur donner les éclairai 
iêmens qu'ils défiroienc, ils dirent que la Bul- 
le étoit trop mauvaife en elle - même pour 
tt{uvoir l'expliquer , & ils en apellerent. 
Qiand on leur fit voir qu^il n'y a jamais eu 
d'autres exemples d'aucun Apel d'une Bulle 
Dogmatique reçue de toute TEglifè > que 
ceux des Pélagiens&de Luther; que c'étoic 
aoeller de l'Eglife difoerfée à l'Eglife afTem- 
blée ) & qu'un tel Apel n'étoit par moins fri- 
vole que Schifmatique , ils nièrent l'Autori- 
té de l'Eglife difperfee ; c'eft-à-dire , qu'ib 
nièrent qu'il y ait une Eglife infaillible toû- 
*^ jours fubfiftante > & ils détruifirent ainfi foa 
Autorité. 

Pour ce qui eft des égards qu^on a eu pour 
eux y il n'étoit pas pomble de les porter plus 
loin. On a vu un grand Pape écrire de A 
propre main la Lettre la plus tendre pour tâ- 
cher de les fiûre revenir de leurs ^arcmeoSi 
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Un Roi 9 abfblu dans (es volontés , (ê pr£cer >73^* 
à cous les cemperamens qu'on lui (uggeroit 
pour adoucir les Efprics. Le Sacré Collège 
des Cardinaux s'employer avec zélé pour GxC- 
pendre la foudre & pour ménager la foûmif^ 
non volontaire des Opofans. Preique tous les 
Ev£ques de France (e livrer à toutes les ou* 
vertures de paix , & diffimuler avec un cou* 
rage héroïque des dégoûts que la Religion 
lèule pouvoit leur faire digérer. Enfin , è 
quels excès les Qiênelliftes ne fe (ont- ils pas 
portés , & dans quel efprit de douceur ne les 
a-r*on pas toujours traités. Il s'agit des Dog« 
itfes de la Foi. Depuis la venue de Jefiis* 
Chrift , c'eft le Pape & les £v£ques qui en 
ont toujours décide > félon le pouvoir qu'eux 
{èuls en ont reçu de Dieu. Vouloir aujour* 
d'hui que , contre les promeflès du Fils de 
Dieu, le Pape & le Corpus des Evëques (byent 
dans l'erreur, c'eft vouloir détruire rEvangile. 
Plai(è au Ciel que cette Hiftaire ùlSc dans le 
cœur de ceux qui la liront, les falutaires jpe 
preffions qu'elle y doit produire. Dieu fçait 
que je ne me fuis pas propofé d'autre but ea 
técrivant. 
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CONDAMNATION 

FAITE 
PAR NOTRE r. S. 

PERE LE PAPE 
CLEMENT XI 

De pIufîeuTS Pro- 
portions «irai- 
[es d'un Livre 
imprini<f en Fran- 
çois, ficdivifif en 
plufîcuis tomes , 
iniituU , It NoM- 
vtâulejiMutnt , 
étvec des Rê^é- 
xians Morales fur 
chèque vtrfit , 
tfrc. à paris i6^^ 
Se autrement > 
^ihrtgi- ie U 
Mer*lê eU l'E- 
vMgiU' > du Aç- 



SANCTISSIMI 

CLEMENTIS 

DIVIN A pnOVIDEHTI* 

PAPiE XI. 

Démnàtio quampl»' 
rinm Prepefiii»- 
ttum txctrptâTHm 
tx Liho t gMllic» 
idipmâtt imprefi 

fi y & *^ fiir't 
tomts difiributê . 

JiA titMloyie Nou- 
veau Tcftament 
en François, avec 
des RifliJxiont 
Morales fur cha- 
que verfèt , &e. 
à Paris i6$^. â* 
«to«r. Abrégé de 
U Morale de l'Ë^ 
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us des jipitres » 
dts Efittês ds ' S. 
Paml s &C' & de 
I*j4p0cdlypfi , ou 
Pinfées ChritieH" 
nés 9 fur le texte 
dec^s Livres fd' 
ares , drck Paris 
x6p3.& 1694. 



Avec la prohibition 
tanc de ce Livre > 
que de cous les 
autres , qui onc 
paru , où qui 
pourront paroî- 
tre à l'avenir 
pour fa défenfe, 

CLEMENT BTEQUE 
Serviteur des Servi- 
teurs de Dieu. 
A tous ks Fidèles 
Chrétiens , Salut & 
Bénédiâion Apol^ 
tolique* 

LOrsqxtb le Fils 
Unique de 
Dieu , qnt s^eft &ic 



yangile » des Ac- 
tes des Apôtres s 
des Epîtres de S. 
Paul , des Epîtres 
Canoniques » & 
de rApocalypfc,' 
9H9 Penfées Chré<^ 
tiennes fur le tex- 
te de ces Livres 
fecrcs,&c. à Pa- 
ris 169). & 1694. 
Cum prohibitione 
ej^fdem Libri , & 
alierum querutt^ 
cstmefue in ejtts 
defenfionem tim 
hdScnns edite^ 
mm , ^ukm in 
fofierum edenda* 
mm. 

CLEMENS EFISCOF. 

. Sérum Seruorum Dei, 

Ihfiverps Chrifti Fideli* 
bMs ^ SaUttem ty Afe^ 
ftûlicam BeMitàiê* 

' mm. 

UNigenitnr Dei 
Filins fro mf 
mnndi 



Fils de l'Homme fidnfi Rlins hem» 

mi 



wt^'fà&ms, dum Difr font fio(re falut '» 

eipulos [nos doSrÎM fie pour celui de tout 

WritéUis infirmerez 9 le monde ,. enfei- 

^emiver/km/jue Ecr giloic à fès Disciples 

^lefiam piAm iu la Dqâxine de véri- 

^pofiolis irudir^t\, té ; & lorfqa'il inCy 

fr^Jefftia difponens^ truifbic TEglife uni- 

^ futur a froffir verfelle dans la per 



-cnns » fTiLcl^re ae 
ff^lnberrime dûçu^ 

jmente tm^ âdmonuit ^ 
Mt mnenderemus s 



fonne de Tes Apô» 
cres , il donna des 
Préceptes pour for* 
mer ceup Eglife 



faifis Prophetis » qtii naiflànce , & pré« 

jueniunf ad nos in ve^- vok'anc ce qtû dévoie 

ftimentis evitêm i Tagicer dans les fi^- 

quorum noenine fo^ clés futurs, il Tçuc 

SiJJînmm demenj^ pourvoir à Tes, . be« 

srantur magifiri illi feins par un exceU 

^neffdaces , ^ in der lenc & falucaire 



septione^ illnfires^qui 
^lendidâ , pietati^ 
jpeciç prava dogm^' 
4éL.,l4ittnur infinuanr 
-igs, intreducunt fec^ 
tas ptrditionis fnb 
smàgine faniiitatis ; 
mt^Mcfaciliùs incati- 



âvercinèmenci c'eft 
de nous tenir en 
garde contre les 
faux Prophètes, qui 
viennent à nous , re- 
vécus de la peau de 
brebis; âcildéfigne 
principalement (ou;5 



tis ohrepdnt , quaji ce nom» ces Maures 

deponemfs Inpinam de menfohge » ces 

fillcm . &fifi divi-- Séducteurs pleins 

Jbme IL X 
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font édàttt ^^èiis ^tor fmhârféUm 
iears cUfèdttta ' les êffimmvMerihms^ 
èpartfAces ëc U |rlii$ Xfitilivemtt^fittMëirmm 
fdlMe pi)?eé » ^àe "^S^ripmràrmmiMéi^ 
potir4nftnaeé imper- *qiitmétmipfinlfy^ 
cèptibleihefit léilrs viTefiémwmitfirtis, 
Dogmes dangeteax» ^i»^ mtiUipUciter im 
te, pont ihttddttire fitdm » Mti9rm$i$f$g 
(bu s les dehors de fÊriki9mm éUpré* 
la. (ktmeté /des* "Ac* t^mir ^ nef miter slm» 
tes qui condui(enc ftÊ^mr : ami^Mi fii^ 
les hommes à léar Ikiet^kftiêfrtgetiUi 
pette ; fédat fane fHHrjtntndétciifann* 
avec d'attcanc plus tif éxempla , se md» 
de faciKcé èetiT qui gifierio fdêBi , n»/- 
ne fe défient pas de lém omninh tjfg si 
Içttts perntcieitfts falhflium experJU* 
ientreprnes - » que timrem vùtm , fmkm 
conimé dès lonps Ui » tiki nefârii erre^ 
qdi dépouîlleroîent ris ftêb ifitrpdMcitmr 
leur peau , pour fe frandulentid , iki 
couvrir de la peau Mvinermmverhrftm 
des brebis > ils s'en- pratenddimr éuuhê» 
velopent» pour ain- ritAs» \ 
il parler , dés maximes de la Loi divi* 
tie, des Préceptes des Saintes Ecritures» 
dont ils îmetprêtent malieieufas^ent les 
'c^rpreffions >& de celles-méme^ do Nou- 
'veauiTcftaraent, qu'ils ont Tadrefife de 



Ml 

fotroitipre cfi jdtvçrfes.mameres » posit 

padxc îe^ ancfes » fr powr (è pendit eux- 
m^mrs : vraîsl fils de l'MCÎ€Dperc4efnen« 
lùvg^ > iis oiic apci$ p^c £in exècre & 
pcu/ps eniêjgaciQKfts 5€)tt*Un*eft point de 
voye plus lure , ni pkis prompte pour 
troœper les âmes » . &, pour leur infiiiaec 
ie venin dés erreurs les plus cmminelles # 
que\de touvâr ces erreurs: de l'autorttéde 
ja parole ^e Dteu« 

MfisHosviriSvi'^ Pénfoés de ces 
nis. mmiis hftrmSù divines inftnidUons» 
^ibifrimum , nênfi^ auffi-tôc vque nous 
Cr# iniimi eardis m^ eûmes aprts dans la 
firi 4mérifudin$ » profonde amertume 



sccipimmf likram de nojtre ceear , 

^mmddm . > gMic9 qufun certain Livre 

fdhmàtê ^m im^ imprimé autre- fois 

fr^mm ^ & in flures en Langue François 

t4mos d^iiutitm j fe > & divifè en plu- 

fié tiudo : le Nou- fieurs cornes, (busce 

ireau Teftament en titre » It N^mvi^m 

françois, avec des Teftamint en Ftm* 

Réflexions Moralds fûis^avtc desJti^ê» 

fur chaque verfec > xhns AAnUes , ^r, 

&:c«àParisi699.^- «..« Que ce Livre, 

Uterveïi\ Abregé^de quoique nous Teuf- 

la Morale de l'Evan- iions déjà condam« 

gîle 9 des Aâes des né , parce qu'en ef« 

ApptrêSj des Epîtres fec les vérités Ca- 

Xij 
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tholiques y 
confondues avec 
plttHeurs Dogmes 
faux & dangereux , 
paHToic encore dans 
Topinion de i>eau« 
coup de perfonnes 
pour un Livre 
exemt de toute (brte 
d'çrrcurs : qu'on le 
mectoit par tout tn- 
tre les mains des 
Fidèles, & qu'il fe 



(ont de Saint Paul 9 dci 
EpîtresCanoniqucSj 
ëc de l'Apoéal|^é ^ 
w, Penlp^ Chré- 
tiennes fur le Texte 
de ces livres (àcrez» 
&c. A Paris j léc^j» 
Se 1694* tdmetfi 
dliâs k JNikis dam* 
nstum 9 ae revers 
CéUheticis vérkéui* 
hus pr4varfâm d9^ 
Srindrum mendâcis 



répandoit de tous' muMfanam permifi 
côtés par les foini ctntcm , adbuc ta* 



affeâés de certains 
efprits remuans ^ 
qui font de conci. 
nuelles t<entatives en 
faveuv des nouveau- 
tés : qu'on l'avoît 



fnen tdnqukm ab anh 
Hi errore'immHttem$ 
M pi tribus' bdberi. 
Chr$fii fidelif^m mé^ 
nihu's faffim obtrudi^ 
Me mntmliormm not^A 



même traduit en la^ femper tentantmm 
cin , afinque la con- t^rtJtUo ^ apiri^fia* 



tagion de fes maxi« 
mes pernicieufès 
partit , s'il étoit pbf- 
{ible , àc Nation en 
Nation , & de Ro- 



diosè mm$s quaquà* 
versùm dijfeminariy 
ttidm Utinè reidi* 
tum , fit perniciofi 
inJUtuiiûnis contât 



ï a u tne eii Roïa'u me t gium . fi fieri pojit , 
Nous fumes :-faiiïs fi^r^nfiat degtnn 
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ië g^im ;& duRe^ , d'une très- vive don* 

gno ad papfilum aU leur devoir le croQ«^ 



terûm : "ùirfiêtis hfê' 
jufimodi fiânSiêni^ 
Ims 5 atquf fslléifiiis 

wmnitiHm gregem in 

fùi^m pêrdhiêmsfBfh 

fim dbÀHfifummof^. 

rè doluimus: adto^ 

^fie Pafioralis n^n 

mipfis C9iré ,nâfirs 

ftfmuiis, ^kmf/i^ 

^fi$nfikus^ mh^doxA 

Fidii Ti^iatorHm fugm 

r0lisy maxime vtrh 

c^mplmium venera* 

MiftmJFr4frum,frdF' 

firtimGallid Efifeo* 

f^rum ) Utteris ac. 

frccibm fxcitati > 

glifienti marbo y (jui 

êtiam ali^uandi pcf- 

fi$ in dcttrioTA quêr 

(fue prprmiTi , vali^ 

diori aliqnùjemedio 

' êbviam ir0 dêçrevi- 

mus 



peau du Seigneur, 
qui eft commis à 
nos foins > entraîné 
dans la voie de per* 
dition par; des inH- 
nuaiions fi fédui* 
fanus & (i crom- 
peufes: ainil donc 
également excités 
par notre foliicitu- 
de Paftoralc ^ par les 
pUintes ' réitérées 
des pérfonncs qui 
ont un yjrâi zélé pour 
la Foi orthodoxe » 
Tucrout par les let* 
très & par les prie* 
res d'un grand nom* 
bre de nos vénéra- 
bles Frères les Evê- 
ques,& principale- 
ment des Evêques 
de France., Nous 
avons pris ,1^ réfo- 
lution d'arrêter par 
quelque remède 
plus efficace > le 

cours d'un mal qui croi0bit toujours , U 

X nj 



«pii prar roir wcc IC'tcim'fMdakeMi 
plasfancAes e&c$i; 

Apvâs avoir àùe^ Et fmàim ^i^ 
né c<MMe DDcre aptt4 fim ifighHif$às miêli 
emian à découf ri» €mfiim pr^pid s m^ 
h cao£b d^im mal fi fits putjUmmimriê 
jNTcâàcic i de «prêt im0imm cammtim 
mwit fait fur cùCtk^ iH » f^fpkmi fmm 

lërieaies réflexions » iMiii /4i»*i fêi ^ mê ium 

Nout ayofi» enfin iVfc» f0 $iffimm /w» 

fDConau crit*dîftiii4 gt$ài^ (jr imfokfn^ 

^ftietu que lé pre-» r» ,. y»>rf^ t aé ê mim 

grèsdaàgerettrqttli) ^iMém^fj^^ifêbfÊ 

a fait , dcqai ^angu fÉipr^fctySbM^^iMivk 

mMte tons tes joiir$> ^HfifeStê^friHf^ffwââ 

vient principale» ifmmpm';cimmê9^ 

mène de ce qne le i^^ frân» ^ é f ^ Sm 

venin de ce hin& hjgei0iHjfi99U''fitm 

eft crds<aebé > (êm* MmfitMis iUMêii, 

Uableà un abcès, mêUiti- mim fmOi, 

donc la poarricore^ fiftimms e/m fmmir 

ne peut fbrtirj qn'a*^ ottmm ; fid iffi jm^ 

près qu'on y a fait jmwht^^ ^ fmidem 

des incifions. En e^ immfOf^ àtin > srà ^4 

:fiK , à la ptemiet^ ftêe9miém^ fmmfit^ 

owercare du lÀvt^ fugiftÈm^ in ^ffmm 

les Leâeur fe fent r^ps cmrdc* Nàèi 

.agréablement aniré frepttr^k ùf^mn^ 

paffdM^taiacs'apa*^ n^f» émfMêdi^kUi 



étrhkrdti famm. , 
^ukmfi alfa^im li^ 
kri d9Rrinam gen€^ 
ré$ti . fil mm m êdi À 
mkis héiBitm imli- 
€éUéim 9 flmrikmfin^ 
gillétiim 9x t9€9Cfi%^ 
ftês frtfçfUhmbm ^ 
diftifStiiu fjr étper^ 

éti^^ amiwrfii Cbri^ 
^' BdOikmê 
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renctB , ie fmi. hf 
ftîle de €e( Ouivrff 
giecft pliadiCMtt i^ 
pltt$ çouUoc quf 
l'huile iixK^I (es e^ 
pf^iGoW.ronc cosi«- 
OKC dçs. traits^ prêu 4 
pvrir. d'iM^ aç^<J^i^ 

c^tîi>lei9eiVt cei9 
^ ont Ifr cgr^ 
dr«v.T«M:<Ie sbo* 



«MMmriMii fimimtk t^.no^^fOçK d<H4S^ 

r fmdb^trHiei , f^m lîf a df • CT^^P <}Mf 

rf^wfoiiMr idtfQé » nou» nç- pouvom 

vHmi êk 0€mhM êx^ nen faîre-de-plttsà 

fêxêi^^wmin Jbknmk propp^^ iii > dje.plujy 

riim JifmdéUi4f éf làlucaire: . apr^ 

^mifi im ff0péimk avoif , )tt(q|i'à^ ps4t" 

ffitis, ffom mnù fmir fem maf qivé en . ^ 

éUm f Mxi éiherp »fid oëral la' PQâ;içiAf 



mêifytu^ tim frid$m 
déimmMiiy tmmêfiéum 
mvè sdim/êxtis #r» 
r^rUms^t fiant cwfim 
démms ïtmMcint^ 



araficieuTe dç cf 
Livre^» qacd^ d^ 
couvrir les eirceiM^f 
CD d^l ^ 4|: qtie df 
Içi mçcira plusclaif 
rcoa^c &. piastdi^r 



Tidétes par un ex* jam , mamfeftdfâfê^ 
traie de plufienr^ vtritoiis ctdert e^n^ 
Propoficions conte- fettéêntm. 
nues dans l'Ouvrage > où nous leur ferons 
voir Tyvraye dangereufe fëparée du boa 
grain qui la couvroit. Par ce moyen nous 
dévoilerons , & nous mettrons au grand 
jour > non-(èulement quelques - unes de 
ces erreurs ? mais nous en exposerons un 
grand nombre des plus pernicieu(ès > (on 
a u'elles ayent été déjà . condamnées » 
ioic qu'elles ayenc été inventées depuis 
peu. Nous éperons que le Ciel befûra* nos 
foins > & que nous feions fi bien conim* 
cre ^ & fi bien fentîr la; vérité , que tout lo 
monde iera forcé de {uivrevTes lumières. • 
Ce ne (ont pas feu- Id ipfitm maxinA 
lement les Evéque^ è re Quh^licÂ fift/t^ 
ci-deffus mention- r/im ^ & fiiandi* 
nés qui nous ont té- frsfirtim it^ flartn^ 
«loigné que par ce tiffimo GaUia Rtgn» 
moyen nous ferions exortis iftgeniorufm 
une chofè très- utile varie opinamium ^ 
6c très - nécedaire jam^He in acirbimrts 
pour Tintérêt de la fciffhras pretendenm. 
Foi Catholique , & tium àijftàips étp^ 
pour le repos des prime prcficmmm : 
confciences , & que $$nfeiefifiéirum déni* 
nous mettrions fin que trAnqmiUitaii 
aux di ver (es conteC» pêrmile » > c^ fnr^pe^ 



mùdùm necijfariâfm, 
n^n modo fnrâfati 
Epifiopi yfid f!r if fi 
imprimés chariJJimHS 
in Chrifio Filims no fi 
ter Lndoviens Fran» 
cornm Rex Chriftié^ 
niJJimMs i cHJMs exi* 
fnium in tnenda ca* 
tholicA Fidei pnritél^ 
te > extirpdndififue 
ttrorihns X4lnm fit» 
tis landare nonv^th 
imasyfitpiùs nopis efi 
comefiatHs ; repeti^ 
tis proptereà vere 
piis y d* Chriftianiffi^ 
^no Rege iignis offi* 
piis , atque ardemi^ 
IfHS votis à JNobis 
wfiagitanSy nt indan^ 
ti animarnm neceffl- 
tati prolatâ (jHanto^ 
tins jipoJtoUci cen* 
fnrajndtcn confitlt'* 
remns. . 
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rations , qui (t (ont 

élevées principale* 
mène en France > & 
qui doivent leur ori- 
gine à de certains 
efprits , qui veulent 
fe diftinguer par 
une Doârine nou- 
velle, & qui tâchent 
de faire naître dans 
ce Royaume florin 
Tant des divifions 
encore plus dange* 
reufes ; mais même 
notre très- cher Fils 
en Jefns - Chrift ^ 
Loiiis 9 Roi de Fran- 
ce très - Chrécien » 
dont nous ne pou« 
vons alTez loiier \t 
zélé pour la défenfe 
& pour la conferva-* 
cion de la pureté de 
la Foi Catholique > 
& pour l'extirpation 
des héréfies ; ce 



Prince par fes inf* 
tances réitérées & dignes d'un Roi Très^ 
Chrétien , nous a forcement follicité de 
smedier incedàmmeat au befoin ptei^ 



Aac dea âmes » par 
nenc Apcftolique. 
. Touchés de ces 
raisons , animés pat 
le Seigneur , & met* 
fane conte notre 
confiance ea Ton di-i^ 
vinfecoors:» Nous 
mrons. cr» devotr 
fmc une: il fàinte 
encrepriiè »^ . & . nous 
nottS: y {bmmes;a£t 
cacb0s..a?ec> cok- le 
{oinJk rconte: Papli-» 
cation qucfl'tm{XM> 
unce de l'Iaftiiro 
nouvoic icxigeri D'as* 
oord nous avom fais 
«aminer pat plo- 
fiéurs.'. lloâeors m 
Théologie» enpré« 
fcttcededeux de nos 
vénérables Frères 
Cardinaur de la 
Éumc EgUfc Ro. 
maine , un . grand 
nombre de Propofi*» 
lions extraites aTèc 
fidélité »& reTpeâi. 
Tcment» 
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raucorité d'un^ Juge? 

tm» of0S fidnh dir 
lign$€rqm^ m nà 

acPlmriwtiéUi €9C frm 

twm^ gaUiêa y tim 

priais Pnf^imui» 

erk The^fgiÀ Mh 
gip'isy priwfi^ fmii 
éUmcar4tm' iUiÊêèmg 
exvmtréAàUlmsFrd9 
tribus mfiris JanSs 
HamdMûEscUJiét Câr^ 
SfiéAibMS'. scaêTâêè 
difcH$i : deindi twr» 
€Wêm ftêbis adhUnif 
itiéum atiêtum. ^m 
rimm Cmdmûlimm 



ximJi diUgimis » êc rentes édictèns du* 

mMtmrkati ffitgmlét^ die Liyre> tant Frao* 

rirai infiêfcr frcfcfi^ çoifes .que Latines » 

ti9tmm eum ipfin$it. danc nous avons 

Afev' /r^rrjs exéiQiffi* pacléci*defias:Noaa 

mfiifs3s^âUétiûn0r ^^00$ enfittte été 
flmrhs itêTéHis ewn^ préfeis à. cet exa^ 
gngéffimtilmifêxfmn-- men : Nous y avoot 
4^ C^ exâminérL appelléplufieurs acH 

txes Cardinaux pour 
avoir leur, avis , it 
après avoir Gon<% 
froncé pendant touc 
le tems &avec rou* 



fpfiiimmi fim$9 <p^ 

en. 



c^iVMiianiion uAoeflaire chacune des Pro* 
poficions avec le texte du Livre > Noua 
avons ^ordonné qu'elles fvt&nt examinées 
& diictttées très-foigneufement dans plu* 
fièiirs<!IOngregations s qui fe font tenu& 
à cet eflfet. LesPj^opofitioasdomils'a^ii 
£mi ccttcs.iqoi fttivenu 
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ÎMc. /^Ucrcfto^Mlàunc /^ VID aliuÀ 

*^/* J* V^^me i qui a perdu \^^cman€t âm^ 

fy^* Dieu & fa grâce, (inon ms , ^ma Datm 

x^^^l le péché & Ces fuites , atque iffims gr^. 

une orgueuilleufe paut tUm éimifit » »yjS 

Trecé & une indigence peccéUmm (^ fic* 

parefTeufe , c'eft-à-di- • cdti cof^tctnioms^ 

te ^ une impuiflance /mperhs pampertas 

générale au travail » &fi£9tif indigent 

i la prière & à tout fia , hoc eft ^g^ne^ 

tien? . ralis impûuntim 

dd labfirtm » sd 

amne opus bwmmi 
IL IL 

La grâce de Jefus- Jefié ^Chrifik 

** NotA prmh. Que ce qui eft en lettre ro- 
Snaine & lettre italique dans les Propofitions 
Vrançoifes eft fidèlement extrait Vies éditions 
condamnées du Livré dês Méfiéxiws ^ CTr. àveé 
cette différence que ce qu'on lit en lettre ro- 
maine répond exaâement aux Propofitions 
latines de la Conltitotion > & que ce qu'on lit 
en lettre italique, n'efl point aans les Pro|)o- 
fitions latines ; ce qui eft néceflàire pour riiw 
telligence de la Propofition Françoifè. 

Notafecw^, Qu'on a mis des points à la 
place de quelques endroits du texte du Livre 
qui ont parus trop I^gs à raporter , & qui ne 
font point néceuaires pour l'intelligence des 
Propofitions» 



'grMuifrincipiMm Chrift , principe cifi- *«|i 
J$aAx boni cftjttf- cace de toute forte de*^* f» 
cttnufHfi generit.y tien , cft néccffaîrc j'^^' JL 
^f^^^4riA tji ad pour toute bonne ac- 
fimne $pHs honfêm; . tion , granit oh ponte , 
akf^H€ illa y non faciU oh difficile , fonr 
filnm nihil fit , la commencer , la con-- 
fed nec fieri po^ tinner , (fr l'achever, 
^^fi* . . . Sans elle non - feule- 

ment on ne ' fait rien ; 
^maison: ne peut rien - 
/aire, ,. 

///. III. 

■" • _ • 

IH Hanum 2W- ; En vain vous corn*- " jtsti 
ykini pradpis'y fi mandez , Seïgnew , fi xv]m. 
tH ipfe non dos vous né donnez vous;- '^'^• 
^efnèdpracipis* même ce que vous '^^^* 
• . mandés. '^^^' 

m IV, 

« 

Ai Domipe^ , • Oiii , Seigneur , tout •*^''^- 

^tiia poffibUia ieft poffible à celui à^*'. "' 

fnnte$, vm^om^ Vjui vous rendez tout ^^^.^ 

«14 p^ilia fa- poflîblcen le faifam X5^yl 

cisieademoperjm" .en lui* 
do in iUo. , 

i^ando^ IkMs Quand I^eu ti^dnbl* '- 



MmSx. fit pas k eofrar par roir- nên tmllit eorpit 

^ #^. ûîon intérieure de fa inierianm mnc^ 

^Ph grâce s 1« exhortacicms ricnemgréUUfité^ 

&lés grâces eztériea- exh^rtMimesy ^ 

les ne fervent qu'à grmA ixferiores 

l'endurcir davantage, nm inftrvtHtit , 

niRaàilluàm^gU 

VI. VL 

tLtmjeJ.^ Qacllc diffijrence , Diferimm itt- 




l une & rautrc a pour ,//, j)emt exijgft 

condition le renonce. fMgMmftccéthti' 

ment »u péché & l'ac- impjementim ler 

compliflement de vo- gi, i peecéUtre, 

tie Lot } mais là , vous rHinqmtniu ilUm 

l'exigeE du pécheur en ,» fi^ imfottntU: 

le lai&nc dans {on im- ^ 0^ veriDpu 

pttiiTance; ici voashi pccatm dtu fiud 

donnez ce que vous lui fitet, Hlum fit» 

commandez , en le pu- g,gtia etirifiôuf 

rifiant par votre grâce. .^. 

VII. rii, 

BAr. Quel avantage y a- Qmt utilitM fn 
viij. 7^^iIpOl|r^iK>mmedans komin$4H. wftri 



\ 



fiiJUr€ » M ftf» 
i)eMS iltmm reU^ 
^$nt. ejm frvfru 
ififrmkMi » imfê» 
nendo if fi fuêm 
legtm ? 'Qu£ vfri 
félicitas non efi^ 
Jâdmitti sdfaiuSf 
4n'^Mo Dtm notis 
d$nat j ^md p€^ 
fit À n^is} 



une aUtance » o& IMetf oiit. 
le laide à fa propre i^^}< 
fbibleâê » en lui impo* *^^^' 
fane fa Loi ? mais quel 
bonheur n'y a-t'il poinc 
d'encrer daris une al- 
liance > où Dieu nous 
donne ce qu'il deman- 
de de nous ? 



riii. 

Nos non forti* 
nemms ad novum 
fmdus 9 nifi in* 
ftfontMm par f ici» 
pot fkmtis ipfius 
nova graiia ^ qua 
êperatur in nobis 
od , 4imd Deui 
n^is pracipit. 

IX. 



VIII. 

Nous n'aparcenons à **^'' 
la nouvelle alliance , '^^^ 
qu'autant .que nous 1691. 
avons parc àcectenou- i^9f* 
velle grâce , qui opère 
en nous ce que Dieu 
nous commande. 



IX. 



Gratia Chrifii Ce tfefi que par la l\ Cor* 

eft gratia /âpre-- grâce de J. C, f #f ^/ *• 

SRM y fine efMa con-- mm fimmes à Bien ; ^^ '.^ 

fi$eri drifium grâce fouvecaine , fans 



laquelle on ne peuc ja- nmqnàm foffk^ 

mais confeflèr J. Q. mus, (^ cnm quék 

9c avec laquelle on ne nune^Mm 

le renie jamais. 4ibn€gamfis. 



X. 



X. 






^ggff^ Ld comp40îân de 
9CX. 34« Ditm fur ms péchés , 
edèt. cUftfon amotir four le 
féche$tr; cet amoftr la 
fimce de la grâce ; cet- 
te grâce une opération 
de la main toute-puif- 
fante de Dieu, que 
lien ne peut empêcher 
ni retarden 



Cratia efi epe* 
ratio manAs em^ 
4$ifètentis 'Dei $ 
ijuamnihil. impe^ 
dire potefi , éUtt 
retardare. 



XL 



XL 



1^99 • 



'Miarc. ^^ g^acc peut tent 
V' II. ^^p^^^y tn un moment 9 
edit. parce que ce n'eft autre 
chofc que la volonté 
toute - puiflante de 
Dieu : qui comman- 
de, &qui fait tout ce 
qu'il commande. 
XII. 
Quand Dieu veut 



/ Gr^ia non eft 
aliud y qmkm i^ 
lunt4s omnipétem 
Dei , jubentis (jr 
facientis <juodju^ 
bet 



XIL\ 
Quando Dette 
vult 



umfore , quocun- ^ 
qut loca^ y effeElus " 
indtêbitabilis fe- 
quititr volnntA^ 

, XIIL ^ \ 

Q^éndê Deus 
vult animdm fd" 
Véim facen , &, 
€Am tangit inti" 
ripri grafid fiêék. 
mdnu , nulU t/û- 
Inntas h$im4na ^f 
rejtftit. 

XIF. 

• - . ... 
Quantffmcunp' 

f^f rcfUotHS a far 

ohfiinàtHS , f ^4»-. 
do Jefifs ft ci vi^ 
dcfidam exhibet 
Im^ine fatmari 

tU-^ [e Jedat ^^ 



*57 Èââifû 

fàuvcr l'amc , en tout,^. ^^j 

tcms , en tout lieu ^j^^. 

l'indubitable effet fuit i^pj. 

• le vouloir d'un Dieu. ^^99^ 



XIIL 

Quand Dieu veut fau-. iMc.y. 
ver une amc , & qu'inj'^*^; 
la touche de la main ^^^^" 
intérieure de fa grâce ^ 
nulle volonté Eumàine 
ne lui réfifte.. 



XIV. 

Quelque éloigné que icfitrr» 
foit du (aluc uq pé-*ï^-.**7^ 
cheur obftiné ,. quand^'^'^-^ 
Jcfùs fe fait voir à lui * ^^ 
par la lumière, falùtai- 
re de fa grâce , il faut 
qjtt'il fe rende , qu'il . 
accourre, qu'il s'iju- , 
tnilie , & qu'il adoré 
ioB Sauveur. 



* 

H 



1» 



ter SàtvM^nm 

i:«f.Mf. Qiiaiid Diea accom* ' j^mim£p ZVme 
^Oii^. pagne fon commande- mmêdénnm Jkam^ 

Y//$. ^^^^ f& parole ex- &fiiéim9xnmém 

cérieure de Tondion locmUmm- ^9- 

de (bn efprû & de la mitMm nn&wM 

force intérieure de & j9r» Sfirhut » e^ 

eraoe , elle opère dans imnmi vi grs^ 

Yt coeur l'obéiflance tié/kéty 9ffptâmr 

Qu'elle demande» ff/4^ incmrèk 



fait. 

XVI jrw: 

j^. fl n'y a point de l»ÊlUff$nt il^ 

w/.i». charmes qiû ne cèdent heehé^, fM nMt 

1^91. i ceux de la girace . eedmt Ulinbris 

lé^Sfé^ P^K^ que rien ne ré- gnitù^\ ftimnilmè 

Ûttù ou Tout - Pui{^' ri0itmÊtn^Êkm^ 

XVlf. J9WR 

jb4». ta grâce cftifow cette Gi^Mis êfi^nmc 
Mt. ^9« ^» P*^^ ^V^ ^^ ^3Sr Piàrir, fana 
i^rpj. feigne incérieuremenc htmims ùtnrimê 

%ê9». les hommes, ftksISttcâMrwiitmiMR 



^S9 

rtféUitddJltfym venir IWUf 

cmmqm éd mm pasA U» »^1?^ *WW 
tmt vtmt» |N^r eiitend}» 1».W«»W: 
^l$4méu»iims>f rifeqce dp Fil%, ?^F. 

Mm» tuOêumt. Pece. 

- StmmvtrU, lAtemencc de I51 pt- ^^* 

ftud méutm Dti l»l«»quc U main de ,^,j. 

migftt^mftrti' Pieu arrofe , fonc i«»^ 

/fr« frt&im toûjoiits Ton tt«M(> 

XtK XIX,, 

UtigtâtiéiMl U grace de Diea ^.jj^ 

iii««4 «/» 9«MMi n'eft autre choie qœ «<r<r. 

ir/wv «mmmnu ^ voltmté roate>i>uii^ itf^}. 

«•taMTAf .* fcap tjt iànw. Ceft ridée q«e »«* 

ià»A%vumDtm p»«» nous en donne 

«pyi iM^ frÀ&> lai-meme dann «MM 

«0 «ww^M yitff iès Ecritures. 
Scrifmm*. 



i6o 

Màu. grâce eft que Dieu veut 
«V. j5». oui nous lui obéif- 
Uons,&ileftobéisU 
commande » & tout fe 
fait; il parle en Mai-^ 
cre^Sc^côat eft fournis. 



edit. 



/ 



XXL 



vtilt JWi à nobis 

ditHT ; imp^réii , ^ 
& 9tfmiét fium ;^ 

funt. 



Xî.Cw. La grâce de Jefus- 
'^•, *!• Chrift eft une crace .... 

•ait. Ai^^i^^ , ° „ 

%' C9mme creet 






dimm 
poMr hrt digne du Fits 
de Dien > forte j puif- 
iknte, feruveraine , in- 
vincible , comme ét^nt 
fôpéracron de ta vo- 
lonté coute-puifTante , 
une fuite & une imi- 
tation de l'opération 
de Dieu y incarnant SC 
teflKiicitant (on Fiis^ 

XX IL 



Gratid Jefu-- 
Chrifii efi gratis 
foftify petens yfiê*^ 
prenm , invinei* 
bilis » utpote (jua, 
eft operatio^volun" 
fatis àmnipoien* 
Hsyfi^uela c^ imi» 
ta^ia^ eperauûnie 
Dei incénnumùs % 
d^ rtfufiphémk 
FUmmfieeim^ 



XXIT. 



tue.i. L'accord de l'opéra* CenemMdonn»^ 
^2.edit. jJq^ toute^puiÛànte de potentis operatie* 

^\699. ^^^^ dans te^cœur de mê ï)ei ^ cénk 



hâminis , €tÊm li* 
ber9 if pus volun-* 
ts$is eçnfinfiâ^ de^' 
mmffiré^w illicâ 
nokis in Incarna^ 
tiùne 3 veluti in 
fûiut éU^Me archc' 
fjfo ommum alis^^ 

rum operationmm 

mifirieordiA ^ 

gratis y quA onh^ 

m s itk gratfiiu , 

at^He itk depen^ 

demts k Deéjhnfs 

fient ipfa origitu^ 

liioperatiâ. 

XXUl. 

Dems ipfi nobis 

ideam tr^didit 

^ffntipotentis ofi^ 

Tétionis /ka gra--^ 

tié , eam fignifi- 

cans fir illam^ 

fua crtMtHras i 

nihiU producit » 

& mortids red- 

dit vitam. 



Thommej avec te libre 
confencement de fa vo« 
loncé • nous eft montré 
d'abord dans rincar« 
nation , comme dans 
la fource & le modèle 
de toutes les autres 
opérations de miferi- 
corde & de grâce , tou« 
tes auifi gratuites Sc 
au(E dépendantes de 
Dieu > que cette opé« 
ration originale» 



XXIIL 
Dieu ) dam la foi Rmk 
d' Abraham a la^ette^'^j, i7* 
Us PTomffes trient ^jJL 
tachées , nous a donné i^^/[* 
lui-même Hdéc qu'il : 
veut quj: nous ayons 
de l'opération toute- 
puiflànte de fa grâce 
dans ms eomrs > en la 
figurant par celle qui 
tire^ les créature» du 
néant , & qui rpdoa- * ' 
ne k vie aux morts.' 



XX IV; xxm 

fj^^^^ L'idée )ttfte»*qu'a le jHfié4di4,i 

7. êdit. Gencenier«<le U coace- Cin$mi9 Mèid^ 

U9$. paidance de Dieu Se 0mmf0UnHéêDih 

»^^^- de Jcfus-Chrift fur les &jifiê>^Cbrifii^iH 

corps» pour les gué* fiuiéùtdis cûrfmé^ 

m par le feul tnouve- bmfM mHmfiut 

ment de fit volonté > vluméuit » efi'^ 

eft rîmage de celte imag^ ides, fm^ 

qu'on doit avoir de la hâktrà' 4^n ék 

toute-puiflance de fa ommifHtmu fnék 

grâce ^ pour guérir les glréU$4L in fitum»^ 

âmes de la cupidité* dis sniméàms k 

cupiditâti. 

XXV. XXK 

Iju. Dieu éclaire l'ame Ihm iUmmitM 

^V* . 8C la guérie aufli-bien éminuim » & esm 

4*-*^«^-Qqe k corps imx Çt^anéU âtimM^Êf^ 

ÎÎÎJ; feule volonté 5 il com- fmfêllfmàv^ 

nmndt^teiïdltohë. Jmnt4te;JÊAit3& 

XXVI. xnKZ. 

iMt, ..» 

^>-4i! Pbtfitdfrg|nce>qiie Mrf/« imm 



XWtt. XXYII. 

Kàst eft primé. La Foi eft la premie- itJFHfn 

irma^ , f^ fmr te graee 8c k ibot^e >*3t*^ 

êmniMm Métnm. de coûtes les aocrei. ^^|^ 

X3CnU. XXV MI. 

Trimé grâHé-^ La première grâce ^ /WDwn 

fMMffli I>rw cm- que Dteu accorde tu* 2^** 

r^> pecegfm^ pécheur , c*cft le par*' Jj^ 

•fiyeccétmrumrt^ don de (es péchés, g^^ 

JEWjr. XXIX. 

£.vfr4 Eccle^ Hors d'elle ^f £^1^/2 ^ i:«r.jr. 

fiém nulW conci^ point de gmce. • 'li^^ 

JTxr. XXX. 

Omms , ftm Toua ceux que Ken ^*^^ 

Bems^mk/iharf veut fauver par Jefos^ ^: ^ 

ptr Ori^Jat^ Chrift , le font infeil^ JJW 

vaniMT àrfàUliki^ liblement. U^j^ 

joaa. XXX t. 



x6^ 

jêâm. ont toujours lear cf- ti femffer habeni 
9tx. 19. fct ; il porte la paix fitf^m effeiiftm ; 
0dit^ -jufqttcs au fonds des, fACimimimu e^* 
Ig^: çpeurs, . quand il la, ditim. infert.» 

• * ' Icw àé&xt. , qn^io en ilUoi 

xxxiû xrx/A 



€dit. 



hntaire , mtdecinal dr 
divin de JeAis-Chrifl: 
..... de fe Hvrer à la 
mor^ » afin de délivrer 
pour , jamais par Ton 
lang les aînés^, c'cft- 
à-dire , les élus > de la 
main de TAnge Exter- 
minaceur.. 

• 

XXXIIL 



Gmî. 1 1 . Comble» feue - il 

^ojtdit. avoir renoncé aux 

^^9$- çhofes de la terre ^ à 

16^^ foi-Bijême , pot^r avoir 

*^ .4 la confiance :de s'aproj- 

prier , pour ainfi di« 

re, Jç(u>Çht4ft, fon 

amour y (a mort > & 

£^ Myftéres» compxe 



Jefi$s^Chriftusfe 
morti .tradidif ad 
libirandum frâ 
femperfuafangtti' 
ne frimogenitei ^ 

d eft eleââJ , de 
moKM Angeli ex* 
terminatoriu 



.*» 



XXXUL 

Ttùh ! qHdntam 
ûfwtet bonis tet" 
renii , & fibime^ 
if fi renMnciafft,ad 
kpcnt fffisfidi/* 
ciam habeat^fibi^^ 
utitétdiemmyâp^ 
frefriundi Cbrif- 



,cit SanEtus Pan^ 
Jus diçens ; Qui 
. dilexit me & cra- 
; didit femecîpfum 
: pro me. 

XXX IK 

Gratia jidami 
' ^n prûducibéU , 
r niji mérita hnim^ 
na. 

XXXK 

Cratia Adami 
' ^fi fi^HeU cna- 
Jionis , c^ erat de- 

& intègre. - 

XXXVI. 

f 

s. 

- Différencia ef- 

fintialis intergra* 

fiam, Adami (^ 

fiatHs innoce ntia , 

^cgratiamChrif- 

tianam eft , quod 
Xome IL 



X6s 
fak faine Paul -en d|. 
fane ; il m^a aimé ^ 
s^e(l livré ponr moi. 



La grâce d'Adam... ti.Cef, 
ne produi(bit que des*^; **• 
mérites humains. 't' 

XXXV. 

. La grâce d'Adam efl: Joan. 
une fuice de la créa- ^\}^'" 



non , & étoic due à la 
nacure faine & entière* 






XXXVI. 

Ccft une différence ''-J^- 
cffèntielle de la grâce ^j^^/* 
d'Adam , & de Tétat 169%. 
d'innocence d'avec la*^^^» 
grâce chrétienne , que 
chacun auroit reçu la 

Z 






166 

première en fa propre 
perfonne^au lieu qa'on 
ne reçoit celle-ci qu'en 
la perfonne de Jçfus- 
Çhrift reirufcicé, à qui 
nous fommes unis. 



XXXVII. 

Eph0f. La grâce d'Adam le 
Lg^dit. fanûifiant en lui-mê- 
i^9s. me , lui etoît propor- 
tionnée : la grâce chré- 
tienne nous fanâifianc 
en Jcfus-Chrift, eft 
toute-puîflante , & di- 
gne du Fils de Dieu» 



1699. 



XXXVIIL 

Zw. Le pécheur n'cft libre 
vt^.%9- que pour le mal fans 
\%\ la grâce du Libérateur. 



iâ:f9* 



XXXIX. 

La volonté qu'elle > 



ffimém mmf' 
qmfcjHi in propria 
perfina rtcepiffit: 
i^a tfcro mn rtci^ 
pitftr 9 nifi in pef" 
fina Je/m - Orifii 
rtfiifcitati 9 cm 
nos umtifumns. 

xxxni. 

Gracia jidétmi , 
fétnB$fic0ndo iU 
Imm infimetipfi , 
erat illiproponio* 
néU4^:gr4tid dri* 
ftiana nosfiaiSt^ 
çando in Jefi^ 
Chrifto 3 eft onmi* 
fotens 9 (^ digne 
Filio Dei. 

xxxriih 

VeccMoT non eft 
liber , nifi ad nui* 
lum , fine gr'âiiâ 
Liberatoris. 

XXXIX. 
Fotnntas^quéim 



ffit 9 nibil h^hf 
l/fmmis » nifi 0d 

doris ^ nip 4kà fi 

wrium 9 nifi 4^ fi 
vulnerandum. Efi 
capax pmnis mali, 
CSr incapax dd om^ 
ne hontim^ 



*4/ 
ta grâci 3 ne prévient lutt. 

point > n'a de lumière ^^; 3 •4* 

qqe pour sVgarcr , '^J- 

d'ardeur que pour le j^^^* 

précipiter , de force 

que pour fe bleller; 

capable de tout mal » 

impuiflànte à tout 

bien. 



XL. 



XL. 



Sint grâtia ni- Sans laquelle, cette n.ihf. 

hil 4mare pofn^ grâce de Jefus^CArift , 5- i8. 

mffs. , nifi ad mf- nous ne pouvons rien ^^^* 

tram condemna^ aimer qu'à notre con* ^' 

eienem* damnation. 



XLI. 

Omnis cçgnitio 
pei y et^m nattt' 
talis s etiam in 
Philofiphis ethnie 
çis , nonpotefl ve* 
pire ntfià DeOy & 
finegratia non pro'^ 
ducit nifi prejiém' 



XLI. 

Toute . connoiflance 
4e Dieu , même natu- 
relle , même dans les 
Philofophes Paycns j 
ne peut venir que de 
Dieu; fans la grâce 
elle ne produit qu'or- 
guëil 9 que vanité» 
Zij 



K0M. t. 
I9.edit. 



%6t . 

qu'opoficîon 1 Dieu ptionem > vanitéU 
xnfimt , au lieu des tem , & ofpofitio* 
fencimens d'adoracion, ftent ad ipjkm 
de rcconnoîflancc St Deum y loco affec* 
d'amour, tHUm adoratiûnis» 

ffratitudinis ^ f^ 
nmoris. 



xj. i 
edit. 

1697. 



XLII. • 

A^. Il n'y a que la grâce 
^. de Jefus - Çhrift qui 
rende Thomme propre 
au facrifice de la foi : 
fans cela rien qu'im- 
pureté^ rien qu'indi- 
gnité. . 



XLIII. 

Kom, Le premier effet de la 

*%:.*•' grâce du Baptême, eft 

\Ja\^ de nous faire mourir 

* au péché; enforte que 

* refprit , le cœur , les 

fcns , n'aycnt non plus 

de vie pour le péché » 

que* ceux d'un mort 

pour les chofes du 

tnonde* . 



XLir. 

SolagratiaChrU 
fit reddit homi^ 
nem aptum adfa* 
crificiumfidei ;fi^ 
ne hoc, nihil nifi 
itnpnritas : nihil 
nifi indignitas. 

XLIII. 

Primus effeUnt 
gratis bapttfinédis 
efifacere , ut mo* 
riamur peccato ; 
adeo ut jpiritns , 
cor, fenfus non ha^ 
heant plus vitdprâ 
peccato y quàmho'i 
mo mortuus ha^ 
beat pro rehns 
mundi. . 



%6f 



XLIV.. 

Non fiêmnifi 

duo amores , unie 

vêlitioncs , (è' M" 

tiones omnes nof- 

tra nafcHntMr ; 4- 

mor Dei , j/sri om^ 

nis agit propfer 

Deum^, quemque 

Deus remttnera^ 

t$fr ; ^ amor qHif 

nos ipfas , ac mun^. 

d^' 4ifi^imuS9 

qtù y ^quod ad 

JDn^m refiTin^ 

d^m efi y non re* 

ftft 9 &^ ftopter 

hoc iffnmfitmé* 

. ' XL v: : 



XLIV. 



Il n'y 9 que 4cux a- Joat^. 
mours , • d'où naiffent ^^.*^. 
toutes nos volontcz & j^^^^ 
toutes nos aûions j i6p$* 
l'amour de Dieu qui 
fait tout pour Dieu, Se 
que Dieu rccompenfe j 
Tamour de nous - mê- 
mes & du monde , qui 
ne raporte pas à Dieu 
ce qui doit lui être ra- 
* porté , & qui par cette 
raifon - même devient 
mauvais. 



j 



XLV. 



î^tnore J)ei in Quand l'amour de tue. 



corde pecc4t^Hm: Dieu ne régné plus ^- 13* 
non amplins reg- 'dans le cœur dn ff'\^^^. 
£nantow4ttcoëo tfi chour , il çtt néccflaire 



Ht in eo carnalis que la cupidicé 'char- 
r^piff r cupiditas > nelle; y (régne , & . coi^ 

Ziij "' 



rompe toutes (es ac- ùmnefifUi àBiùnes 

cions. eJHs cifi^kmpnt. 

XLvr. xiri. 

iààt. La cupidité oa la ÛMpidftds , ànt 

^.y9. charité rendent l'ufage chàHtéts.ufiimim' 

i€9t. ^^' ^^^ ^^ ^^ "^^^" ^^^^ y^nt^ vH 

uÀ\ vais. màtMmfd^im^ 

XLVII. Jf^i^^^. 

jlUtatf . L'obéiftànce à la Loi Ohdientia legh 

xxiîj, doit couler de fource , frôfiuere débet ex 

%6.€ik.^ cette fource c'éft la fcf^e; &hitfm 

i^^l! charité. Quand Ta- efi ebaritasîQméiH^ 

mour de Dieu en eft dû Dei mlfar éjliU 

le principe intérieur & /^*AJr ftineifiiem 

fa gloire la fin , le de- interitus^ t^ JM 

hors eft net ; fans cela gtmrim lyms finis\ 

ce n*eft qu'hypocrifie , tune p$trmm «jf 

oa faulfe juftice. ff^^d spfdret ex-» 



eer$Hs ; nHeijmn 
non ofi nifi hjpo^ 
ei^fisy iànt ^ 

XL tri il." ^ttimi. 



fuifA^niJiaberra' 

timjincfiaci lu- 
mine^fim Chrifip, 

jrz/x 

Vt nnllum fec* 
eatum efi fine 4- 
mwr9 mjbri , ita 
nnllum eft ^pus 
bonnmfinc émw4 

U 

Trufiri cUma* 
wtMsadVeum^Pd* 

ter mi ^fifpi^i^^ 
4héiritAtis mn efl 

ilU 1 qui cléimàt. 

zjr. 

Tiies JHfiificâ$ . 
^Hândo oper^HT ; 
fed ipfa negkepetéh 
tur , nifi fer chd^ 



autre chofc <yie tcnc ^^M*/- 
brcs,qu'£gircnicnt,& ^^.^ / 
(^ péché fens I4 hx- ^^^. 
raiftcc de U foi ^ f*»^ ^^^ 

XLIX. 

Nul péché uns IV ^*'''- 
mour dcnous-mcrocs, ^^g^if, 
comme nuUe bonne ,^^j. 
œuvre fans amour de U99. 
Dieu« 



Rm^ 



'a;iî/.i5< 



Ceft en vain qu'on 

cric à Dieu , mon Père, gdït. 
fi ce n'eft point rcfprit léps* 
de charité:, qui cric. »<^^^* 



Lafoijttftifie,qwnd^^^ 
elle opère; mais clle^,^,>7^ 



n'opère 
rite. 



P^r lâcha- 16 9^. 

1699. 



LIL 



^n 



ja.x. Tous ks autres 
45-*^. moyens de falut font 

JÎ3,' renfermez dans la foi , 
comme dans leur ger- 
me & leur femencej 
mais ce n*cft pas une 
foi fans amour & fans 
confiance. 



LUI. 

S'^€ La feule charité les 
;^^/4.fait. Us aaions chri. 

1^93. ^i^^^^^ 9 chrêtienne- 
1^9^, ment par raport à Dieu 
9c à Jcfus-Chrift. 



tu. 

OmnUalidfi^ 
Intis média conii- 

nentHrinfide^sfh 
^uam in fuogcr^ 
mine » xè'fimine ; 

fid hù fides nm 
^fq»€ amore <^ 

fiducia. 

• 

LUI. 



LiV. 

»: Civ. Ceft eUe-feuIe , U 
"l'Jl; ^'charité, qui parle à 
,^>^, Dieu , c'cft. cUe-fculp 
169^. qiie Dieu entend. 



^ SêU cbàritas 
Chriftiano mùdê 
féicit (• nSiiones 
chrifiiétnas ) fer 
rèïationém ad 
Deufh & Jeftm^ 
Chtifium. 

Lir. 

■ . • ••* 

Solacharitasefi^ 
quA Deoioifuitar, 
eam filam Dem 
audit. 



* • . 

* 

Dieu ne couronne Dem non c^rê^ t 



ndt nin charité' que la charité : qui ,. Càr. 
ttmi qui ctnrit court par un autre »r. 14.. 
gx dii impnlfit > mouvement & un au- ^^-^ 
a- ex dio motivOi' tre motif, court en ^^^^ 
i» vMHm cmrit* vain. 



im 



LVI. 



T>tm nm rimu^ D«u ne récompen- J^ - 

turat nift charité- k que la chanté , par- ^^^^ 

ttm^mnim cha- ce que la chanté ieule ,<f,j. 

ritas fila Deum honore Dieu. U99' 
bâmrat. . 



tni. 

TotMmdijfi fte- 
eatori , quéfieto ei 
deefifpes } & non 
tfifittinUet,tH>i 
mn eft «mtr Dti. 



Lvn. , ' 

Tout manque à un àm. 
pécheur qjiand l'cfpe- **^': 
rance lui manque : & l'^J ' 
il n'y a point d'cfpc- j^^^ >. 
rance en Dièuyoù il • 
iï*y a point d'ambulr 7 ^ 

de Dieu. 



Z/7/A 



LVIII. * ^ 
Il n'y a iijf- Dieu ni iv. 8. 



me Religio , , i^W Religion , où il n'y a eiit. 
fm efi çhsrifssy. point dc-charitc. : P » JJ^ 



LIX. 



»T# 



ux. 



ÎÏÏ[' La pncrc des impies Ors^ imfi^ 

& ce que Dieu leur ac. p^^fci^umyi^ V^à 
corde, un nouveau ju. Bèm ilUs cance^ 
gemem fur eux. ^> , ,fi „^^ ,-^ 



LX. 

JAiiy. Si la feule crainte du 

Kjm)\ fuplice anime le rcpen- 

•*^* tir , plus ce repentir 

iiS9f. eft violent , plus il 

condiiit au detefpoin 

LXL 

tMcjut^ La crainte n'arrête 
\%.tàu. que la main;& le cœur 

Î^pI' ^ ^^"^"^^^ p^ché , tant 
^^' que l'amour de la ju- 
ftice ne le conduit 
point. 

LXII. 



LX. 

Si folus fHppH'- 
cii timor Atiinuit 
pmnitemiâm » fui 
hde êft mâgis vi^^ 

Ii9ttéh€^m4gis itê-^ 

€it 4d dejpnéiii^ 

mâtÊmm cobikit ^ 
€W éuêtim tmiiim 
fiecéuo âdéUcitMT, 
quâfidiiê nb am«r§ 
jttfiins mn dtmi 



Qtii ne j'akftknt du Çmàméi/ù itm 



$mre fosM » illti^â 
eâmmittit in €cr^ 
dèfitâ , &jam êfi 
refis coram Dto. 



mal que par h crainte MÊif. 
dtt châtiment» le com- *J?*^* 
met dans Ton cœur ^ & ^^ ' 
eft déjà coupable de^ u^^$ 
vant Dieu. 



Lxm. 

hue efifnb legeji^ 
g§m non adim^ 



LXIIL 



14* 



Un baptifé eft enco- . 
re fous la loi comme /^^l^ 
un luif > s'il n'accom- 16^. 
plir point la loi , ou 
s'il TaccompUt par la 



pleat , Mut 

phéU ex filé II» feule crainte» 

mère. 



LXIV. 



'Srih mdlediQe 
legis , nMnjnamfit 
i0Mf$ , fmia peC' 
céHÊT yfiveféÊcien^ 
deméUnmifiuèU" 
htd nannifi ^ ti^ 
merem evitémdo. 

Lxr. 

téySMeerietis,ti: 



Sous la maledi^on ^^- y. 
de la loi , on ne fait J^*'^*^» 
jamais le bien , parce j^^^ 
qu'on pèche » ou en 
faifànt le mal > ou en 
ne l'évitant que par la 



cramte. 



r • 



LXV. 



'Moyfe 8c les Pro- Mten. 
ictcs y les Brétces Jk **> '*» 






les Dodeursdela loi 
(ont morts iàns donner 
d'enfàns à Dieu , 
n'ayant fait que des 
cfclaves par la craince» , 



tXVI. 



Air. 
9nj: 10. 
•dh. 



1691. 
U99^ 



-Qui veut s'aprocher 
de Dieu , ne doit ni 
venir à lui arec des 

J>a(ÏÏons brutales 9 ni 
è conduire par un 
inftinA naturel , ou 

i)ar la crainte comme 
es bétes , mais par 
la foi & par l'amour 
comme les éhfen», ' 



* t 



tX V I L 



DàStffres ^ Imè 
ftêgrtHïfunt ywf' 

q»€ ep ^f$lod nllum 

, De$ . dâderinf fir ', 

liMp$f cum non ef* . 

ftcerint nijî man^ * 

cipiaper tinmem. 

^fromntiftate \ , ' 

brtnalibiis paffç^J^ 
nibus, neyueaiU^ 
duci pçr ènfijnc-^ 
tum natuTéiUm » 

fimti (ffti4 „ fid \ 
P^/ldi)lfh&p4r0- ^ 



Zmc. La crainte fcrvile ne 
*j^*^- fêle repr^&àfcl Dieu, 



Tttnor fervilis 

mnfihi y^prefin^ 

ue comme un maître téu Dtum , nifi ut 

pmperiefm^ 



• » » 



- •< dur . 'impérieux ,- >îtf 
^ -juilc, intraitable, . . 



..4 



lem. • ^ 

LXVIIL 

Dei bonitas ab^ 
'Ifreviavit viam 
falutis i clauàtn'' 
do totHtn infide^ 
^ precibMT. 

LXIX. 

Fides, nfus^ang" 
nnentum , ^ prs" 
fnium Fidei, to^ 
tum efl donum pu- 
YA libcralitafis 
Dei. 

LXX. 



irr 



LXVIIL 

Quelle bonté de Dieu '^^> f7* 
d'avoir ainfi abrégé la "•*^*^- 
voye du falut , en rcn- igA] 
fermant tout dans la 
foi & dans la prière / 

LXJX; 

La foi ^ l'ufage , l'ac- M*r/<. 
croisement & la ré-*^*. **• 
compenfe de la foi , ' ^' 
tout eft un don de vo- i^sfjf\ 
ire pure libéralité. 



LXX. 



Nanquam Dent Dieu n'afflige jamais . J^^»« 

épgitinmctntesr ^^^ innocens ; & ics'^^^^^ 

(fr apaianesfem' affligions fervent toû- ,^^'^. 

perfervifint , vel îàuts ou à punir le i^é^i6»9. 

ad pHYiiendum ché , ou à purifier le 

•peccMHfn y vel ad pécheur. 
pHrtficandHm pec^ 
'tatorem. 



«»t 



LXXL 



LXXI. 



^M^c. L'homme peut (ê Homêcbfiêicm$* 
V\, *8'(lîfpcn{cr, pour façon- firvati&fttmpoi^ 
^ • j fervatioR , d'une loi fifi di^fgftfire éé 
wW S"^ Dieu a £ûre pour ea Uge , qâuum 
ton ucilicé. DâMs ctmdàdk 

frpfttr eJMS utilim 



LXXII. 

ftjf. Marques &praprie^ 

^àj.it.ux. de l'Egliie chré* 

*J; *♦• tienne. Elle eft.... ca- 

IS9Z. ^hoHque , comprenant 

i69^[ & cous les Anges du 

Ciel & cous les élus & 

les juftes de la cerre Se 

decousiesiîecles. 



LXXIII. 



LXXII. 

JNatM EceUJU 
Ûoriftiên£ efi , 

comfrchendens^ 
9mmsAng€hs cesm 
liydr omnes $l^os 

omnium funlo-* 
THm. 

LXXII. 



t: rhêf. Qu'eft-ce que TEgli- Qnid eft Eccl^ 

/ 1. 1. fe , finon l'aflemblée fia , nifi cœtus fi-* 

*^«^- des enfans de Dieu • liaram Dei , «ui- 

Vsll. ^^"^«""'^s dans fon nentiHmintjusfi* 

fcin , adoptez en Jcfus- m , étdopm^nm 



tentifim in ejms 
perfinnay ndimp^ 
twmm fjtês ftm'* 
£Hin€ • viventimm 
€jmsffiri$0, égen^ 
timm per eJHsgrâr 
ÛMê & expe^jm* 
tiam graiiâmftt^ 
tmriJdCêUi. 

LXXIF. 

Ecclifidyfivt iti" 
teger Chriftusy in- 
carnat nm Fcrbun^ 
habet ut eaput ^ 

0mnes vero /an&9s 

Lxxr. 

EccUfia efi unus 
fitfâs hamo*, com^ 
fofittts explnribus 
mtmbris. tjuortim 
Chrifim eft caput, 
viray fubfiftentia , 
(fr perfona ; XJnus 
folnsChriftHs^com^ 



^T9 

Chrift » fttbfiftans en 
(a perfonne , rachetez 
de Ton (ang, vivant 
de Ton elpric > agi flans 
par fa grâce , & atcen- 
dans la paix du fiede 
à venir. 



LXXIV. 

L'Eglife , ou le Chrift Tfm.iif' 
entier , qui a pour "^••*'^* 
chef le Verbe incarné, J^^j* 
& pour membres tous 
les faims. 



LXXV. 

Unité admirable de Ephef. 
rEglife.Ceft....unfeub7- i4t 
homme compofé deJJ^J.^^* 
plufieurs membres , 1697» 
dont Jefus- Chrift eft itf^^« 
la tête, la vie, la fubfî- 
ftance 8c la perfonne... 
Un feul Chrift compo* 



IS de plufîeurs Saints ^ pojttks ex pluri* 
îdont il eft k Sanâifi- bus fanais , ^uo^ 
catear. ' rnm eft fanUifica^ 

tor. 



LXXVI. 

•.W Rien de fi fpacicux 

IJii*** 5^*' /'£^/(/J de Dieu, 
169$. puifque cous les élus & 
x^^^* les juftes de cous les 
iiecles la compofenc, 

LXXVIL 



edit 



t.joMn.. Qui ne mené pas une 
ij> tx, vie digne d'un enfant 
de Dieu,ou d'un mem- 
bre de lefus - Chrift , 
ceflè d'avoir interieu- 
remenc Dieu pour Pè- 
re , & Jefus - Chrift 
pour Chef. 

LXXVIIL 



LXXrL 

Nihil /péUiofiui 
Ecclefiâ Dei, qmd 
omnes eleSii y (jr 
jufii omnium ftr 
cHlorum illam 
comfonunt., 

LXXVIL 

Qui no» ducip 
vitâm diguam Fif 
lio Dei % & meuif 
hro Chrifti > ceJféU 
interiùs habert 
Deum pro Pdtre, 
& Chrift um fro 
capife. 

L XXXV m 



ASt. iij. Le Peuple Juif étoît Separatur^uisà 

%$.edh. la figure du Peuple élu, populo ele£lo eu* 

l^ji' donc Jefus - Chrift eft jus figura fuiePo-^ 

I699, * ' ^ 1 



capHt efi Jtfiês- 
Chrifins , tam non 
wvtndi fecun- 
dùmEvangeliHmy 
tfukm non mden^ 
do Evéngelio. 



\L X XIX. 

VpitOy &necefi 
furinm eft pmni 
fempore , omni lo^ 
€0 , f^ omni perjo^ 
fMrnm gineriflu^ 
dore , & cognofce^ 
reJpiritHn$i piO'^ 
PAfem & mjffteris 
fâcrs SçriptUTê* 

txxx. 

LeSUo ficrê 
\Scrfptnra ofi pro 
: omnibus. 



a9t 

le chef. Vexcommuns-^^ 

cAtion la pins terrible^ 
eft de n'être point de 
ce Peuple & drn^avoir 

point de part à Jefits^ 
Ofrifi^ On s'en rctran- ' 
che auffi bien , en 
ne vivant . pas félon 
TEvangile y qu'en ne . 

croyant p^iji.à VEvan» 
gile. 

é * « 4 

LXXIX. 

. Il eft utile & néccflai- tt- C*r- 
re en tout tcms, «/^^^^^ ' 
tous lieux & à toutes ,-^^*j. 
fortes de perfonncs , i6^>^ 
d'en étudier , de l'Ecri- 
ture 9 &d'en connoî- 
tre Tefprit , la pieté Sc 
les myfteres» 



LXXX. 

Celle , ta levure, de ^^^ 
l'Ecrituire fainte , entre *^^^ 






* 



"X^m 2Z 



les mains même d'un 
bmm d'4faires ce- de 7/^ 



l^éMaii mar^ke ^m^tUe 
cR pott tont le ffaoïid». 



'A* 



£1X17. 



wV/ii! L'obfcarité feinte de OtfimrHms fint- 

êiiP. la parole de Dleo,n^ £^4 vntn Ditisn^ 

1691* pas aux Jaïâues une efi laids rMtiodtf 

i^>^- raifoti pour te dirpén* fenfandife - ifjStf 

ièrdekliito» ab ejus USiom. 

LXXXiL i^jrm 

j(ff. Le Dimanche , tjmi J)$es DêminUus 

xv.%i*M /kctidé âH fMf^ , Il Ùhr^ams He^ 

*^«^ doitétre fartftifié'pàt M^ fiukifiemi h-. 

'^^^* des Ibdfcures de pi%té , iHaifHms<pinmis y 

*^^^* & fut tout des wimes & fifer mwti» 

Ecritures. Cifi te Uit fk^Hamm Smfh 

îi$$ Chrétien y & que t9eirarwm.Déimn^ 

Dip$n$hHe ^Hi cenmie ^m eJhwlU Chi' 

fin œuvre hii à derme. fiiàHkm tA hec 

Il eft dangereux de l'en leSHtM fetrÊhere, 

vouloir fevrer. 

LXXXIIL Lxxxni. 

Stm. Ccft utie iîlufionde ^Efi tttufle pi 
tv. »^. s'imagÎDer que la con- perfuadere» ftM 
**«^* lioiffance des myftcnes nefitia wjlleri^ 



T$H99^ Sxligiws 
non Âeh^^is com^ 

IcEkione facromm 

Librarsêt». Jbbn ex 

fdtjniiutrum Jim'- 

plici^ate > fid ex 

Jkperba wrerum 

Jcientia 9 ertm efi 

ScripturéÊTum 4- 

iufies 9 (fr- naté 

Jum hdrefij. 



JHsnor0m mani- 
Ims ieafmm TcftA^ 
fi^ntmm » fen eis 
itiuA çUn/iêm /r- 
nere > éwfertnAo 
fis moimm illud 
intelligcndi , efi 
iUisOnrifiies eb* 



%9j 

de liRelijgîo» ^^cxloî- ^^^i* 

vc pas être communi- *^*^* 
quée à ce fexe par U 
leâare des livres faines» 
étprês cet €xempU de Is 
confiance avec laqttetU 
JefiiS'Chrifi fe m^nifefie /^^^ 
k cette femme. Ce n'c& ^narù 
pas de la fimplicité des tain$. 
fetnmes » mais de la 
fcience orguëilleufedes 
hommes qu'eft ,vena 
l'abus des "Écritures > Se 
' aue font nées -les héro- 
fies. 

LXXXIV. 
Ceft la fermer aux ^dm. 
Chrétiens, U bouche"^;^ 
deJefiêS'Chrifi , quc^de'^^;^^ 
leur arracher des mains 169^ 
ce livre faine, ou de 
le leur tenir fermé , en 
leur ôtant le 42iayen de 
Tentendre. 



LXXXV. 



XXXXV. 



Mcrdicere CkcU En interdire la ledhi- 

Aalj 





^dlt '^ * ^* l" Ecrit firt & ftianis U&ionem 

\l'^[^' particulièrement de facrs Scriptttra , 

1699* l* Evangile , aux Chrê- prafirtim Evan* 

tiens , c'cft interdire gelii , eft interdis 

Tufage de la lumière cèire ufmm tuminif 

aux enfàns de la lu- fitiis lMcis\ ^ fd'^ \ 

miere » & leur faire cére ut p$ùiant»r 

foufifrir une efpece fpeciemquamdam 

d'excommufticacion. excommunication . 



nis. 



LXXXVI. LX-xxTV. '* 

1. Cor. Lui ravir , m Jimpte Eripere Jimpti^ 

xiv.%s. fiuple ^ cette confola- ci populo hoc fêlé- 

*^^- tioû d'unir fa voix à tiumjungendi'vo- 

i^^l ' ^^^^ ^ ^^^^ î'Eglife , cemfuAm voci tth 

ç*eftun ufage contrai- tius Ecclefic, efi, 

• rè à la pratique apo- féfus eontrmint 

^' ftolîque & au deffein prdxi Apcfiolicd y 

de Dieu. & intentioni Dck 

« 

' . LXXXVIL LXXXnt. ' ^ 

AS.tx. Ceft une conduite ' JModus plenuê 

^•^ pleine de fagcffe , de fapientiâyluminti 

1699. ^^^^^^^ ^ de. charité , & charitâte , efi^ 

de donner aux âmes le darè aniniAu$ 

tems de porter avec tempus portanji 

liumitité 6c de fèncir cum bumilitmif& 



fimUndi ftatum 

peccati > fctenJU 
Jfir$t$tm pdpnittn" 

&incipiendiy ad 
minus , fatisfacc^ 
re juftitia Dei, 
Mtequam recon^ 
çils09ffftr. 



l'état du pëché; ie de^ : 
mander l'efprit de pé- 
nitence & de contri*. 
tion , & de commen*- 
cet au moins à fktis- 
faire à la juftice de 
Dieu , avant ^que do 
les réconcilier. 



^ LXXXTJJI. 

9 r 

Ignoramus quid 
fit feccatam , cJ* 
v$ra pœnitentiay 
quanào volumus. 
fiatim refiitmpof- 
fejjioni bonarfim 
illorum » quibus 
nos peccatum fpo- 
Uavit 9 & dctrec^ 
tamtfs feparatitH 
nis ifiius ferre 

LXXXIX. 

Qumtus - ^m- 
mfns grudus can^ 



LXXXVIIL 

On ne fçaît ce que, J^'** 
c'eft que le péché & la "^k. 
vraie pénitence, quand \Y^^* 
on veut être rétabli j^^^ 
d'abord dans la pof- . 
feilîon des biens donc 
le péché nous a dé- 
pouillez , & qu'on ne 
veut point porter la 
confufion de cette fé- - 

paration. 



.1 



LXXXIX. 

Le quatorziéfflte dé- ^^^ - 
gré de la.conver(ion4u edh. 
.pécheur > eft ^^'étam, i<^p^ 



%w 



tieùocilié , il a droit ris tfi lp$od , citm 
d'aififtcr au facrifice de J^jdm rtconeiliék- 
TEglife. tus , habttjms ^if- 

fiftenii SMcrifiaiê 
EccUfiéu 



XC. 

Itof. Ccft l'Eglifc, qui en 
«vil/, a raucoricè» de Fsx- 
llt!!!^' C9mmstnicâthn , pour 
l'exercer par les pre- 
miers Pafteurs» du con- 
fèncemehc au moins 
pxefumé de tout le 
corps. 

XCI. 



1691 
t699 



j9Mn. La crainte mêpu d*a^ 
ix. 11. ne excommunication 

1693* 
1699* 



in jufte , ne nous doit 
jamais empêcher de 

faire notre devoir 

On ne (brt jamais de 
rEglife , lors même 
qu'il femble qu'on en 
ioit banni par la mé- 
chanceté des hommes » 
^uand. on^eft aaadhé à 



XC. 

Eeclefia M^ari^ 
téUtm wxcommMi' 
nicandi habet yjst 
eam exerceat fer 
primes Pafiares de 
cenfenfuy fdtem 
frêfismfto ytasims 
cerpertSt 

XCI. 

Excemmunicéh 
tiênis injufté mee^ 

ket nos wffidm 
ah impUffdo debi* 
te nefiro : funh 
qH4m eximus éA 
Ecclifia , etiâm 
éfmando bemismm 
nefféitii videmm 
-éii jss êxpujfn 



quémio T>€0, Jèfff'^ Dieu y à Jefas-Chrift ^ 

Chrifloy atqne $ffi Ôck TEglife même par 

EccUjiAfer eha- la charité» 
ritatem affixi fn-^ 

mus. 



XCÎI. 

Tati fotius in 
pAce excommtmP' 
catfâftem & ^f^^ 
ihema inju/hm , 
^uàm pr&dere ve^ 
ritatem 9 efi imi" 
NrifirnShtm Pm$ê^ 
înm : tantihn ah'^ 
tfi , Mtjfit erigtre 
fi contra aHtmri" 
totem i aut feii^ 
dere nnitatem. 

xcm. 

'finat vulnera , 
If #4 praceps pri^ 
^morttm Paflomm 
yefiinatià infiigit , 
'<fine tpfins mania' 
'Pf;'JèJksrefiitmt9 



XCII. 

Ccft imiter Saint «^J5- 
Paul , que de fouffrir f; ^^J^^-. 
en paix l'excomitiani* j^^^ 
cation & Panatkéme 
injufte ^ plutôt que de 
trahir la vérité » loin 
de s'élever contre l'aa- 
torité , ou de romprt 
l'unité. ^ 



^ XCIÏI. 

Jefus guérit quel- .>f*» 
quefois les bleffurcs , *?^?:^ 

3ue la précipitation ^^^.^ 
es premiers Pafteursi^^. 
fart fans fon ordre ; il 
rétâibiît ce qu^iis re« 
Ltraïichent par unséle 



îpWnfiderf. ' qùUif^ iifctrtfi'. 

derato X4I* ref-. 
einittnt, 

XCIV. ■ XCIfT, '.-. . 

nom. Rien ne domic une NihH jHJorem 

*J?-ï^* plus tnauvaîfe opinion de EccUfis opinion 

î£î. dcrEgUfe à fcs cnne- ncm ingtrip ejf^ 

t699. mis, que d'y voir do-i inimicis , fi?i» 

miner fur la foi des. videre ilUc don^, 

Fidèles , & y entretc-, ff^fMf ^xerceri, 

nir dc$ diyifions pour fapr^ fidcm fide^ 

des chofcs qui ne bief- lit^m , & faveri 

fent ni la foi ni les divifiona fropter 

mcjpars» . . . , w> f ?* mejidtm 

ns. 

X cv. jrcr. 

1. Ciw. Les . yéricte font de- V€ri$4tes eo de- 

xfo^.tz. venues comme une venerunt y ut fini 

if^ langue étrangei^ i la 4i9ig$t4 ifuafifcre^ 

:gj plupart des CHrêricns^, griM plcrifqi$f 

^- ' : & la manière de les ChnPianis^&m^ 

pêcher eft comme un dus cas prddicari^ 

langage inconnu ; tant ,diefi velmiidi^, 

'.çlïe eft éloignée de la fM incogmtmm ; 

'Ji«»pUcité des Apôirei, jid^^ 5^'^f.*?.-^ 



^ fimpUcitâte A^ 
ptfjlvlarum , (^ 
Jupra communem^ 
captumfidcliMm ; 
mquefatis adver^ 
titftr , quod hic 
defeElfêsJit ftnum 
ex fignis maxime 
fenfibilibHS fenec'- 
tntis EccUfiA y & 
irA Dei in filios 
fms. 

xcri. 

Deftf permittif, 
UÈ omnes potefia^ 
tes fint contraria 
frddicateribHsve" 
. ritatis , ut ejks 
viSoria attribni 
mnpoffity nipdi^ 
vin A gratis. 

xcni. 

Nimisftpè con* 

tingit membra il^ 

la y- quA magis 

JknSlè , ac magis 

TbftH IL 



& aa-delTus de la por- 
céo du commun des 
Fidèles. Et on ne faic 
pâs reflexion que ce 
déchet eft une des mar* 
ques les plus fenfibles 
de la vieilleflè de l'E- 
glife , & de la colère 
de Dieu fur Tes enfans. 



XCVI. 

Dieu permet que tou- jig^^ 
tes les Puiflànces fpîent*a/»y. «.' 
contraires aux Prcdi-*^^^- 
cateurs de la vérité >'^^^* 
afin que fa viâ:oirc ne 
puilTe être attribuée 
qu'à fa grâce. 

XCVII. 

Il n'artive que trop A^ 
fouventque les mcm-^'^-. li- 
bres le plus faintemcht*^'^* 
& le plus étroitemenri^^l* 

fi 



uius l l'Eglife font re- firiSll Hfii$4 .JËç^. 

gar4cz & ccaicçz cgni- chfis fum j njfi-' 
\ me indignes d'y être » ^ ci éuqu$ tr^siri 

oa ,comn;ie en écanc dé- tat^Ué^ indignée . 

j^ feparez. M^^ i^ ju*- . ^^ fi^^ i» EccU'- 

fte vie de la foi de Dieu, Ji^ « vel tMqH4m . 

&nonpasderopiaion éib m ftparAta^. 

deshomcD^eSt Sed jufius vivit 

ex fide 9 & nm 
ex opinione hemi^^ . 
mm* 

xcviii. xcriii. 

.f«^- Celui , Vétat ^ d'être StéU^ perfect^ 

^^^•37 perfecuté&defouflFrir tionis & pœna-- 

j^^^^ cqouneun hérétique, rum > qt^as qm 

1699. un méchant , un impie, toleraf , tanquém^^ 

efl: ordinairement la hé^etisui > flagior 

dernière épreuve & la tiofui^ &.impiuf» 

plus méritoire^ com- ukima pterUm^ 

me celle qui donne, qf^ proh^fio efi j . 

plus de conformité à e^. m4xmè. meri* 

Jefus-Chrift. toria , Htppte ^m . 

facit hcminem 
magis çonfprmem 
JefH'Chrifte. 

xcix. xax. 

L'entêtement, la pré- terviçaeia^pré* 



in nolendoau't ali' 
guid examinarc > 
4iut agnofcen fe 
fàijfe dcceprum , 
tnHtant quetidie , 
quoadmnlusy in 
cdàrem mortis id , 
quod Ï>€HS in fua 
Ecclefia fofitit , 
m in ea ejjet odor 
wu ; V. g. honos 
lihros , injlrfi5i$(h' 
nés ^ finSa exem- 



Tempus deph" 
rabile , quo credi" 
tur honorariDens, 
perfequendo veri" 
tafem » fju/^fte 
Difcipulos. Tem- 
pus hoc advenif.... 
Haberii &trac' 
tari à Religionis 
Miniftris , tan^ 
quam impium^ & 
indignnm omni 



vèncion » l'obftination ii.On 
à ne vouloir ni rien ï'; i^» 
examiner , ni recon- ' 
noitrequ on s eitcrom- x699. 
pé , changent tous les 
jours en odeur de more 
à l'égard de bien des 
gens y ce que Dieu a 
mis dans ion Eglife 
pour y être une odeur 
de vie ; comme les 
bons livres > les inftru- 
âions , les faines exem- 
ples , &c. 



C 

Tcm& déplorable , o4 ^^n. 
on croit honorer Dieu xvj. x. 
en pcrfécutant la véri- eàit. 
té & fes Difciples. Ce >J^|- 

cems eft venu être ' ^ * 

regardé ^ traité par 
ceux qui en font les 
Minières , de la Reli" 
gicn^ comme un im-i. 
pie , indigne de tout 
commerce avec Dieu > 
comme un membre 
Bij 



tpft 
pourri f capable de touc 
corrompre dans la fo- 
ciecé des Saines ; c'eft 
pour les perfbnnes 
pieules une mort plus 
terrible que celle du 
corps. En vain on fe 
flacc delà pureté de fes 
intentions i & d'un zè- 
le de Religion,en pour- 
fuivanc des gens de 
bien à feu & à fang , 
(î on n'eft ou aveuglé 
par fa propre paflSon , 
ou emporté par celle 
des autres > faute de 
vouloir rien examiner. 
On croit fouvent facri- 
fier à Dieu un impie , 
& on facriâe au Diable 
un Serviteur de Dieu. 



CL 
Rien n'cft plus con- 



commereh cum 
Dco > tanquafn 
membrum pHtri^ 
dum 9 capax cor^' 
rûmpendi omma 
inficietéUc Sanc^ 
torum y efi homU' 
nibuspiisy mort€ 
cmrporis mors ter* 
rihiliùr, Fru/hri 
qmis fihi blandi* 
tur defu^rum in^ 
tentionum pnrita^ 
te, ^ z/lo quo^ 
dam Religionis ^ 
perfeqtêendofiâm* 
ma , ferroque vi^ 
ros piobos , Jî prâ* 
pria pajpone efi 
exc^cattts , amt 
' abreptHS aliéna 
fnropterek quod ni* 
hil vult examina'» 
re. Fréquenter cre» 
dimus facrificétre 
Deo impium , & 
[facrificamus dia^ 
boh Deifervum^ 
CL 
Nihil fpiritni 



J)ei , & doBririA 
Jefii'ChriJli magis 
ùffomtHr y qukm 
communia facere ^ 
jfiramenta in Ec- 
clefia \ quia hoc 
efi multiplicare 
cccapoms peje^ 
randi » laqucos 
tendere infirmis ^ 
e^ idiot is, & effi" 
cere Ht nomen & 
veritds Dei ali- 
^uando defir^ 
viant eonjilio im^ 
pifTfim. 

jiuditis itaqne 
tnm voce ^ tùm 
Jcripto nobis ex- 
hibitis prdfato^ 
rfimCardmalium, 
aliorumque Théo- 
logornm fi^ffra* 
giis i divimqiie 
imfrimis luminis, 
privatis ad enm 
jinem, pHblicifque 
etiam inditUspre- 
fibus , implorato 
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traire à l'cfprîc de Dîcu Aùut 
& à la Dodrine de Je- ^- 37 
fus -Chrift , que de ^ ' ^ 
rendre communs les 
fermens dans l'Eglife ; 
parce que c'eft multi- 
plier les occaHons des 
parjures ^ dreflèr des 
pièges aux foibles & 
aux ignorans y & faire 
quelquefois fervir le 
nom & la vérité de 
Dieu aux deflèins det 
méchans. 



A CES Causes 3 tprds 
avoir reçu , tant de vi- 
ve voix , que par écrit 
les/uffrages des fufdits 
Cardinaux 3 & de plu- 
fîeurs autres Théolo- 
giens y & après avoir 
ardemment imploré le 
fecours du Ciel par des 
prières particulières , 
que Nous avons faites, 
& par des prières pu- 
bliques > que Noua 
Biij 



avons ordonnées à cet- fréfpdio lêm^es^ 

ce incencion 3 Nous dé- fingnléUfrêf^tiO'- 

clarons par la préfeme nts pr^'injirtas » 

Confticution , qui doit tan^uam f alfas , 

avoir Ton efFec à perpé- captif/as ^ malê 

cuicé , que Nous con- finances » piêrnêm 

damnons Se repron- aurinm offcnjhas, 

vons toutes & cnacu- Jcandalo/ks 9 ^per* 

ne les Ptopofttions ci- mciofas > umaré^ 

defllis raportées ^ com- rias , Ecçlefia ^ 

me étant refpeâive- tJHS praxi ir^m^ 

ment fauflès , captieu- riofas^ mq¥c in 

{c% , malfonnantes^ ca- JEcclefym filum > 

pables de bleflèr les o- fid ctiam in ^>« 

xeilles pieufés » fcanda- teftéUafé^nlifiQfh 

ieufes y pernicieufès » tnmélic/as 9 fidh 

téméraires » injur4eu- iio/as , impias'^ 

fes à l'Ëglire& à Tes blafphemas , fnf 

ufages , outrageantes , perlas de béore^y 

non-feulement pour el- ac harefim ipfam 

le > mais pour les Pui{^ fapientes , ptcnwi 

lances féculieres > fédi- hétreticis y ^ hêri," 

cieufes , impies > blaf- fibus ac etiam 

phematoîres,fu(pe6fces fchijmati faven^ 

d'héréfie , Tentant Thé- tes , errêneas , hét' 

réfic, favorables au« refi froximas ^ 

Hérétiques , aux héré- plttrits damnatai» 

fies & au fchifme y er- ac demùm ttiam 

ronées , aprochantes de hAreticas > variaf 

rhéréûe, &c fouvenc quclnrifeh&f^ 



^$n famofis Jànfi- 

'nU PHfcfitiùni' 

"bus , & qttidéW^ 

. in ffsnfiê , in ijmo 

Tunt 9 accâptis 3 
^^ùntinentur , tna- 
^ fiifefiè^intiovantêSy 

- reJptiHvè , hac 
' nvftfa perpetHQ 
*" ^Mituri Confii" 
-tntiûne déclara' 
-fHHs damnamMs-, 

C^ reprùhdfhus^ 

Mandantes cm* 
-fiibus Htrinfque 
feXHsChrifiiFide^ 
libnst ne de die^ 
' fis Profofiti&nibns 
fentire , doeere , 
fradicare aliter 

- frafimarit > qftàm 
inhdc eddém no- 

'fira CefnftitHtione 
continetnr ; ita ut 
^icnmffte illas y 
vel illarttm ali* 
ijuam conjnnBin^ 
W divijim de^ 



condamnées \ enfin i 
comme 'hérétiques ,'& 
<:omme renouvellanc 
divctfcs héréfies , prîn- 
cipalcmenc celles qui 
font contenues dans Ibs 
famcufcs Ptopofitîohs 
de Janfenius , ^rifes 
dans le fens aiu^uel el- 
les ont été condam* 



nées* 



Nous défendons à 
tous les Fidèles de l'ua 
& de Tautre fexe , de 
penfer , d'enfeigner, 
ou de parler fur lefdi- 
tes Propofîtions » au- 
tremcnt qu^il n*eft por- 
té dans cette Confti- 
tutidn 'j enforce que 
quiconque enfeigrte- 
roit, foutiendroit , ou 
mettroit au jour des 
Propofîtions , ou qtjîél- 
ques^unes d'entr'élles r 
im conjointement 9 



foie fépâremenc y ou 
qui en craiceroic mécqe 
par manière de difpu- 
te , en public » ou en 
particulier > fi cen'eft 
peuc-écre pour les com- 
baccre , encoure , ipfi 
foElQ , ôc fans qu'il foie 
befbin d'autre déclara- 
tion 3 les cenfures ec- 
clefiaftiques , & les au- 
tres peines portées de 
droit contre ceux qui 
font de femblables 
chofes. 

Au refte , par la con- 
damnation exprelTe 6c 
particulière que Nous^ 
faifons des fufdites 
Propoficions 3 nous ne 
prétendons nullement 
«prouver ce qui eft 
contenu dans le refte 
du même Livre > d'au- 
tant plus que dans le 
cours de l'examen que 
nous en avons fait , 
nous y avons remarqué 
plufieurs autres Propo- 



citirit 9 defcndi'^ 
rit, ediderit , a$$t 
de eis y €ti am dif» 
fHtativè y fublim 
ce 9 ^^t frivâtim 
traSlaverit j nifi 
for/an impugfum^ 
do , Ecclefiafiim 
cenfitris » alii/ffif^ 
centra fimiliék 
perpétrantes àj/f^ 
re ftatntis pœms 
ipfifaSlo, abfii$êe 
aliâ déclarât ion$ 
fubjaceat. 

Cœterum y ptr 
exprejfam prifor» 
tarum propefith'» 
num reprohatip'^ 
nem » alia in ee^ 
dem libre centen^ 
ta nnllatenns ap^ 
probare intendi' 
mus ; cmm prdfer" 
tim in deeurfie 
examinis cemplu» 
res alias in eê 
deprehenderimms 
PropoJitienfS ilUs» 



4jl$u , nt fufrâj 

confimiUs c$* é^^ 

n€Sy iifdemquB ir* 

raribns imb$UMS : 

née fané fameas 

(iâk imaginario 

quodéim y velufi 

gré^étntis hodiè 

fcrficHtionis ob- 

tentfê y inobedien' 

tiam c^ pervicM" 

^ ciam nutrientes , 

. tafyuefalfi chrif 

tianAféUientU no^ 

mine prxdicantis-j 

quas propterea 

fingmldtim rccen-' 

fire y (^ nimis 

longum ijfe dMxi* 

mHS9. & minime 

necejfarimm ; ac 

demum » qmd in^ 

tolerabilius tfifi^ 

crum ipfmmnavi 

Tefiamenti tex- 

tum damnâbilitir 

mtiatum compe- 

nrimus , (^ alte^ 

ri dndfm rcpro^ 
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ficions y qui ont beaa« 
coup de reflèmbUnce 
8c d'a£Bnité avec ceU 
les , que nous venons 
de condamner > & qui 
font toutes remplies 
des mêmes erreurs ; de 
plus nous y cd avons 
trouvé beaucoup d'au- 
tres > qui font propres 
à entretenir la défo- 
béiflànce & la rébel- 
lion 9 qu'elles veulent 
infinuer infenfiblement 
fous le faux nom de 
patience Chrétienne ^ 
par ridée chimérique 
qu'elles donnent aux 
Lcâeurs y d'une perfé- 
cution qui règne au- 
jourd'hui \ mais nous 
avons crû qu'il (croit 
inurile de rendre cette 
Conftitution plus lon- 
gue , par un détail par- 
ticulier de ces Propo- 
rtions. Enfin ^ ce qui 
eft plus intolérable 
dans cet Ouvrage y 
Nous y avons vu le 



cexre (acte du Nou- 
veau Teftamenc yakcfé- 
d'une manière qui ne 
peut Acre trop condam- 
née» & conforme en 
beaucoup d'endroits à 
une traduâion dite de 
Mons, qui a étécen- 
. furée depuis longcems; 
il y eft différent , 8c 
.s'éloigne en diverfès 
.façons de la Verfion 
Vulgate s^qui eft en 
u&ge dans l'Eglife de- 
puis tant de (lécles ^ & 
qui doit être regardée 
comme autencique y 
par toutes les perfon- 
nés ortodoxes ; &l'on 
a porté la mauv^ife 
foi jùrqu'au point de 
détourner le fens natu- 
rel du texte , pour y 
fubftituer un fens 
étranger j & fouvent 
dangerei>x. 

Pour toutes ces rai- 
fons» en vertu de l'Au- 
torité Apoftolique , 
.Nous défendons de 



IkA Afym^nfi in 
wnlris fnf^' 
mem ; a yklgMé 

rot fdc9il9rmn ufi$ 
in Ecehfia ff^M- 
ta efl , m^Hf ih 
Orthodèxis omm^ 
bus fro é^mhentica 
haber$;deb€ty mfd' 
tifUtiter difcri" 
fdfftrm^ C^^dber^ 
rantem y fltméf" 
que in aUenês t 
€Xtti^4s y acféfi 
mxiosfinfiis , n$n 
fine pMxima fit* 
verfiorte ietûrtHm* 



tirealibram » mt- 
foiè fer duléés 
ferfflones ^ bi^ 



féJiolHS loijmtur , 
éoceft yfuhfatfa 
fis . énJlitHtionis 
imagine » fedu- 
cendis innocen* 
tittm cordibus 
longe accomodd" 
t$âm 9 five fréânif' 

:fiSifive alio q$tû^ 
vis titulo injfcrip" 

:tHm , ubicumque, 
^ qmcUmque 4- 

Jiû.iMfimate,fiu 
ijuavis éditions, 
ont verfione hac^ 
tenns imprejfum 
HHt in pofternm 

.(quod Abfit) ipp- 
primendum , au^ 
Moritatc jipofioli' 
.câ , ténor e prafin" 
tium itetam pro" 
hibernas , ac fimi^ 
iiter dM^nanmSy 
^uemadmodum /- 
tiam aliûs omnes > 
^fingulos ineJMS 
defMnjionem 9 tam 
fcripto ^ ^Hom^tjT 
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nouveau par ! ces pré« 
fentes» & condamnons 
derechef ledit Livre » 
fous quelque titre , Sa 
en quelque langue 
qu'il ait été imprimé ; 
de quelque édition , &: 
en quelque verfion 
^ qu'ilait parn » ou qu'il 
puifle paroître dans la 
luite ( ce qu'à Dieu ne 
plalfe ) nous le con-* 
damnons» comme ^ 
tant très'capahle de (é« 
duire les ornes fimpUs 
par des paroles pleines 
de douceur » & par des 
binidi^ions > ainfî que 
s'exprime T Apôtre .5 
c'eft-à-dire, par les ap» 
parences d'une inftru- 
£tion remplie de pie- 
té. Condamnons jpa* 
reillement tous les au- 
tres Livres, ou Libel- 
les » foit manufcrits^ 
ibit imprimés , ou ( ce 
qu'à Dieu ne plaife/) 
^qui pourroient s'im« 
jprii^erdans la fuite^^ 



JOÔ 

pour la défenfedudic pisUitcsy/eufir^ 

Livre: Nous défendons fan {quod Deus 

à cous les Fidèles de avertm ) edendât 

les lire j de les copier, libres ^ feu libiL 

de les retenir , & d'en los , earumque It' 

faire ufage , {bus peine (lioftcm > defirip^ 

d'extommunication , tionem > r€t€rttio^ 

qui fera encourue* iffo nem y & mjitm , 

faSto 3 par les concreve- omnibus &fingt^ 

Clans. lis Chrifti Fideli^ 
bus» fitb pœna gxcommunicationis ptr con* 

trsfaeientes ipfo fafto incurrenda > frobi^ 
bemns foriter i t!r interdicimus. 

Nous ordonnons de Trieipimm ifh 

plus à nos vénérables fisper venerabiU' 

Frères les Patriarches , bus Irafribus^Pâ' 

Archevêques » & Eve- triarchis^ Archie" 

ques » & autres ordi- pifcopis , & Epif 

naires des lieux ^ com- copis , aliif^stelih 

me auflî aux Inquifi- cartsmOrdinariis, 

teurs de l'héréfie > de nec non hétrettcâ 

reprimer & de con- prÂvitatis btqmi* 

craindre par les cenfu- fitoribus , ut con* 

res > par les peines fuA tradiSores , (^ ^^ 

dites , & par tous les belles tjuofcum*^ 

autres remèdes de droit que , per cenfirras 

& de fait > ceux qui ne (^pœnasprdsfafos, 

voudroient pas obéïr , ali/ujue juris fjr 

6c même d^mplorer foBi remédia; in* 

pour cela > s'il en eft wçato iHam, ai 



hac^fi ofHffuirii, befoin, le fecoars du 
brMchii ficnlârii bras fécttlier. 
auxilio ; omnino 
co'érceant dr comptllmt. 



Voulons aulC que 
même foi foie ajoâcée 
aux copies des préfen- 
ces ) même imprimées^ 
pourvu qu'elles foienc 
fignées de la main d'un 
Notaire public, & fcel- 
lées du fceau de quel- 
que perfonne confti- 
tuée en dignité ecclé- 
fiafUque , que celle 
que l'on auroità l'ort^ 
ginal» s'il étoic montré 
& reprefenté. 

originalités lineris sdhibiretmr , fi forent 

îxhibitA y vel ofiinft. 
NhIU ergo ho^ Que perfonne donc 

minum UceéU ne fe donne la licencç 

d'enfraindre en aucu« 
ne manière les Décla^- 
rations , condamna- 
tions , ordonnances & 
défenfes que detTus, & 
n-aic la témérité de s'y 
opofcr ; que fi quel- 
qu'un ofe commettre 



tem 9 Mt tàrum^ 
dcm prâfemium 
trdnfnmptis , r- 
tiam imfreffis > 
mmH alicujm 
Notarii ftihlici 
fubfcriptis y dr fi- 
gillo perfina in 
dijgnitate ecclefia- 
ftica confiitHté 
mtênitis y eadem 
fidesfrorsHS adhi' 
bi^tur 9 ^fHA ipfis 



hanc paginam no" 
firA Jcclarationis, 
damnationis man^ 
dati y prohibition 
nis (^ innrdiUio^ 
nis infringere, vel 
ci aufii tcmerario 
contraire. Si qttis 



cetattjentatj qtfil Iça- 
che qu'il encourra l*ih- 
dignacion du Dieu 
tout-puKTant , & dés 
bienheureux Apôtres 
S. Pierre & S. PauU 



Donné à Rome , à 
Sainte Marie Majeu- 
re , l'an de l'Incarna- 
tion de Notre Seigneur 
1 7 1 } . le^ 8. de Septem- 
bre , & de notre Pon- 
tificat le treizième. 



I. Gard. Prodataîre 

F. Olivîeri. 
f^tfs de la Cour , 

L. Sergardi . 
La place f du Sceau. 
Regiftrées dans la Se* 
cretairerie des Bre&. 



tàrt prdffmffirif, 
indignutiontm^n* 
nipotenth Des , ac^' 
hatùrftm Pétri & 
Pkuli jlptfiêlam 
rum eJHs ^feno^ 
vcrit'incHrJkrfêm. 

Datum Roma » 
ApudfanBamMâf^ 
riam Majcrem j 
Ânno Incamatio" 
vis Dominiez 9 
MiUtfimo feftin* 
gentefimo decimo'» 
tertio y fixto Idut 
Septembris , Pon!^ 
tificatHs nofiri 
anno decimihter'^ 
tià. 

I. Card. Proiaed" 
rius. P. Oliverius. 
Vifa de Cftria L. 

Serg^rdus. 
Loco t Plttntbi. 
Kegiftrata in Sec. 

Brevium. 



L. Martinetti. 



L* MârtinettHf. 
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millejîmo fiftin- 
gentefimû iecinKh 
tertio y indiSlione 
fixta i die vero 
JUcimA, Septem' 
bris 9 PontificatHS 
fanSliJJimi inChri^ 
fto Patris ^ Do^ 
mini noftri Cle* 
mentis divinâPro* 
videntia PapA XL 
anno decimo - ter- 
tio fupra " diSld 
Littera jipofioli' 
€A affixéi y & pu- 
blicatA fnerunt 
adFalvas Eccle^ 
fia Lateranenps > 
& BAplicA Prin- 
cipisApeftolorum, 
Cancellaria Apo- 
fiolicét, , Curidge" 
neralts in Monte 
Gtatorio , in jicie 
Campi FlorA , ac 
in aliis locis foli^ 



L'an de la Nativité 
de Notre Seigneur Je- 
• fus-Chrift 171 }. Indî- 
âîon fixiéme,le 10. du 
mois de Septembre , & 
4a treizième année du 
Pontificat de, Notre 
Très-Saint Père en Je- 
fus-Chrîft, Clément 
par la providence de 
Dieu, Pape XL du 
nom : ces Lettres Apo- 
ftolîqucs ont été affi-i 
chées & publiées aux 
portes de TEglife de 
Saint Jean de Latran 
& de la Bafilique de. 
Saint Pierre Prince des 
Apôtres , de la Chan- 
cellerie Apoftoliquede 
la Cour générale au 
Mont Citerio , dans le 
Champ de Flore , & 
aux autres lieux ordi- 
naires & accoutumés 
de Rome , par moi 
Pierre Romulatio ^ 



î^4 

Catreur Apoftolique. fis & eMjmtth 

Vrbis y p9r mt 
Tttrum RomuU^ 
tium j4fofi9li€$tm 
Cmfirem. 



\AnU Tiâeentinê ^ Ant. Piacendnus 
Mâitri des Cmjiurf, Magifter Cur/âr 

ram. 
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DECLARATION 

D U ROY , 

Par laquelle Sa Majeftc expli- 
que de nouveau fes intentions 
iur l'exécution des Bulles des 
Papes données contre le Jaa- 
fenifme , & iur celle de La 
Cooftitutîon Unigenitus. 

Dtmii i KerfMillts , le 24. Mars tj^. 

: O U I S > pat la Gtace de 

DicQ t R-oî de France & de 

! Navane : A tous ceux qui 

a' ces préfentes Leitics verconc : 

Sa LUT. Apiès la divirïon & les trou- 

.tiles qae fe refus de fe foùmetEre à U. 

.Bulle ZMigffiitMS avoiC fait naûre d^as 

^Omt ZI. C 
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PEglife Je France , Nous eûmes lieu d'en, 
pcrer en l'année 1710. d'y vok Ul jpstix 
jbeareufeaienc réc^e, df;s expliçaciaos 
dr^flëes dans ii^ eiprit de concorde & 4e 
diarîcéy aprouvé^ piar cous le$Oirdî« 
liaux 9 cous les ÂrcWé^ues & ^^fq^ 
' tous les Evéques de nocre Royacnne qui - 
avoienc accepcé cette Conftitution , adop- 
tées même par U plupart des Prélacs qui 
avoienc héficé d'abord à la recevoir , ne 
laiflbienc aucun prétexte à ceux , qui a£- 
feâanc de la décrier par des incerpreca- 
tions contraires à Ton véritable (êns , vou* 
loienc les faire (èrvir d'excufe à leur réfiC^ 
tance. Ce fut dans descîrconftances £ &- 
Yorables que Nous jugeâmes à propos de 
donner nocre Déclaration du 4. Août 
ijio. par laquelle , en ordonnanc d'un 
côté que la Bulle VnigenitHs feroic obfer- 
vée félon fa forme le teneur dans cous* 
nos Etats , & en défendant couc ce qui 
pourroic y êcre contraire > Nous prîmes 
de l'autre les précautions les plus conve- 
nables pour afliker le repos & la cran* 
quillitéde ceuxd'encrç nos Sùjecs qui fe- 
roienc céder leur prévencio» à l' Aùcorité^ 
du Chef & du Corps des premiers Pa(^ 
teurs.Nous avons à la véricéla (zù^EàSdèxk 
de voir des Corps encters Qc on gratod 
Aombre de Sauces de di&re«s Ocdm ife 
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TEglife de France entrer dans ces fentî- 

mens , & l'édifier par la fincericé de leur 

recoar : Mais , Noas fçayons que tous 

ceux qui les avoienc inricé dans leur ré- 

£ftance > n'ont pas encore fuivi l'exemple 

^e leur foûmHIîon ; & Nous voyona 

avec déplaiHr qu'il y en a même pla« 

iieurs , qui au lieu de profiter de notre 

indulgence » n'ont cherché qu'à allumer 

le feu que Nous avions voulu éteindre 

par notre Déclaration ; non-feulement iU 

ont interjette de nouveaux Apels , & ils^ 

n'ont pas ce(fè d'attaquer la Conftitution> 

avec la même licence , par des Libelles 

auffi injurieux au Pape , aux Evêques 8c 

à toute l'Eglife , que contraire au refpeâ: 

qui eft dû à notre Autorité : Maïs >.ils ont 

entrepris de révoquer en doute le pou^ 

voir qui apartient aux Evéques d'inftruiw 

re les Fidèles de la feûmiflion qu'ils^ 

doivent à la Bulle VnigenitMs , & d'exa-^ 

miner-les (entimens & les difpofitions. 

des Ecclefiaftiques ^ lorfqu'ils (è préfen-^ 

Tentent à eux , loit pour recevoir les faints; 

Ordres , (bit pour obtenir des Fifa ou» 

des Inftitutiens Canoniques. Ce n'eft pa» 

même feulement à la Conftitution Vni^ 

jrenÙHs , que les ennemis de cette Bulle 8c 

de la paix cherchent à donner atteinte ,» 

il$ ne ceilcBC d'attaquée direâemenc ow 



îndîreâemenc les Confticuciom des Pa* 
peS| qui ont condamné les V. PropoGùons 
cirées du Livre de Janfenius » ou qui onc 
prefcric la ûgnacure du Formulaire , ils 
renouvellent les fubcilicés frivoles qui 
avoienc été inventées pour éluder VohCct" 
\ation de ces Bulles , ils s^autorifênt de 
la diftinûion du fait &c du droit, & abu- 
iant de ce qui fe pafla fous le Pontificat 
de Clément IX. ils prennent toujours la 
défenfe du Silence refpeftueux fur le fait 
de Janfenius > quoique déclaré infuffifanc 
jftr la Bulle Fineam Domini Saha^th dot>- 
Uée par Clément XI. & unanimement ac- 
ceptée pat tous les Prélats de notre 
Royaume. Nous ne devons donc pas di» 
viiêc deux objets , qui , quoique difie- 
sens 5 ne font cependant que trop unis 
dans l^cfprit de la plus grande partie de 
ceux qui ne cherchent qu'à perpétuer les 
troubles pséfens de l'Eglife ^ & puifque 
Ton Nous oblige à expliquer encore nos 
intentions fur l'exécution de la Bulle 
Vnigemtt/s, Nous croyons devoir pren* 
dre en même tems de nouvelles précai»- 
tions contre ces efprits indociles « que 
quatre Bulles données fucceffivement par 
differens Papes contre le Janfenifme ^ qui 
ont été reçues par toute l'Eglife , & donc 
Tcxécution a été cane de fojs affi^nûc par 
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notre Autorité > n'ont pu encore réduire 
i une entière obéï^Tance ; Nous continue- 
rons cependant de veiller avec attention 
à la confervation des Maximes de notre 
Koy aitme , & des Libertés de l'Egli(è Gai« 
licane > qui Nous feront toujours plus 
précieufes qu'à ceux qui s'en font un 
vain titre pour colorer leur réiiftance; 
& Nous fommes perfuadés que nos Cours 
de Parlement y qui étant principalement 
chargées du foin de les maintenir , fe font 
acquitées fi dignement de ce devoir en 
difierentes occafîons > & dès le tems mé« 
me des Lettres - Patentes du 14. Février 
1714, données fur la Bulle Vmgenitus ^ 
fçauront toujours faire un jade difcerne- 
ment entre le zèle éclairé qui les défend 
avec fageATe, & les intentions fufpeâes 
de ceux qui n'y cherchent qu'un prétexte 
pour troubler , ou pour éloigner une 
paix fi défiraole pour Tinteréc de l'Etac 
que pour le bien de l'Eglife» A c b s 
CAUSES, & autres à ce Nous mou>* 
vans 9 de Tavis de notre Confeil , & de 
notre Grâce fpéciale, pleine PuifTanceâc 
Autorité Royale, Nous avons dit > dé- 
claré Se ordonné » di(bns > déclarons ic 
ordonnons > voulons & Nous plaît ce 
q[ui fuiu 



Articlb Prbmxbr, 

RenouveUanc €n tant ^ue befbin Sà^ok 
par ces Préfences fignées de notr^main, 
les Edits & Déclarations du «feu Roi no- 
tre très - honoré Seigneur & Bifàyeul fur 
la condamnation des cinq Propoâcions 
de Jan(ênius , de fur la Signature du 
Formulaire ^ & en particulier TËdît da 
mois d'Avril lééj. & les Lettres - Pa^ 
tentes du dernier jour d'Août 170J. Or- 
donnons que les Bulles des Souverains 
Pontifes Innocent X. Alexandre VII. & 
Clément XL fur lefdites . Proportions , 
Se fur la Signature du Formulaire , (ê- 
ront ob/êrvées Se exécutées félon leor 
forme & teneur ^ voulons en confêquen- 
ce que perA)nne ne puiflè écre promu aux 
Ordres &crés , ou pourvu de quelque Bé- 
néfice que ce foit , Séculier ou Régulier, 
exempt ou non exempt de la Juridiâion 
de l'Ordinaire » toi même en requérir ao- 
•cun , en vertu des degrés par lui obtenus »^ 
iàns avoir auparavant figné le Formu- 
laire en perfonne , entre les mains de fon 
Archevêque ou de fbn Evéque ou de leurs 
-Grands Vicaires , de laquelle SîgnatQ» 
il fera fait mention dans l'Aâe de fè* 
^ttiiidion , 6c pareillement dans l'Ââc d9 



m 

prife de podeffion de chaaue Bénéfice ; 
le tout à peine de nullité deldits Ââes , à 
l'égard de ceux qui fe crouveroient les 
avoir faits 9 fans avoir préalablemenc fi« 
gné le Formuîâtf€-:-& au cas que quel- 
qu'un d'encre les Archevêques ou Evéques 
néglige d'en exiger la Signature» voa* 
Ions Se entendons » conformément à l'E* 
die du mois d'Avril i66j. qu'il y foie 
cotitrainc par faifie du revenu temporel 
de Ton Archevêché ou Evêché. Ordon- 
nons en outre » fui vanc ledit Edit » que les 
Eeclefiaftiques , qui n^ayanc pas encore 
ligné le Formulaire , refuferont de le fai- 
re , à l'occafîon du Fifa ou de l'Infticu- 
tion aux Bénéfices dont ils demanderont 
à être pourvus , foienc déclarés incapables 
de les podêder, & que cous ceux dont 
lefdits Ecclefiaftiques pourroienc avoir 
écé précedemmenc ^pourvus , demeurent 
vacans Se impécrables de plein droic » fans 
qu'il ibic be(oin à cet effet d'aucune Sen- 
tence ni Déclaration judiciaire , ainfi 
2u'il eft porcé par ledit Edit du mois 
'Avril i66f. 

IL 

Voulons , conformément au mËtttiB 
^dic » <^c Icfdicê; Sigja^ctttes da FojBri 



»/ 



mulaire (oient pures & fimples , fans 
aucune diftinâion , interprétation ou 
reftriâion , qui déroge direâremeni ou 
indireâenienc aufdites Conftitucions des 
Papes Innocent X.. Alexandre VIL & 
Clément XL déclarant que ceux qui fe 
fcrviroient dans leur Signature defdites 
diftinâions» interprétations ou reftric- 
cions s ou qui figneroient un Formulaire 
diflkrent de celui dont la Signature a été 
ordonnée par ledit Edit du mois d'/t- 
vril i66j. feront fujets aux peines por- 
tées par ledit Edit. 

IIL 

Confirmant en tant que hcColn feroîr, 
les Lettres Patentes du 1 4. Février 1714. 
& notre Déclaration du 4. Août 1710. 
regîtrées dans toutes les Cours de Par- 
lement , Ordonnons que la Conftitucion 
Vnigtnitus foit inviolablement obrervée 
félon fa ferme & teneur dans tous tes 
Etats » Pays 5 Terres & Seigneuries de 
notre obéïflfance » & qu'étant une Loi de 
l'Eglife par l'Acceptation qui en a été 
faite 9 elle foit auffi regardée comme une 
Loi de notre Royaume. Voulons, que 
tous nos Sujets , de quelque état St con- 
ditioa qu'ils foient 9 ayent pour 'ladite 

Bulle 
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Bulle le refpeâ: & la foûmiflion qui (ont 

dûs aa Jugement de l'Eglife Univetfellc 

eti:maciere de Doffcrine, 

IV. 

< L'article cinquième de notredite Dé« 
daration fera pareillement exécuté félon 
fa forme & teneur , fans néanmoins que , 
fous prétexte du iitence que nous y avons 
itnpofë > on puiflè prétendre que notre 
intention ait jamais été d'empêcher les 
Archevêques ou Evêques d'inftruire les 
Ecclêfîaftiques & les Peuples confiés à 
leurs (oins » fur Tobligation de fe foû-* 
meccfe à la Conftitution Vriigenitus. 



V. 



Défendons , conformément à l'article 

HI. de notre Déclaration du 4. Aoûc 

I710. & par les motifs qui y font expli-* 

qués > d'exiger directement ou indireâe- 

œent aucunes nouvelles formules de fouf- 

cription à Toccafion des Bulles des Papes 

qui font reçûèfs dans notre Royaume, 

Déclarons néanmoins que 9 par cette dé- 

fenfe > Nous n'avons pas entendu que les 

Archevêques 6c Evêques de notre Koyau* 
Imc i^ Dd 



u 
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roc né puiuent reFiifer <l'admetttê auat 

Saines Ordres ou aux Dignités ôc aux 

Bénéfices , de qadbque nacuco. qu!ils 

foienc « les Ecclcûaftiques Séculiers ou 

Réguliers » exempts « du non exempts» 

qui auroient renouvelle leurs Âpels de la 

Bulk Vmgenittn depuis notre Ûédara- 

tion du 4. Aoik 1710^ ou déclaré par 

éprit; qu'ils perfiftcnt dans teax qirîia 

avoient précedamment îmer)ettés»ou qui 

auroienc compofé cm f>ubl|é 4es Ecrits 

pour attaqirer ladite 6uUe ou les ExpUca* 

tîons dioCdits ÂTckevêques ou Evêques > 

des années 1714. 6c 1710. ou qui aa« 

roient tenu des di (cours in jurîeux à l'Eglife 

& à l'Epi^copat » & qui en fctoient coiw 

Taincus ^ foit par des preuves légitimes j ou 

par l'aveu qu'ils ealfcroient aufdits Ar« 

chevêques ou Evêques , lorfqu'ils feroient 

interrogés forlerdits faits, en ie pré{ên« 

' tant à eiix ipour rOrdînatlon ^ ou pour le 

Vifa ou rinftitution Canonique , Se qui 

perfèveseoodent dans le même éfpcit à^ 

révolte ou de défbbéîHànce contre ta Bulle 

Vnigemtus ^ ou les autres Conftîcution^ 

ci-dfflus mentionnées , & Te^fufevoîent de 

s'expliquer , conformément aux articlea 

IL & liL de la préibnte Dédaration» fiH5 

la foûmiifion due a^^ces Çoidfottxibaf^ 
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Apcilaviods côtnmé d^abus , fi 
«ttcunes fofic ineerjetté^s des refus de 
f^/k ou d'InftûuKions Canoniques faies 
pur les Archevêqti^s ou Evêques qui fe 
ttouveronç êttfe dans que^u'un écs cas 
iBxpUqoés par tes àrtides» I. IL III. & V. 
4le nocre préTtnte Déclatmon 9 n'auront 
aucun cfFec fufpenfif, mais dévolutif feu- 
lement , & fans que les caufes de refus 
marquées dans lefdits cas , puifTenc être 
regardées comme un moyen d'abus. Vou- 
lotis que ' l&vfqo^otiere îéfdltes cJâttftV, le 
l^fCiS de(dic5^ Atchévêquês'Oû E*éqîiês en 
renfermera d'aurrés qui feront jugées 
<abu(ives > nos Cours feient tenues de 
tiéctarer qé*il y a abui feulement' en ce 
q^i co<l<cêriie'lefdtte$ autres caufef , (auf 
ii nofdités Cours d'ordonner en ce cas , 
6*il ]^ échet, que dàhs le tems qu'elles Ju- 
geront à propos de prefcrire à l'Apellânt 
comme d*abus , il fera tenu de (e retirer, 
iiiivant l'artîdc VI. de l'Edit du mots 
d^Avril- lécjjy. concernant la Jurîdiâioh 
Eectefiaftique ':, pardcvant le Superîeto: 
Ecclefîaftiqiits dé TE vêque ou de rArche- 

Véque qui lui aura refuft le Hfit ou Pin»- 

Dd Ij 



ftitucioti Canoniaue pour le Bénéfice qui 
fera le fu jet de la. CQnceftacion , à Vettet 
d'obtenir run ou l'autre > (î faire Ce doit ^ 
& aprè$ que ledit Fifa où ladite Infticu*- 
cion Canonique auront [été raportés > oa 
faute par ledit Âpellant de les raporter , 
& dans le délai qui lui aura été accordé , 
il fera ftatué par nofdites Cours fur la 
maintenue provifoire ou définitive an 
Bénéfice contentieux « ainfi qu'il apar« 
tiendra. . 

VIL 

Ordonnons au furplos que: notre De» 
claration du lo. Mai 1718. çoncèroanK 
les Imprimeurs» foit exécutée felen fa 
forme 8c teneur* Ce faifànc , que totis 
ceux qui feront convaincus d'avoir com* 
poié , imprimé » débité 01^ autrement 
diftribué , (bus quelque titre ou npm que 
.ce puidè erre 9 des Ouvrages ^ Ecrits » 
Lettres ou autres Libelles qui attaque- 
roient direékement ou indireâement les 
. Conftitucions des Papes cy-deiTus mar* 
quées, nommément la Bulle ZJnigeni* 
tms 9 rinftruâion Paftoral^ de 1 7 1 4. les 
JBxpIications de 1710. ou qui tendroient 
À Soutenir , renouveller , ou favorifec ea 



dttd^tte mamere que ce iôit Ici Propa* 
jUuons condamnées p^ Udice Conftî*. 
tucion , ou qui feroient contraires à la 
Religions au refpeâ; dû à notre faint 
Père le Pape Se aux Evêques ^ ou à notre 
Autorité, aux droits de notre Couronne» 
oa aux libertés de l'Eglifè Gallicanae , 
fbient condamnés aux peines portées par 
ladite Déclaration du lo. Mai. 17x8. 
Voulons que les Corps ou Communau- 
tés & pareillement les Particuliers qui 
auroient prêté leurs maifons eu tout 
ou en partie pour fervir de dépôt à 
des Ouvrages ou Ecrits de t^ nature 
ci*defltts marqués > Sç pour If s y met«> 
cre en (ureté » foient condamnés > pour 
la. première fois , en trois mille livres 
d'amende » Se les Corps ou Commu« 
nautés déclarés en outre déchus de tous 
les Privilèges à eux accordés par Nous 
ou par les Rois; nos Pfédece(reur$. Or- 
donnons qu'en cas de récidive , les 
Particuliers foient condamnés au. ban- 
niflèment à tems , même à plus grande 
peine s'il y échec. Enjoignons à nos 
Cours dp Parlement '& autres nos Juges 
de tenir U main à ce que ces PréTen** 
tes foient exaâément 8ç inyiolablemenc 
obfervécs > £ç de prêter ^ux Ârcheyê^ 



•fïS 
qif8»/& ;£v£âatfs util \tûHQ9Ekhm\ 

lotfqufiU eH'lerWt requis $ k fecdafS' êc 
rafliftance tiécetfàfks pbat l'eKëMieii 
des Ordonnances èc Jugemens qui ^ 
ronc par {eux tiendus côncrô les doritre^ 
ttenans dan^ les cas -qui regardedt les 
Juges d'Ëgli^ ; le cèûc €onform(iment à 
ifartâck XXX. de. YUk dû mois d'Avril 
i^^^f. (ionternâni! k 'J^i:(diak>h E<^(e^ 
fiaftiq^e. Si donnons b'n mah- 
b^Mt-ÊKT- à nos- amés & feaox Con* 
feilters les Gens cénans nocri Cour de 
Parlement de Paris, que ces Préfentes 
ibayent'à faire t'éâ'ttterV 6£ leur coriteiiti 
exécuter y garder & ot^yér é^ ^oint en 
{>oin't fuivarit fa forme & teftear • Car 
tel eft notre plaifir. D o n Nf b* à Ver- 
failles le. vingt - quatrième Mars, l'att 
de Grâce mil fept cent trente , &; de notre 
Règne le qûinjâiAne.- S$£né , tÔUïSi 
e^'flms bas : t?âr le RtJi. Phblypeàxtt. 
Ec fcelté du grand Sceau de cire 
jaune. 



Lues , fHblUîs ^ & • éHrâghf^/es ^ Si & 
tr- té^Hérûm^ If Tro^i&èHr Général i^ 
K^iifQHt'itte exécutées Jelim 'U$tr f^r* 
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tm&jees aux Bailliages e^ Sénicha$êjfie$ 
dm Rejfort , fonr y être pareillemen$ 
lues , publiées e^ enregttrées. Enjoint 
aux SubftitHts du Procureur Général du 
Roi £j tenir la main , c^ d*en certi^ 
fier la Cpur au mois. A taris , en 
Parlement 9 le Roi y fiant en fin Lit 
de Juftice , le trois Avril mil fipt cent 
trente. 

Signé, MIRBr. 
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